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Les mémoires anonymes dont nous publions au- 
jourd’hui le I" volume, formeront quatre vol. in-8“. 
La notice sur ceî>u^age paraîtra ayec l’un des vo- 
lumes suivants et deyt*!sêtç^)tàcée par le relieur en 
tête du I" voliHTler 
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NOTICE 


Au nombre des manuscrits appartenants à M. le 
Candèle de Ghyseghem et devenus en 1838 la pro- 
priété du gouvernement, se trouvait une histoire, 
sans nom d’auteur, des troubles dont les Pays-Bas 
ont été le théâtre depuis 1565 jusqu’en 1580. Cette 
œuvre, qui fait aujourd’hui partie de la Bibliothèque 
royale et figure au répertoire des manuscrits sous 
les n” 12,941 et 12,942, se compose de deux énormes 
volumes in-folio, de plus de mille feuillets, écrits 
d’une écriture assez régulière, mais recouverts de 
surcharges et de corrections marginales qui modi- 
fient fréquemment le récit, soit en l’abrégeant, soit 
en lui donnant plus de développements. Une note 
latine, transcrite sur le feuillet de garde du premier 
volume, attribue la paternité de ces nombreuses cor- 
rections à Janus Gruterus, le bibliothécaire d’Hei- 
delberg; elle affirme en outre que ce dernier les a 
transcrites de sa main {rnanu suâ j)ropriâ)' . 

' Cette note e.st ainsi conçue : 

Histùria tumultuum belgicorum ab aiino 1563 usque ad an- 
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Mais cette allégation, que reproduit le catalogue 
de la Bibliothèque royale et que le regrettable 
M. Cachet a admise sans la soumettre h la criti- 
que', ne s’appuie malheureusement sur aucune 
preuve. Les corrections et les renvois à la marge 
auxquels la note fait allusion, sont de la môme main 
que celle qui a écrit le corps de l’ouvrage et qui 
n’est certainement pas celle de Janus Gruterus. Il 
n’y a, en effet, aucune identité entre l’écriture du 
savant éditeur de X Histoire Auguste, dont nous 
avons eu l’occasion d’examiner quelques spécimens, 
et l’écriture de notre manuscrit. Cette dernière est 
lourde, large, quelquefois épatée, autant que l’autre 
est fine, régulière et serrée. De plus, en admettant 
môme un instant qu’il y eût identité, ce fait acquis, 
il resterait encore à concilier, s’il était possible, 
l’extrême véhémence du style, qui très-souvent rap- 
pelle les histoires protestantes les plus ho.stiles au 
pouvoir, avec l’étonnement que causait à Gruterus la 
hardiesse beaucoup plus modérée de Van Meteren’. 

Il est vrai qu’en de rares endroits et pour ainsi dire 
par hasard, le manuscrit dont nous nous occupons. 


num 1580, quam Janus Oruterus cornait, emendarit, auxit et 
mulla manu suS proprià adscripsit. 

' Voÿ., dans les Sulletins de la commission royale d’histoire. 
I" série, t. xiii, p. 267, un rapport présenté par M. Gachet à la 
séance du 2 août l&n. 

• Yoy. Paquot, Mémoires pour sentir à l'histoire littéraire 
des dix-sept provinces des Pays~Bas, t. ivi, p. 38. 
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laisse échapper un mot dont les caractères semhlent 
avoir été tracés par Janus Gruterus; mais ces der- 
nières corrections, qui se réduisent è quelques-unes 
et sont pour la plupart des rectifications de noms 
propres, présentent si peu d’importance que l’on ne 
saurait en inférer que Gruterus a corrigé de sa main 
et considérablement augmenté l’œuvre que nous 
livrons au public; elles permettraient tout au plus 
de dire que le manuscrit s’est trouvé en la possession 
du bibliothécaire d’Heidelberg, et, dans ce dernier 
cas, l’autorité de la note latine serait fort diminuée, 
et le degré de croyance qu’il faudrait lui accorder, 
singulièrement restreint. 

Cependant, si cette note renferme une allégation 
que les faits, loin de la justifier, permettent au 
contraire de révoquer en doute, il ne serait pas 
impossible qu’elle n’eflt pas tout à fait tort, et qu’il 
n’y eût en elle un fond de vérité è l’aide duquel il 
sera peut-être permis un jour de remonter, d’une 
manière certaine, à l’origine de cette volumineuse 
compilation qui retrace avec tant de fidélité les sen- 
timents des masses populaires au milieu des événe- 
ments qui agitèrent les Pays-Bas pendant plus de 
quinze années. Il ne serait pas impossible, par 
exemple, que, par suite d’une confusion de noms 
propres, la note n’eût faussement attribué au biblio- 
thécaire d’Heidelberg ce qui était l’œuvre d’un de 
ses homonymes. 
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On sait, en effet, que Janus Gruterus, ou plutôt 
Jean de Gruutere, appartenait à une famille origi- 
naire de nos provinces et dont plusieurs membres 
occupèrent des fonctions et remplirent des charges 
importantes. Les mémoires du temps mentionnent un 
Jean de Gruutere, secrétaire du conseil privé sous 
le gouvernement de Marie de Hongrie; un Charle.s 
de Gruutere, écuyer, seigneur de Croovelde, nommé 
bailli du Vieux-Bourg de Gand par lettres patentes 
données à Anvers, le 10 décembre 1579 ; un Jean de 
Gruutere, seigneur de Loovelde, échevin de Gand 
pendant les années 1570, 1574 et 1579, mort le 
20 juillet 1580, et dont le fils Adolphe signa l’union 
d’Utrecht, au nom de sa ville natale, le 23 jan- 
vier 1579. Le moine Jean Ballin fournit à cette 
liste un nouveau nom et mentionne, dans son cata- 
logue € des faulx prophètes qui eu ce temps misé- 
« rahle ont corrompu la Flandre par leur doctrine 
« véuimeuse', » un Pierre de Gruutere, prédicantà 
Boucle, grand partisan d’Hembyse, et qui, arrêté par 
des soldats catholiques, fut pendu, le 13 août 1581, 
« pour avoir e.sté cause du grand trouble et de 
« l’emprisonnement des évesques de Bruges et 
« d’Ypre avec aultres grandz personnages. » Enfin, 
le père du bibliothécaire d’Heidelberg, Gautier de 
Gruutere , originaire d’Anvers , d’où il s’éloigna 

' Ms. (le U biblioM>ê(ine de Mons, vol, 8,416. 


' 
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en 1566, pour cause de religion, revint dans cette 
ville au retour du prince d’Orange, et y remplit 
quelque temps les fonctions de prévôt de quartier et 
de commissaire des vivres. Forcé de s’expatrier une 
seconde fois, lorsque le prince de Parme se fût rendu 
maître du dernier boulevard du protestantisme aux 
Pays-Bas, il retourna à Middelbourg où il avait 
passé une partie de son premier exil et où il mourut 
dans les premières années du dix-septième siècle'. 

Deux faits toutefois nous sont acquis. L’auteur 
de cette relation des troubles des Pays-Bas, en 
mentionnant dans le cours de son récit, Marie de 
Brimeu, héritière de Meghem, employé les mots ; 
icelle fene dame comtesse'. Or, l’épouse de Lancelot 
de Berlayinont mourut le 18 avril 1605, et nous en 
concluons que les Mémoires anonymes furent écrits 
postérieurement à cette date. Ailleurs* l’auteur nous 
apprend encore qu’il se trouvait à Anvers en l’an- 
née 1579. 

Nous croyons pouvoir ajouter à ces deux circons- 
tances, que celui qui a rédigé ce fidèle récit des 
luttes soutenues par nos pères pour conserver une 

' Voÿ. les Mitnoires pour servir à l'histoire littéraire, etc.,, 
t. svi, p. 2. Disons à cotte occasion que l’aquot commet une 
sinSTilièro erreur en plaçant la paciacntioii do Garni postérieu- 
rement à l’arrivée du duc d'Anjou, et en lui donnant la date 
du 8 novembre 158C. 

‘ Vop. t. Il, p. 282. 

• Koÿ. t. III, p. 291. 
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liberté et des droits acquis au prix de tant d’efforts, 
était certainement un Belge, un philosophe, un 
partisan de la liberté de conscience, un de ces 
hommes enfin, chez qui la persuasive persévérance 
de Guillaume de Nassau avait rallumé l’espoir et la 
foi dans l’avenir de la patrie. Nous n’oserions dire 
qu’il fut un protestant. Cependant adversaire déclaré 
des prêtres et du pape, il ne manque jamais d’at- 
tribuer à ceux-ci l’origine de tous les maux qui 
accablèrent les Pays-Bas pendant la seconde moitié 
du seizième siècle. Leurs abus de pouvoir, leur 
égoïsme perfide si éloigné de la loi du Christ, leur 
ambition sans cesse croissante, ce désir immodéré 
des biens de ce monde, que rien ne pouvait assouvir, 
et jusqu’aux crimes honteux qui souillaient l’inté- 
rieur des cloîtres, tout lui est une arme pour com- 
battre ces éternels ennemis de la liberté, et dans les 
attaques qu’il leur adresse son langage rude et Apre, 
parfois môme trop peu châtié, acquiert une véhé- 
mence à laquelle n’atteignent pas toujours les his- 
toires protestantes contemporaines. 

Mais le côté original de ce manuscrit, ce qui le 
rend le plus digne d’attirer l’attention, ce n’est pas 
tant l’esprit d’hostilité dont il est empreint; c’est 
surtout le soin avec lequel il mentionne les senti- 
ments et les bruits populaires et les impressions 
diver.ses que faisaient naître au sein des masses les 
moindres événements de cette époque si agitée. On 
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reconnaît dans la plume qui écrit, celle d’un homme 
habitué à la vie publique, qui a vécu au milieu du 
peuple dont il retrace l'histoire, qui a partagé ses 
douleurs, ses joies, ses espérances et jusqu’à ses 
passions. Ces circonstances donnent au récit des 
qualités précieuses, car, s’il est faux que la voix du 
peuple soit la voix de Dieu, il y a toujours dans les 
jugements que porte la foule, un fondement de 
vérité que l’on ne peut méconnaître. Le peuple a 
horreur des intrigues et des trahisons; il en respire 
le souffle avant qu’elles éclatent, comme il soupçonne 
les embûches avant quelles soient dressées. 

Et, à ce propos, qu’on nous permette de faire une 
citation. Lorsque notre anonyme raconte le brise- 
ment des images qui eut lieu au mois d’aoùt 1566, 
dans la plupart des égli.ses des Pays-Bas, il a soin 
d’ajouter qu’il avait été défendu aux gens de justice 
des lieux où ces scènes de désordres se produisaient, 
d’y donner le moindre empêchement : ce qui fit dire 
au peuple « que cet acte procédoit par quelque secrète 
« intelligence du conseil et inquisition d’E.spaigne, 
« avecq aultres de ce pays, leurs adhéreus, appeliez 
« perturbateurs de la républicque, affin de parvenir 
« à leur prétendue occasion de y envoyer armée 
« d’Espaigne, pour gouverner iceulx pays à leur 
« vollunté. » 11 y a toute une révélation dans cette 
rumeur populaire que ne mentionnent ni Le Petit, 
ni Bor, ni Van Meteren, et que cependant les faits 
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ne devaient hélas! que trop justifier. On ne saura 
sans doute jamais au juste quels furent les vérita- 
bles instigateurs du saccagement des églises, mais 
il est impossible de ne pas croire qu’il n’y eût là un 
giiet-appens odieux, tendu à la bonne foi de nos 
populations, pour arriver, par la répression de 
désordres excités sous main, à la ruine de leurs 
libertés et de leur autonomie. 

Que si l’on envisage l’œuvre qui fait l’objet de 
cette notice, au point de vue de son importance 
historique, nous pouvons dire que sous ce rapport 
également elle a des titres nombreux à voir le jour. 
On y trouve, non pas des révélations, car il serait diffi- 
cile qu’il y en eût encore après tous les secrets qu’ont 
laissé échapper nos bibliothèques et nos dépôts d’ar- 
chives, mais de minutieux détails sur les principaux 
acteurs de cette triste épopée denos discordes civiles, 
et une foule de faits que l’on rechercherait vainement 
ailleurs. Ainsi, mieux informé que Le Petit, que 
Bor, que Van Meteren, notre anonyme a eu con- 
naissance de l’interrogatoire que le prince d’Orange 
fit subir au con.seiller del Rio, arrêté à Bruxelles au 
mois de septembre 1576, en même temps que la 
plupart des membres du conseil d’Etat, et conduit 
en Zélande, par l’ordre du prince, dans les derniers 
jours de janvier 1577. Cette circonstance était en- 
core inconnue il y a peu d’années. M. le baron de 
Saint-Génois la .signala le premier, en publiant. 
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en 1838, d’après une copie existante aux archives 
provinciales à Gand , les réponses de l’ancien as- 
sesseur au conseil des troubles'; mais, comme l’a 
fait observer M. Gachard *, on ne savait à quelle 
époque rattacher ce document, on doutait môme de 
son authenticité, et ce ne fut que trois années plus 
tard que le savant et infatigable conservateur de 
notre dépôt national retrouva dans les archives de 
l’ancienne chambre des comptes de Flandre à Lille, 
le document original portant la date de 1577 et la 
signature de Louis del Rio. Il nous serait facile de 
multiplier les exemples de ce genre, car ils abondent 
dans notre manuscrit, mais nous croyons que celui 
que nous avons reproduit suffira pour donner au 
lecteur une idée de l’importance et de l’intérêt qui 
s’attachent à cette histoire des troubles. 

Aussi devons-nous regretter qu’elle ne soit pas 
parvenue jusqu’à nous dans un état de conservation 
plus parfait. Bien des passages y ont été tronqués 
et dénaturés de manière à pouvoir être difficilement 
rétablis; des pages ont été lacérées par une main 
brutale, d’autres tout-à-fait enlevées, et ces der- 
nières se trouvent malheureusement en assez grand 

‘ Voy. le Messager des sciences et des arts de la Belgique, de 
l'année 1838, p. 458 et suiv. 

* Rapport à monsieur le Ministre de l'intérieur sur différentes 
séries de documents concernant l’histoire de la Belgique, qui sont 
conservées dans les archives de l’ancienne chambre des comptes de 
Flandre h Lille, p. 28. 

b 
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nombre. Nous n’avons plus, par exemple, ni le récit 
de la mort des comtes d’Egmont et de Homes, ni la 
narration du sac d’Anvers, ni celle de la bataille de 
Gembloux ; la fin du manuscrit manque également. 
Cette dernière lacune est probablement la plus con- 
sidérable, car le deuxième volume qui s’arrête bru.s- 
quement au milieu d’une phrase inachevée, n’a con- 
servé que 350 feuillets environ, tandis que le premier 
en contient plus de 600. Nous avons pu remplir 
quelques-unes de ces lacunes à l’aide d’un manus- 
crit des Archives du Eoyaume' que notre obligeant 
collègue, M. Alexandre Pinchart, nous a signalé, et 
dans lequel nous avons rencontré, à notre grande 
surprise, des fragments d’un récit semblable, à 
peu de chose près, à celui que nous éditons. Mais le 
hasard ne nous a pas aussi bien servi que nous 
l’eussions désiré , car cette dernière œuvre , sur 
laquelle le lecteur trouvera quelques détails dans 
un appendice inséré à la suite du tome i" de ces 
Mémoire, a subi également de nombreuses mutila- 
tions. 

Disons enfin, pour terminer, que les Mémoires 
anonymes voient le jour pour la première fois. En- 
fouis pendant plus de deux siècles dans la poussière 
des bibliothèques, ils ne paraissent pas avoir jamais 
été consultés, si ce n’est, il y a quelques années, par 

' Ms. intitulé Histoire des trouUes des Pays-Bas, n“ 808*, col- 
lection des cartulaires et manuscrits. 
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M. E. Cachet qui en fît l’objet d’un rapport à la 
Commission royale d’histoire. Les historiens de la 
ville de Bruxelles n’en ont pas fait usage, bien qu’ils 
eussent pu y recueillir de nombreux et intéressants 
détails qui leur ont échappé, et M. Motley qui les 
cite à plusieurs reprises', en les attribuant à Janus 
Gruterus, n’en a connu que les extraits donnés par 
l’ancien chef de notre bureau paléographique. Il 
était réservé à notre temps, où l’on est soucieux, 
avec raison, de répandre le grand jour de la publi- 
cité sur tout ce qui touche au seizième siècle, d’ex- 
humer de la poussière ce vieux document rédigé 
par un témoin et peut-être par un acteur de nos 
mémorables luttes religieuses. 

' La révolution des Pays-Bas au seiiiéme siècle, par John Lo- 
tbrop Motley, trud. de G. Jottrand et A. Lacroix. Bruxelles, 18ôU, 
t. U, pp. 226 et 221. 


J. B. BLAES. 
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LES TROUBLES DES TAYS-BAS 

(iS6S-lS80) 


Ayant très hault, noble et puissant seigneur Phi- 
lippes le Roy nostre Sire, fils de l’empereur Charles 
le Quint, de haulte mémoire, gouverné ses Pays-Bas 
avec l’adjunction du seigneur duc de Savoye', icel- 
luy seigneur Roi se partist de la ville de Gandt pour 
Espaigne ’, délaissant audict Gandt madame la du- 
chesse de Parme, fille naturelle dudict feu seigneur 
empereur, procréée au corps d’une jeune fille, ser- 
vante en la ville d’Audenarde ’, pour gouverner les- 

• Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, fils de Charles III dit 
le bon, naquit à Chambéry en 1528. Il servit Charles-Quin t 
ountre la ligue de Smalkalde et se distingua au siège de Metz 
en 1552. L'Empereur le nomma capitaine général de l'aimée, 
par lettres patentes du 22 juin 1554, et Philippe II l'investit du 
gouvernement des Pays-Bas le 11 janvier 1556. La paix de Ca- 
teau-Cambrésis lui ayant rendu ses États, il sollicita et obtint 
son rappel. 11 épousa, on 1550, Marguerite de France, duchesse 
de Berry, fille de François 1". 

* Le Roi s'embarqua h Middelbourg le 25 août 1559. 11 arriva 
en Espagne le 8 septembre suivant. 

s Marguerite d’Autriche, duchesse de Parme, était fille natu- 
relle de l’Empereur Cliarles-Quint et de Jeanne Vander Gheenst 
d'Audenarde. Elle naquit on 1522. Le 28 février 1536, elle 
épousa Alexandre de Médicis, duo de Florence ; devenue veuve 
peu do mois après son mariage, elle s'unit b Octave Farnèso, 

1 
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dicts Pays-Bas à luy résignez par ledict seigneur 
empereur son père, en présence des Estais géné- 
raulx. assemblez en la ville de; Bruxelles', combien 
que avoit esté dict de y avoir pour gouvernante 
madame la duchesse de Loraine *, quy estoit lors 

fils afné de Pierre-Louis Farnèse, due de Parme et de Plaisance. 
Sa mère Jeanne Vander Gheenst avait épousé JeanVandeuDj cke, 
et do cette union était né un fils qui fut licencié en lois à 
llruxellcs et pour lequel Granvelle sollicita plusieurs fois les 
bonnes çrilces du Roi. Marguerite de Parme n'osait rien donner 
à son frère, <iuoi qu’il fût dans une extrême pauvreté, de crainte 
d'étre accusée d'avoir fait servir son pouvoir au profit des siens. 
— Serrure. Notice sur la naissance de Marguerite de Parme 
[Messager des Sciences et des Arts de Belgique, t. iv, p. 417.) — 
Oacliard, Correspondance de Philippe II, t, i, p. 297, 32J. 

* Le 2Ô octobre 1555. 

* Christine, fille de Christiem roi de Danomarck, et d'Elisa- 
beth d'Autriche, sœur do Charles-Quiut, avait épousé Fran- 
çois 1", duc de Lorraine. 

On sait qu'il ftit aussi question do confier le gouvernement 
des Pays-Bas au prince d'Orango ou au comte d'Kgmont, et 
que le cardinal do Granvelle désapprouva fort cotte proposi- 
tion ; mais on ignore généralement qu'au milieu des graves 
événements do l'année 1558, le Roi fit do preg.santcs démarches 
auprès de la Reine Marie de Hongrie, alors retirée en Espagne, 
pour décider cette princesse h accepter de nouveau l'adminis- 
tration des provinces. Le roi, que ses inclinations et de puis- 
santes raisons politiques sollicitaient do revenir en Espagne, ne 
pouvait abandonner les Pays-Bas dans la situation critiqua où 
iis se trouvaient, sans les exposer aux plus grands dangers. 
Les Franç.ais venaient de s’emparer de Calais, de Guines, de 
Thionville ; ils avaient envahi la 'West-Flandro et, quoique 
battus h Gravelines, ils tenaient encore en échec l’armée du 
duc de Savoie. Il fhllait, pour continuer la guerre, lever de 
nouveaux impOts, créer de nouvelles ressources, et le duc de 
Savoie était loin d'avoir sur les États l’autorité et le pouvoir 
qu'exigeait la charge si difiBcile qu'il remplissait. Philippe écri- 
vit h la Reine; il chargea également fmy Bartolomé do Car- 
ranza qu'il venait de nommer archevlkiue do Tolède et qui ren- 
trait en Espagne, de lui parler et de la prier instamment de se 
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audict Gandt. Icelluy feu seigneur empereur com- 
manda audict seigneur roy son filz bien expressé- 
ment qu’il avoit entre aultres choses à bien garder 
de entretenir iceulx Pays-Bas en paix et tranquilité, 
et sur touttes choses qu’il se garderoit de ensuyvre 
le conseil d’Espaigne, car l’ensuyvant, il metteroit 
les pays en ruyne et perdition; pourquoy éviter 
estoit besoing de les régir avecq bon ordre, suyvant 
les promesses jurées par ledict seigneur empereur 
et par Philippes son filz, ainsy que à bon seigneur 
et prince appartient selon droict et raison. Or ayant 
ladicte dame et duchesse gouvernante régiz lesdicts 
Pays-Bas avecq l’assistence d’aucuns chevalliers de 


rendre à ses désirs. Marie de Hongrie s'excusa, s'appuyant sur 
son ôge avancé, sur les services qu'elle avait rendus, et sur le 
vœu qu'elle avait formé de se consacrer désormais à Dieu ; elle 
avait appris avec i>eine la situation des Pays-Bas, mais l'expé- 
rience qu'elle avait acquise l'autorisait à croire que sa pré- 
sence ne remédierait à rien dans les provinces, et elle suppliait 
le Roi de la laisser dans la retraite où elle avait résolu de ter- 
miner ses jours. Philippe II ne se tint pas pour battu; il fit 
intervenir l'Empereur et lui envoya Oarcilaso de la A'ega, afin 
de l'engager à user de toute l'influence qu'il avait sur sa sœur 
pour la faire changer de résolution. L'Empereur écrivit à la 
Heine une lettre des plus pressantes, dans laquelle il fit un 
appel à ses sentiments de sœur, do tante, de princesse du sang 
d'Autriche ; il lui représenta quelles conséquences funestes 
pouvait entraîner son refus d'aller aux Pays-Bas. Mario de 
Hongrie fut ébranlée ; elle consentit à partir, à condition tou- 
tefois qu'on ne lui parlerait pas du gouvernement dont elle no 
voulait plus, et qu'on lui permettrait do ne rien changer à sa 
manière de vivre et à l'état de sa mai.son. Le 8 octobre 1558, 
elle informa le Roi qu’elle allait se mettre en route. La mort 
l'en empêcha. Le chagrin que lui avait causé la perte de son 
frère la conduisit au tombt?au quelques Jours après. (Oachnrd, 
Retraite et mort de Charles-Quiot au courent de T teste. Intro- 
duction et passim.) 
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l'ordre du Thoyson d’or, et entre aultres des sei- 
gneurs prince d’Orange', et comte d'Egmont*, sans 
lesquels estoit arresté de ne povoir résouldre choze 
de importJince ; estant lors au conseil d’Estat le sei- 
gneur révérendissime évesqiie d’Arras, auquel fut 
après envoyé le chapeau de cardinal, par où il n’es- 
toit tant estimé et si bien voulu comme paravant; 
le seigneur président Viglius, qui fut en ce temps 
institué et estably président dudict conseil d’Estat, 
et par après chanccllier de l’ordre susdict par le 
trespas de maistre PLilippes Nigry’, eu sou temps 
conseiller ordinaire du privé conseil et esté esleu 

* Guillnumc de Nassau, prince d'Omnge, si connu dans l’iiis- 
toire BOUS le nom do Taciturne, ('tait fils de Guillaume dit le 
Vieux, comte do Nassau, et de Julienne de Stolla>rg. Son oncle 
Rén^ de Nassau, fils d'Henri et de Claude de Châlons, l’institua 
son héritier par testament du StO juin 1544 et lui transmit la 
principauté d'Orango; mais Henri II, Roi de France, ne recon- 
nut cette transmission qu'en 1.559 par le traité do Cateau-Cnm- 
brésis. Guillaume de Nassau était chevalier do la Toison d'or, 
conseiller d'État et pouvenieur de Bourgogne, Hollande, Zé- 
lande et Utrccht. 

* Lamoral, prince de Gavre, comte d'Egmont, chevalier de 
la Toison d'or, chambellan du Roi. Il avait été nommé par 
lettres patentes données h Gnnd le 7 août 1559, gouverneur et 
capitaine général des comtés de Flandre et d'Artois. La prin- 
cipauté de Gavre provenait de sa mère Françoise de Luxem- 
bourg. 

® Philippe Nigri ou le Noir, né à Bologne, doven de Ste-Gu- 
duleh Bruxelles, de St-Rombaut il Malines, de Ste-PharaTlde à 
Gand, et l'un des commisEaircs pour l’exécution do lu bulle des 
nouveaux évf'chés. Il était entré nu conseil privé le 31 juin 
1525. En 1546, C’harles-Quint l’avait élevé b la dignité de chan- 
celier de la Toison d’or et, en 1559, Philippe II, pour le récom- 
penser de son zèle, l’avait nommé premier évéque d'Anvers; 
mais des diflScultés qui s'élevèrent au .sujet de l’annexion des 
abbayes, ne permirent pas à Nigri de prendre possession de 
son siège épiscopai. 11 mourut h Bruxelles le 4 janvier 1503. 
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peu paravant son trcspas évesque d’Anvers; au- 
quel président fut après donné la prévosté de Saint- 
Bavon audict Gaud; et le conseiller d’Assonleville 
d’Arras ' , ayant esté advancé audict privé conseil et 
après audict conseil d’Estat par l’ayde dudict cardi- 
nal Granvelle, de manière qu’icelluy seigneur d’As- 
sonleviDe avoit le bruit d’estre commissaire des af- 
faires principales desdicts Pays-Bas, que luy debvoit 
causer estre tant plus affectionné au bien et repos 
d’iceulx pays, comme aussy y estoient grandement 
obligez ledict seigneur cardinal et ledict seigneur 
prévost de St-Bavon, considérans les grands béné- 
fices et honneurs qu’ils en recevoient (je ne veux 
traicter de les desrenter’ pour ne debvoir estre à 
mespriser celuy qui présentement a grand estât et 
honneur de bas lieu, quand il se gouverne en 
homme de bien et vertueux); est advenu en l’an 
1565 que plusieurs nobles et gentilzhommes des- 
dicts Pays-Bas, entendans l’intention de Sa Majesté 
ou de son conseil d’Espaigne (qui avoit de long- 
temps paravant cerché tous moyens et occasions 
de assubjectir le.sdicts Pays-Bas par érection de 
chasteaux et institutions de plusieurs évesques 
nouveaux es villes principales desdicts pays, et y 
dominer à leur plaisir) estre telle que de vouloir 
mettre l’inquisition d’Espaigue en iceulx pays*, 

' Cliristoplie d'Asaonleville ou d'ABsonville, cliovalier, baron 
de Bonchout, seigneur de Hauteville. Il entra au conseil privé 
en 1559 etdevint, peu de temps après, conseiller d' État. Négo- 
ciateur habile, il fut chargé ii diverges reprises de missions di- 
plomatiques importantes. Il mourut b, Bruxelles le 10 avril 16Cn. 

* Desrenter, déconsidérer. 

3 Le lecteur trouvera dans les Mémoires de Viglius et d'Hop- 
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lesdicts nobles et gentilshommes feirent une ligue' 
et confédération d’amityéetfidélité jusquesà la mort, 
pour estre maintejiuz en leurs droictz et privilèges 
promis et jurez (comme dessus); ausquelles fins 
iceulx nobles et gentilzhommes confédérez formè- 
rent une requeste* à ladicte dame duchesse gou- 

pwKi, publiés par M. A. Wautera, de nombreux détails sur 
l’institution des nouveaux évêchés et l'établissement de l'in- 
quisition aux Pays-Bas. Nous croyons toutefois devoir faire 
remarquer que c’est Ji tort que l'histoire a aecusé Philippe U 
d'avoir modifié, pour mieux parvenir à ses fins, l’ancienne 
organisation ecclésiastique des dix-sept provinces et les formes 
judiciaires observées par nos ancêtres; ce prince n'innova rien 
en ces matières, il ne fit que reprendre en sous-oeuvre les 
projets qu’avait formés son père. Depuis 1525, l’Empereur était 
en négociation avec le Saint-Siège, au sujet do la création 
d'évêchés nouveaux aux Pays-Bas, et déjà sous Charles le 
Téméraire il avait été question d'établir un siège épiscopal 
dans le Brabant. Quant a l'inquisition, elle existait en fait de- 
puis 1522. 

* Les noces du seigneur de Montigny et les fêtes qui eurent 
lieu il Bruxelles, il l'occasion du mariage d'Alexandre Famèse 
et de Marie do Portugal, servirent de prétexte aux premières 
réunions des gentilshommes des Pays-Bas, et ce fût dans l'une 
de ces réunions, tenue à l'hOtel de Culembourg, au mois de 
novembre 1565, qu’iis rédigèrent l’acte célèbre connu sous le 
nom do Compromis des nobles. Ce document, dont il existe, aux 
archives do La Haye, une copie qui porto les signatures d'Henri 
de Brédorode, de Charles de Mnnsfelt et de Louis de Nassau, a 
été imprimé plusieurs fois. — Groen Van Prinsterer, Archives 
de la maison d’Orange-Nassau, t. ii, p. 2. — Te Water, Historié 
van het verbond der Nederlandschen edelen, t. iv, p. 331. Mé- 
moires de Pasquierde le Barre, publiés par M. Alex. Pinchart, 
pages 12 et suivantes. 

* C’est au mois de mars 1566 que les confédérés réunis iiBreda, 
auprès du prince d'Orango, résolurent do présenter une re- 
quête h la gouvernante et do lui demander l'aliolition de l'in- 
quisition et le retrait des placards. Louis de Nassau, qui fut 
peut-être aussi l'auteur du compromis, rédigea la requête et la 
communiqua à Bréderode. Ce dernier la fit voir ii ses amis, qui 
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vernante desdicts pays, tendans par iceulx confé- 
dérez donner empeschement à ladicte inquisition, 
pour éviter la ruyne et perdition desdicts pays 
(qu’ilz disoient estreà la porte), etainsy leurs biens 
mis en proye; demandant d’avoir modération des 
placcartz', estre maintenuz en leurs privilèges, 
comme dict est, et aussy que l’assemblée des Estats 
généraul.x se feroit pour de tout pertinament estre 
résolu et wydié , demeurant ce pendant lesdicts 
placartz en surséance. Quoy faisant lesdicts re- 
monstrans se obligeoient de demeurer fidelles au 
Roy, ensuyvans leurs bons et nobles prédécesseurs, 
sans espargner leurs corps et biens jusques à porter 
la besache. 

s'étaiont rassemblés de nouveau à Hooghstraeten, sous pré- 
texte de fêter deux seigneurs allemands, le comte de Schwartz 
zenbonrg et Georges Van Holl, que Marguerite de Parme dési- 
rait faire entrer au service du Roi. La requête a été insérée, en 
même temps que le discours de Rréderode et l'apostille de la 
gouvernante, par M. Groen Van Prinstcrer, dans son recueil des 
Archives de la maison d'Orange-îfassau, t. ii, p. 78. 

* Ordonnances sur le fait des liérésies, promulguées ' aux 
Pays-Bas par l’Empereur Charles-Quint. Elles portent la date 
des 22 mars et 8 mai 1321, 17 juillet 1326, 14 octobre 1529, 7 oc- 
tobre 1.331, 10 juin 1.333, 22 septembre 1540, 17 décembre 1544, 
30 juin 1546, 20 novembre 1549, 28 avril et 23 septembre 1550. 
Elles décernaient la peine de mort par le fer, le feu ou la fosse 
contre ceux qui vendaient , achetaient , copiaient ou rece- 
vaient des livres hérétiqties; qui peignaient et vendaient des 
figures opprobrieuses de la Vierge et des saints, ou qui bri- 
saient et effaçaient les images faites en leur honneur ; elles in- 
terdisaient les conventicules, les disputes sur la Sainte-Ecri- 
ture , les assemblées publiques et secrètes ; défendaient de 
loger, recevoir ou favoriser les hérétiques; prononçaient l’ex- 
clusion de tout office contre ceux qui avaient été convaincus 
ou suspectés d’hérésie; autorisaient la délation . et l’encoura- 
geaient même en adjugeant aux délateurs la moitié des biens 
des condamnés. 
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Laquelle requeste fut présentée à Son Altèze le 
cinquiesme d’avril 15G5' avant Pasques, par les 
nobles seigneurs comtes Loys de Nassau’, de Bré- 
derode’ et de Culembourg*, avccq plusieurs aultres 
seigneurs et gentilzhommes, au nombre d'environ 
300 ; lesquels vindrent entrer en court audict lieu 
de Bruxelles, environ les unze heures du matin 
dudict jour, quatre à quatre de rancq, montans 
ainsy les grands degretz au palais où ils feirent 
ladicto, présentation de requeste. Que lors monsieur 
de Barlaymont, estant près Son Altèze avecq 
aultres seigneurs, dict ces raotz : Madame ne ayez 

* 1Ü6G, nouveau stylo. 

* Louis de Nassau, frère du prince d'Orange, né à DiUen- 
bourg le 10 janvier 1538. Il se voua de bonne heure au service 
de son frère, qui aurait voulu en faire son lieutenant en Bourgo- 
gne et tâcha de lui faire obtenir la charge de capitaine général 
do la \Vesti)ha!ie. Groen A'an Prinsterer, Archives de la maison 
d’Orange-Nassau, t i, p. 180. 

* Henri do Bréderode, seigneur de Vianen et d’AImeyden, 
capitaine d'une des bandes d'ordonnances du Roi. C'était un 
personnage plein d'orgueil et do vanité, auquel la violence et la 
forfanterie semblent avoir été habituelles ; fougueux, irréflé- 
chi, sans vues politiques, il fut loin de mériter les éloges et 
l'admiration que son rflle do chef des confédérés lui attira. 
M. de Gerlacho l'appelle le Clodius du parti, et cotte épithète 
n'est point trop forte. .\u début de la révolution, il se retira en 
Allemagne, où il mourut assez pauvrement le 18 février 1568. 
— Groen Van Prinsterer, Archives, etc., 1. 1 , j). 176. 

■* Florent de Pallant , comte do Culemltourg, petite ville do 
Gueldre érigée en comté par l’empereur Charles-Quint. Après 
avoir été un catholique intolérant, il devint un protestant zélé et 
l'un des partisans les plus exaltés des idées nouvelles. Le pape 
Pie V lui adressa un bref admonitoiro en 1566. — Iteiffenborg. 
Correspondance de Marguerite d’Autriche, p. 58. — Gachard, 
Correspondance de Philippe II, t. i, p. 472, 480. — Id., Cor- 
respondance de Guillaume le Taciturne, t. n, p. 260, 281. 
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crainte de riens, ce ne sont que gueux. Et delà en 
avant, lesdicts seigneur.s remonstrans furent appel- 
iez de ce nom geulx. 

Au jour de ladicte présentation de ladicterequeste 
y avoit esdicts Pays-Bas les nobles seigneurs che- 
valliers du ïlioyson d’or que s’ensuy t ' : 

1® Mons*^ le prince d’Orange. 

2® Mons" le duc d*Arschot*. 

3" Mons'' le comte d’Egmont. 

4" Mons" le comte de Meghem. 

5® Mons" le comte de Homes*. 

6" Mons" le comte de Ligne 
7® Mons" le comte d’Hochstraete*. 

* Dans cetto nomenclature des chevaliers do la Toison d’or, 
l’auteur a omis de citer le comte Pierre-Ernest do Mansfelt et 
Floris de Montmorency, soig^neur de Montigny. 

* Philippe de Croy, duc d’Arschot , prince do Chimay, comte 
de Beaumont , créé chevalier de l’ordre à Anvers au mois de 
janvier 1556. Granvelle disait do lui qu’il n’était pas l’homme lo 
plus judicieux et le plus fln du monde. — Corresptyndance de 
Philippe II, 1. 1 , p. 535. 

3 Philippe de Montmorency, comte de Homes , amiral de la 
mer, capitaine d’uno bande d’ordonnances, créé chevalier de 
l’ordre à Anvers en 1556. Il avait été gouverneur du duché de 
Gueldre et du comté de Zutphen ; mais Philippe II lui avait re- 
tiré cette charge en le nommant amiral. En 1559, il accompagna 
lo Roi en Espagne, où il séjourna deux ans en qualité de super- 
intendant des alTairos des Pavs-Bas. Il entra au Conseil d’État. 
par lettres-patentes du 20 octobre 1561. 

Philippe , comte de Ligne et de Fauquenberg , baron de 
Wassenaer, vicomte de Leyde, seigneur de Maudo , Ollignies . 
Montrœil , conseiller et chambellan de Philippe II , créé cheva- 
lier de l’ordre à Gand , au mois d’août 1559. 

3 Antoine do Lalaing, comte d’Hooghstraeten, baron de Bor- 
scle et do Sombreffe , créé chevalier de la Toison d’or dans le 
chapitre tenu ù Gand, au mois d'août 1559. Il fut quelque temps 
gouverneur de la ville do Malines. Au mois d'oetobro 1566 , il 


10 


MÉMOIRES 


[1565] 


8" Mons’' le comte d’Arenberglie'. 

9° Mons' le comte d'Overende*. 

10° Mons' le marquis de Berglies. 

11° Mons' d’Achicourt'. 

12" Mons' de Barlaymont. 

13° Mons' le président Viglius, chancelier dudict 
ordre par le trespas dudict feu maistre Philippes 
Nigry, comme dict est; lequel Nigry avoit délaissé, 
entre aultres espèces d’or, le nombre de 28,000 phi- 
lippus d’or, selon le bruit, à Mons' Charles de l’Es- 
pinoy*, conseillier ordinaire du conseil en Flandres, 
lequel icelluyfeuNigry avoit choisi pour sonhéritier. 

Sur laquelle requeste, lesdicts seigneurs dudict 
conseil d’Estat s’assamblèrent*, tant de nuict que 

fut chargé do remplacer à Anvers le prince cTOmngo que des 
troubles graves rappelaient en Hollande. Il prit une part active 
aux premiers évènements de la révolution. 

• Jean do Ligne, comte d'Arenberg, créé chevalier de la Toi- 
son d'or îiUtrecht nu mois de janvier 1546, nommé par Phi- 
lippe II, avant son départ des Pays-Bas, gouverneur et capitaine 
général de Frise, Lingen, Overyssel et Groningue. Il mourut en 
Frise, d'une blessure mortelle qu'il reçut à la bataille d'Heyli- 
gerlée , le 23 mai 1508. 

* Jean , comte d'Oost-Frise et d’Ovor-Emden , gouverneur des 
pays de Limbourg , Fauquemont , Daelhein et autres d'outre- 
Meuse. Il figura parmi les confédérés. 

® Philippe de Montmorency, seigneur de Hachiconrt, che- 
, valier de la l'oison d'or et chef des finances, mort lo 13 dé- 
cembre 1566. 

Charles de l'Espinoy, seigneur de Linges , conseiller de 
Flandre, gentilhomme artésien originaire do Térouane II fut 
père de Philippe do l'Espinoy, le célèbre auteur dos Recherchet 
des antiquités et noblesse de Flandre. — A. "Wauters. Histoire des 
environs de Bruxelles, 1. 1, p. 394. 

® Ce fut dans l'une de ces réunions que la gouvernante réso- 
lut d'envoyer en Espagne le marquis de Berghes et le seigneur 
de Montigny. — Voir les lettres de la duchesse au Roi , écrites 
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de jour, l'une des fois au log-is dudict président Vi- 
glius et aultres fois en court lez Son Altèze qui 
avoit, comme se disoit entre le peuple, son rière' 
conseil avecq lesdicts seigneurs cardinal' et prési- 
dent Viglius, assistez dudict d’Assonleville et de 
Mons' Maximilien Morillon' lequel estoit aussi 
pourveu de plusieurs bénéfices. Et après les res- 
ponce d’icelle Son Altèze et réplicque desdicts sei- 
gneurs remonstrans*, fut résolu que icelle Son Al- 
tèze en advertiroit sadicte Majesté et que elle feroit 
son mieux’ pour avoir modération desdicts placartz, 

do Graxellos, le 13 avril, Supplément à Strada, t. II, p. 337. — 
Corrrepondance de Philippe II, 1. 1 , p. 407. 

1 Rtère, vieux mot hors d'usage dont on a fait arrière et der- 
rière. 

* Sous prétexte d’aller voir sa mère , Grnnvelle , obéissant h 
l'invitation du Roi. était parti des Pays-Bas nu mois de mars 1561. 

a Maximilien Morillon , fils de Gui Morillon , secrétaire do 
l'empereur Charles-Quint. Il était prévôt de St-Pierre à Aire, 
chanoine de Ste-Gudulo h Bruxelles, vicaire général do l'arclievé- 
cliédeMalines, etc. Il mourutévôque do Tournay le 27 mars 1586. 
11 fut lo courtier et l entremotteur habituel do Viglius , après 
l'avoir été de Granvcllo. II possédait deux prévôtés, près do 
quarante prébendes et un nombre infini de cures et de pensions. 
On disait môme qu'il avait autant de prébendes et do chanoinies 
qu’il y a deux fois de lettres en l'alphaliet. Aussi le peuple ne le 
désignait que sous l’épithète do Duplex a, b, c. — Gachard, 
Correfpondance de Philippe II, 1. 1 , p. 320. 

* L’apostille de la gouvernante, du 6 avril, a été insérée par Lo 
I>etit dans la Grande Chronique de Hollande, t. ii, p. lO."!. — La 
réplique des confédérée et la seconde réponse de Marguerite do 
Parmo se trouvent dans lo Supplément à Strada, t. ii, pp. 133 
et 135. 

» La gouveniante fit en effet • sou mieux. » L'histoire lui doit 
cette justice. Elle chargea le conseiller d'Assonleville de rédiger 
un projet de modération des placards , qu'elle soumit au Roi, et 
le 9 avril elle informa les gouverneurs et les conseillers provin- 
ciaux qu'en attendant la décision de 8a Majesté, les Inquisiteurs 
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(lemeuraiiH iceulx cependant en surcéance sans les 
exécuter, à quoy lesdicts seigneurs remonstrans s'at- 
tcndoient y e^stre pourveu sans longue menée. 

Mais quelque tcmp.s après les Pa.sques de l’an 
lôG6‘, comme le peuple affectez de vivre selon leur 
religion, que aucuns appelloient lors nouvelle reli- 
gion et d’aultres disoient estre l’ancbienne et de la 
primitive Église du temps des appostres et disciples 
de Jésucrist, voyoit qu’il ne sortoit aucun effect de 
ladicte requeste, ne povnnt plus dissimuler, com- 
inenchèrent à faire presches* aux champs et jardins 
en plusieurs lieux de Flandres, tellement qu’ilz 
se trouvèrent, de jour à anltre, en plus grand 

aiiraiont k procéder « discrètement et modestement , endroit 
leurs cbarKcs. « Mais les avis oMtérés qu’elle adressa à Phi- 
lippe II no modifièrent point rinébranlnhlo volonté de ce der- 
nier. Le 12 mai laifi , il écrivit il sa soeur qu'il ne pouvait con- 
sentir à ce qu'il fut fait modération das placards. — Correspon- 
dancede Philippe II, t. I, p. 415. 

I En ITiCfi. l’ilques vint le 14 avril. 

* Les prSches commencèrent au mois do juin IfifiO. Le 13 juin 
il y eut une première assemblée aux environs d'.\nvers. Le 24 
et le 29 de nouvelles assemblées se tinrent à Berchem et ii Bor- 
perhout ; quatre il cinq mille personnes y assistèrent. A la mémo 
époque des réunions semblables curent lieu il Gand, à Bruges, ii 
Toumay, il Ypres et dans presque tous les bourgs de la basse 
Flandre. Un grand nombre de ministres accourus de l'étranger 
ou revenus do l'exil, se mirent à prêcher publiquement la ré- 
forme : Gui de Bros et Lagrange ii Valenciennes, Hennan Modet 
il .\udenarde, François du Jon et Pierre Loysoleur à .Vnvers, 
Pierre Dathonus à Poperinghe. Le 4 juillet , Alonzo del Canto 
écrivit nu Iloi qu’il n'y avait pas un endroit du pays qui ne fût 
troublé; il conseillait à Philippe II, s'il ne pouvait venir lui- 
même aux Pays-Bas, d'y envoyer le duc d'AIbo (Correspondance 
de Philippe II, t. i , p. 427.) La gouvernante rendit compte au 
Itoi des assemblées dos sectaires dans une lettre du 7 juillet. 
Ueiffenberg, Correspondance de Marguerite d'Aulriclte, p. 71. 
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nombre a.s.samblez , aucuns d’eulx avecq armes , 
pourceque les prévostz et officiers de ces quartiers 
de Flandres leur vouloient donner enipeschement, 
comme de faict plusieurs prétendirent et mesmes 
lesdicts seigneurs coufédérez ou aucuns d’eulx, pour 
la meilleure voye, n’entendans, comme se disoit, les 
supporter en l'exercice de ladicte religion, ains 
d’attendre que par ladicte résolution de Sa Majesté 
ou desdicts Estats généraulx y seroit pourveu, suy- 
vant leur dicte requeste et appostille de Son Al- 
tèze. 

Et comme ledict populaire persistoit esdictes 
presches, icelles leur furent permises, de tant plus 
que lesdicts seigneurs confédôrez, selon le bruit, ne 
treuvoient bon de prendre les armes contre ledict 
peuple, et que ne leur seroit bien séant de user vers 
eulx de rigoureux moyens, mais que on y pouroit 
pourvoir et mectre ordre par aultre voye de justice 
convenable. Si est ce qu’icoux populaire, n’ostans 
contens, demandèrent, en plusieurs lieux de Flandres 
et aultres de Brabant, de pouvoir faire et ériger des 
temples, pour l’exercice de leur dicte religion, ce que 
leur fut accordé de par la court, et enseignez par 
certains seigneurs députez la part où ils les feroient 
de légiers matériaux, pour ce (comme se démons- 
troit) que ladicte court n’entendoit estre de longue 
durée, prétendans mosme lesdicts seigneurs confé- 
dérez qu’ilz y donneroient ordre en temps plus con- 
venable. Suyvant lesquelles continuelles presches, 
aucuns d’entre ledict populaire ayant faict ériger 
des temples es divers lieux, y exerceant leur dicte 
religion, abatirent les ymaigcs au mois d’aoùst en- 
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suyvant de l’an 1566', disant iceulx rompeurs 
qu’ilz en avoient le povoir d’enliault, monstrans 
certaines lettres qui par après furent trouvez faictes 
à poste, dont ne leur fut donné empeschement, 
ains esté deffendu aux gens de justice des lieux où 
ilz rompoient, qui estoit facille à faire pour estre 
lesdicts rompeurs en petit nombre de povres jeunes 
gens; parquoy se disoit entre ledict peuple que 
ceste acte procédoit par quelque secrète intelligence 
du conseil et inquisition d’Espaigne, avecq aultres 
de ces pays leurs adhérens*, appeliez perturbateurs 

i II importe de relever ici quelques erreurs de détail et de 
rétablir l'ordre des faits que l'auteur a interverti dans ce para- 
graphe. Les prêches ne furent autorisés qu'après le brisement 
des images. Avant que les églises n'eussent été saccagées, les 
assemblées des sectaires avaient lieu illicitement. Ainsi k Anvers, 
ce fut le 25 août que le magistrat, suivant les instructions en- 
voyées de Bruxelles par le prince d'Orange, autorisa les prêches, 
à condition qu'ils auraient lieu seulement dans la nouvelle ville 
et que les sectaires restitueraient les églises dont ils s'étaient 
emparés à la faveur des troubles ; une convention intervenue le 
2 septembre entre le prince d'Orange et les commissaires des 
consistoires modifia cette première autorisation du magistrat. 
Aux termes do cette convention , les réformés obtinrent trois 
endroits dans la ville pour y faire leurs prêches et l'exercice de 
leur religion, ce qui déplut fort h Marguerite do Parme, qui 
reprocha au prince d'Orange d'avoir outrepassé les limites de la 
transaction qu'clle-môme avait conclue le 25 août avec les con- 
fédérés. C'est en efiet it la suite de cet accord du 25 août que les 
prêches furent tolérés , mais seulement dans les endroits où ils 
avaient eu lieu préeédemment, et à condition que le peuple mit 
bas les armes et qu'il se conduisit sans scandale ni désordre. Eu 
Flandre ofi était le comte d'Egmont, îi Toumay où se rendit le 
comte de Homes, les choses se passèrent de la même manière 
qu'à Anvers. Partout la tolérance des prêches fut une des consé- 
quences de l'accord du 25 août , comme l accord lui-même avait 
été le résultat du sacengement des églises. 

* On ne saura jamais , sans doute , quels furent les instiga- 
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delarépublicque, affin de parvenir à leur prétendue 
occasion de y envoyer armée d’Espaigne pour gou- 
verner iceulx Pays-Bas à leur vollunté ; disant aussy 
icelluy peuple, pour plus grande approbation d'icelle 
secrète menée desdicts con.seil et inquisition d’Es- 
paigne avecq leurdicts adhérens de ces pays, que 
avoit esté defFendu par le président Viglius, ensam- 
ble par le président du grand conseil à Mallines 

teurs du sacafremcnt des églises. Les catholiques et les protes- 
tants se renvoient l'accusation les uns aux autres, mais les ca- 
tholiques oublient que leurs adversaires n'avaient aucun intérêt 
à en venir à de pareilles extrémités, et les protestants emploient, 
pour se défendre, des arguments qui ne manquent pas d'impor- 
tance. Voici coqiment s'exprime François Le Petit h ce sujet ; 
Enquoy y eut une chose admirable, c'est que jamais on n'a sçeu 

• conoistre ni sçavoir qui en fut le premier autheur et entre- 
<1 preneur, ou qui s'on soit vanté , non pas (lui l'ait approuvé, 

• estant de quelque peu d'autorité parmi le peuple : non pas 
O mesmes les ministres lesquels au contraire biasmèrent telles 
« voyes de fait... » Grande Chrmnque de Hollande, t. ii, p. 118. — 
Van Meteren emploie h peu près les mémos termes : « Et ce qui 
« est le plus admirable, un ne peut jamais sçavoir qui en avoit 

• esté le premier autheur : aussi n'y avoit-il personne de qualité 
« parmy les réformés qui s'en gloriflast ou qui approuvast ceste 

• manière de faire, encore qu'ils estimoyent le faict mesme estre 
« bon... C'est aussi une eliose estrango, que de tant de briseurs 

• d'images qui ont esté mis sur la question et qu'on a fhict 

• mourir, jamais on n'a peu tirer de pas un , qu'ils eussent esté 

• poussés k cela par Réformés ou Queux. » Ilistoire des Pays- 
Bas, etc., liv. Il, fol. 43 b.; liv. in, fol. 51 b. 11 résulte des lettres 
mêmes do la duchesse de Parmo que le peuple ne prit aucune 
part au brisement des images. Ainsi elle écrivit au Roi, le 
22 août : Cejourd'huy, j'ay eu nouvelle qu'ils ont pillé et sac- 

• cagé la grande église de Nostre-Dame d’Anvers et tous les 
« aultres monastères, cloistrcs et églises parochiales, voyant et 
« spectant le peuple sans contredire, et estoient environ le nombre 
« de cent tous canailles. • — Reiffenberg, Correspondance de 
Marguerite d'Autriche. 

• C’était alors Messire Jean de Berghes. 11 avait remplacé 
Everard NicolaT, mort en 1501. 
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de ne donner empescliement ausdicts rompeurs 
d’ymaiges , et entre aultres à ung sieur Vander Ee ‘ 
lors bourgmestre audict Mallines, auquel lesdicts 
présidentz déclairèrent, en demandant ce que on au- 
roit à faire desdicts rompeurs, qu’il ne les empeschât 
d’abatre, mais s’il avoit aucuns ses amys, qu’il leur 
deffendit de n’y assister. 

Dois lors le bruit couroit que se commenchoit à 
dresser armée ès pays d’Espaigne et d’Italye par 
les rescriptions d’aucuns leurs affectez* de cesdicts 
pays, contenant estre nécessaire d’eulx haster; dont 

1 Jacques Vander Eo, écuyer, bourgmestre pour la deuxième 
fois. Il avait été échevin en 15,56 , en 1560 et en 1564. — Supf li- 
ment aus Trophées de Brabant, t. ii, pp. 333 et 334. 

* Philippe II avait enjoint à don Garcia do Tolède, son capi- 
taine général do la mer, de transporter en Lombardie toute In 
vieille infanterie espagnole qui était dans les royaumes de 
Naples, de Sicile et de Sardaigne. 11 avait député vers le duc 
Emmanuel-Philibert pour préparer le passage des troupes par 
la Savoie , et vers les cantons suisses pour leur faire entendre 
qu'ils n'avaient pas h s'alarmer de cos armements. Il avait en- 
voyé dans le même but don IJernardino de Mendoça, l'un do ses 
gentilshommes do bouche, vers le duc de Lorraine. Le brisement 
des images et les scènes qui l’avaient suivi , avaient exaspéré le 
Koi, qui avait juré d'en tirer une éclatante vengeance. Celà ne 
l'avait pas empêché d écrire à la gouvernante que ce n était pas 
son intention de traiter ses va.sseaux autrement que comme bon 
et clément prince. Mais un acte démentait ces paroles, c'était la 
nomination du duc d'Albe au commandement de l'armée. Dos 
armements considérables se faisaient également dans les Pays- 
Bas et en .Vllemagne. Au mois de juillet, le Roi avait autorisé 
la gouvernante à lever les troupes dont elle pouvait avoir be- 
soin pour empêcher les troubles. Le 13 août, il renouvela cette 
autorisation pour trois mille chevaux et mille piétons allemands. 
— Correspondance de Philippe II, t. i, pp. 4~0, 486, 488. — Cor- 
respondance de Marguerite d'Autriche, pp. UC, 159, 203. — Sup- 
plimentà Strada, t. ii, p. 461. 

s d/’cc/'cr, affectionnés, partisans. 
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ledict peuple chargeoit et inculpoit ledict seigneur 
cardinal et aultres de sa suyte entendans à leur dé- 
votion , pour la grand haine qu’icelluy cardinal et 
les siens portoient ausdicts seigneurs chevalliers de 
l’ordre, du moings ausdicts seigneurs prince d’Orenge 
et comte d’Ëgmont, obstant' qu’il^ avoient faict et 
faisoient encoires bon service à Sadicte Majesté 
royale et à ses Pays-Bas, conunese disoit estre assez 
notoire esdicts Pays-Bas et aultres , de ce informez 
et entendu ; ayant lors par l’advis et pouiject dudict 
conseiller d’Assonleville (comme se disoit entre ledict 
peuple) esté permis par placart’ desdicts en conseil 
d'Ëstat publié ès dkts Pays-Bas , de povoir tuer et 
massacrer lesdicts rompeurs d’ymaiges , et que ce 
leur estoit pardonné de Sa Majesté, sans que leur 
fût besoing d’en avoir aultres lettres de grâce, assez 
légièrement et de pervers zèle décrété, suyvant le 
dire dudict peuple , de ainsy (contre droict divin et 
humain) permettre et consentir de tuer et abattre 
les povres ymaiges de Dieu vyfves pour avoir abatu 
les ymaiges mortes faictes de main d’hommes pour 
les adorer ethonnorer, contraire, disoient-ilz, au com- 
mandement de Dieu le créateur. 

Cependant aucuns desdicts seigneurs confédérez, 

< Obstant, vienx mot hors d'usage ; il ne nous est resté que 
l’expression contraire : non obstant. 

* Lorsque le 26 août, la duchesse de Parme informa les gou- 
verneurs des provinces, les conseils provinciaux et les magis- 
trats des villes de l'accord qu'elle avait conclu la veille avec les 
gentilshommes confédérés , elle joignit à sa lettre une ordon- 
nance par laquelle l'inquisition et les placards étaient suspen- 
dus, mais qui prescrivait de ihire punition exemplaire, on corps 
et en biens, des briseurs d’images, boute-feux, piliards et per- 
turbateurs du repos publie. 
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estant sollicitez d’aucuns affectionnez audict conseil 
d’Espaigne (ou de leur variable motyf) se destour- 
nèrent' de ladicte ligue et se séparèrent d’icelle, 
oires qu’ilz eussent tous promis unanimement de 
mourir pour l’entreténement de ladicte requeste ; 
par lesquels moyenz de séparations , aucuns desdicts 
confédérez se commenchèrent à joindre du costé des 
seigneurs cardinalistes, par où se voyait l’obligation 
que doibt le smgneur naturel à sa patrie oubliée, 
pour les trop excessifs bancquetz que se faisoient, qui 
causent souvent plusieurs maulx et inconvéniens , 
ne suffisant le crier Tive les gueulx, mais convenoit 
ensuyvre le faict de ladicte ligue avecq une fermeté 
et stabilité sans variance, comme à gens de bien ap- 
partient. 

Et continuant ledict peuple ès dictes presches ès 
villes deVallenchiennes, Tournay, Anvers, et aultres 
lieux de Brabant et Flandres, s’augmentoit l’exercice 
de ladicte religion , s’équipant peu à peu en armes , 
ayant ceulx dudict \'alenchiennes en respect et te- 
nant comme pour chief, ung riche marchant nommé 
Michiel Herlin*; comme aussy faisoient ceulx dudict 

* Parmi les seigneurs qui se retirèrent de la ligue, il faut citer 
eu première ligne le comte Charles de Mansfelt dont la défection 
eut un certain éclat. Le 19 juin 1566, il écrivit h Thomas .\rmen- 
teros, secrétaire particulier de la duchesse de Parme , qu’il était 
entré dans la confédération à l'instigation du seigneur do Bré- 
derode, son oncle, et sans prévoir les événements qui devaient 
survenir; désirant vivre et mourir en remplissant ses devoirs 
envers le Roi, il s'était séparé des confédérés dont les actes ne 
con-espondaient plus avec ce qui avait été dit lorsque la confé- 
dération avait été formée. — Corretpondance de Philippe II, 
1. 1, p. 421. 

* Ce Michel Herlin passait pour le plus riche bourgeois de 
Valenciennes. Lui et son 61s qui portait également le nom de 
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Tournay' et de Boisleduc. Auquel lieu de Boisle- 
duc fut lors envoyé le seigneur Scheyf* chancellier 
du conseil ordonné en Brabant, pour traicter et 
moyenner quelque accord d’obéissance à Son Altèze; 
mais icelluy député y perdit sa paine, parce que les 
bourgeois dudict Boisleduc le prindrent prisonnier. 


Michel, furent nommés par les habitants capitaines de la ville. 
Ils dirigèrent, avec le prédicant Pellegrln Lagrange et un nommé 
Jean Mahieu. la défense de Valenciennes, lorsque cette ville fut 
assiégée par Noircarmes. Lagrange avait sur le peuple de Va- 
lenciennes un ascendant tel qu’il le menait en quelque sorte 
à sa volonté. Au mois de janvier 1567, Noircarmes requit les ha- 
bitants do recevoir garnison. Lagrange fut appelé par le magis- 
trat et prié d'engager le peuple îi y consentir : « J'aimerais 
<■ mieux, dit-il, que ma langue fut attachée nu palais et devenir 
« muet comme un poi.sson , que d'ouvrir la bouche pour persua- 
• der au peuple cliosc tant cruelle et déraisonnable. • — Cor- 
respoiidance de Philippe II, 1. 1 , pp. .717 et 561. De la guerre civile 
des Pays-Bas , usque ad annum 1568. M* de la Bibliothèque 
royale, n» 13,409. 

■ A Tournay, au mois de novembre 1560 , les calvinistes 
avaient à leur tCte Nicolas Tnflln. — Extraits des registres des 
consaua de Tournay, dans les Bulletins de la Commission royale 
d'histoire, t. xi. 

* Jean Scheyfve , chevalier, seigneur de Rhode-Ste-Agathe, 
Ollembourg , etc. , nommé chancelier de Brabant par lettres- 
patentes du 18 février 1558. Il avait été échevin et bourgmestre 
d'Anvers, ambassadeur do Charles-Quint en Angleterre et con- 
seiller au conseil privé. Au mois de novembre 1566, il fut chargé 
d'aller négocier avec le magistrat de Bois-lo-duc l’introduction 
des troupes royales dans la ville. Jean de Mérode, sire do Petcrs- 
hem et baron do l'Empire, l'accompagnait. Les manoeuvres des 
deux commissaires jetèrent l'alarme au milieu des protestants 
qui envoyèrent demander secours à Brédorode. Par les ordres 
do CO dernier, Antoine de Bombergho , vaillant soldat qui avait 
servi contre les Turcs sous Lazare Schwendy, accourut à Bois- 
le-duc, se rendit maître de la place, la mit en état de défense et 
flt emprisonner les deux négociateurs. — Van Meteren , liv. ii, 
^48b. 
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ne le permettant d’aller par la ville que avecq une 
garde d’arquebousiers aux costez de luy, ne le souf- 
frant auasy d’ouvrir les lettres que Son Altèze luy 
envoyoit, touchant de ce qu’il auroit à faire illecq; 
craindant (comme aucuns disoient) estre surprins, 
ne se confians iceulx bourgeois en la grâce et par- 
don que leur mettoit en avant ledict chancellier, 
moyennant ladicte obéyssance, par où l’on ne povoit 
sçavoir en court de ce que se passoit audict Boisle- 
duc hors du consentement d’iceulx bourgeois ; y de- 
meurant mnsy détenu prisonnier icelluy chancellier 
plus de trois mois , au plaisir desdicts bourgeois. 

Cependant se commenchèrent à lever et assembler 
quelque gens au quartier de Menin, tirant vers Lan- 
noy, où ils s’équipoient d’armes , tambourins et en- 
seignes , ayant pour leur chief capitaine ung Jean 
Denis ' de Flandres ; desorfe qu’ilz se trouvèrent as- 
semblez en cestuy quartier de Lannoy, environ huict 
cens hommes , estans délibérez d’eulx aller joindre 
avecq ceulx dudict Vallenchiennes ; mais les sei- 
gneurs de la Motte' et de Rassenghien', avecq plu- 

* Le capitaine d'nn des navires du seigneur de Thoulouse qui 
partirent d'Anvers, le 2 mars 15ff7, pour l'île de Walcheren, 
s'appelait également Jean Denys, et nous trouvons encore 
la mention d'un Jean Denys, ancien officier au service d'Espa- 
gne et chef des iconoclastes d’Anvers, parmi les douze gueux qui 
furent pendus, le 18 mars 156û(, au lieu dit Terneyveld près de 
Bruxelles. Suivant Strada et 7an Meteren , le chef des sectaires 
qui se rassemblaient aux environs de Toumay, s'appelait Jean 
Soreau, le mdme, sans doute, que ce « Jean Soreau d'autour de 
Vallenchiennes • que la gouvernante signala, le 22 février 1S67, 
au margrave d'Anvers. (ArcA. du Soy. Correspondance d'Anvers, 
1561-1568, ^ 199.) 

* Valentin de Pardieu, seigneur de la Motte. 

i Maximilien Vilain, baron de Rassenghien, Isenghien,Saint- 
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sieurs aultrea officiers de ces quartiers de Menin et 
de Lille y survindrent en diligence, assistez d’aucu- 
nes compaignies des vielles garnisons, et quelque 
chevallerie carabins soubz la conduicte dudict sei- 
gneur de Rassengbien, gouverneur dudict Lille. De 
manière que ès festes de Noël dudict an 1566, ladicte 
assemblée d’icelluy Jean Denis fut treuvée au lieu 
appellé Waterloz, où ilz furent assaillyz si furieuse- 
ment que après quelque deffence d’aucuns vaillantz 
hommes d’icelle assemblée qui marchoient devant fai- 
sant la poincte , fut incontinent rompue et mise en 
route , de manière que de ladicte troupe de gens en 
demeurarent illecq mortz trois cens ou environ ,. et 
quelques aultres menez prisonniers audict Lille'. 
Par où ladicte ville de Tournay fut lors aisément as- 
subjectie et mise en la miséricorde de Son Âltèze'; 
par le moyen de laquelle deffaicte et prinse dudict 
Tournay, se rendirent ceulx des aultres villes crain- 

Jean-Steen , etc. , gouverneur de Lille, Doua; et Orchies, eou- 
verain bailli d'Alogt et de Grammont. 

* Lee détails que l'auteur donne sur cet engagement ne sont 
pas exacts. Des bandes assez nombreuses de sectaires étaient 
sorties d'Armentières dans l'intention de se joindre aux rebelles 
qui se réunissaient dans les environs de Tournay. Le baron de 
Rassengbien marcha contre elles et les rompit à Waterloos , 
petit village de la ch&tellenie de Lille. Presque en même temps, 
Noircarmes, s'étant porté de Valenciennes sur Tournay, pour 
disperser les sectaires qui se rassemblaient près de cette der- 
nière ville, les avait rencontrés au bourg de Lannoy et les avait 
mis en pleine déroute. — Correspondance de Philippe JI, 1 1 . 
p.499. 

* Noircarmes entra au cbftteau de Tournay avec onze ensei- 
gnes d'infanterie, le S janvier 1567, à midi. Les troupes furent le 
même jour reçues dans la ville. M. Gachard a publié, è la suite 
du IP volume de la Correspondance de Ouillaume-le-Tacitame, des 
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tyfz , lesquels espéroient néantmoings , selon le dire 
dudict peuple, avoir secours et assistence des sei- 
gneurs confédérez ; mais iceulx confédérés n’enten- 
doient de y aller, par voye d’armes, comme dict est. 

Cependant estant ceulx dudict Vallenchiennes 
assiégez par le seigneur de Noircarmes* chief géné- 
ral de l’armée dressée de la part de Son Altèze , se 
deflfendoient valeureusement , et ne se treuvarent à 
si bon marché et de si petite deffense comme avoit 
esté treuvé de ceulx de Waterloz ; de tant qu’iceulx 
de Vallenchiennes se mettoient en deffence, faisant 
journellement saillyes sur ladicte armée de Son Al- 

documents qui fournissent des indications précieuses sur la con- 
duite tenue par Noircarmes k Toumay. Son premier soin fut de 
faire réparer les églises et de rétablir le service divin. Il ordonna 
ensuite des visites domiciliaires pour s’emparer des armes que 
les babitants avaient en leurs demeures, enleva aux magistrats 
les clefs de la ville et fit conduire au cbflteau l’artillerie qui 
garnissait les ramparts. Puis, après avoir mis aux portes « bonne 
garde de soldatz » et fait défense « que nul se puist partir et 
absenter do la ville, » il s’occupa activement de la poursuite des 
coupables, quoiqu’il eut déclaré en entrant qu'il no venait point 
pour déroger b l’accord conclu avec les confédérés. Le futur aco- 
lyte du duc d’Albo montra en cette occasion quelle confiance il 
fallait avoir en sa parole. Il est vrai que Marguerite de Parme 
stimulait son zèle et lui écrivait que « le principal d’une victoire 
acquise consiste en la bien sçavolr poursuyvre et bien user 
d’icelle. » 

* Philippe, seigneur do S''-Aldegonde , de Noircarmes, de 
Maingoval , de Bugnicourt, etc., commandeur de l’ordre d’.Xl- 
cantara, grand bailli et capitaine de St- Orner, nommé, par 
provision, lors du départ du marquis do Bergbes pour l’Kspagne, 
en 1506 , lieutenant, capitaine général et grand bailli du Rai- 
nant, gouverneur de Valenciennes et de la citadelle de Cambray . 
Il avait obtenu le commandement des troupes chargées d’aller 
réduire la ville do Valenciennes qu’un placard du 14 décem- 
bre 1566 avait déclarée rebelle au Roi. La place fut investie dès 
les premiers jours de Janvier 1567. 
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teze, ramenans en la ville grains et aultres muni- 
tions de vivres, avecq peu de perte de leurs gens ; 
ayant icelle nostre armée souvent du pire, et cons- 
trainctz d’eulx retirer avecq pertes de leurs gens. 
Dont on ne se sçavoit assez esmerveiller entre iceulx 
nostres de rencontrer tant vaillante escarmusad» de 
bourgeois. Mais après avoir ainsy vaillament ré- 
sisté et soustenu le terme d’environ quattre mois en 
attendant tousjours secours desdicts confédérez, 
furent lesdicts de Vallenchiennes forcez de si près 
qu’ilz ne povoient plus sortir; de sorte que n’ayant 
sçeu traicter d’appointement avecq les seigneurs 
duc d’Arschot, comte d’Egmont, comte de Ligne et 
aultres seigneurs qui à cest efiFect s’estoient trouvé 
au camp devant ladicte ville deValenchiennes, pour 
ce qu’ilz ne vouloient recevoir la garnison que Son 
Altèze y prétendoit mettre soubdainement, ains de- 
mandoient terme de trois sepmaines ou ung mois, 
pour et allln que ceulx qui vouldroient tenir leur 
deineurance hors icelle ville, eussent le moyen de 
vendre et transporter leurs biens, à quoy ilz ne fu- 
rent admis ; mais en traictant aultre fois par aucuns 
députez desdicts de Vallenchiennes envoyez vers le- 
dict seigneur de Noircarmes, pour eulx mettre par 
la milleure voye en l’obéissance de Son Altèze, au 
nom de Sa Majesté, leur fut promis par icelluy sei- 
gneur de Noircarmes, lors mis h la haste en crédit, 
que en eulx mectant à la miséricorde de Sa Majesté, 
qu’ilz en seroient mieux traictez et qu’il ne leur 
seroit comme juge mais comme père et protecteur, 
se rendirent sur icelles persuasions à la miséricorde 
de Sadicte Majesté, veu qu’il n’y avoit apparence 


Digitized by Google 



34 


MBliOlBXS 


[1367] 


d’estre secouru, et qu’il y avoit desjà brœse de plu- 
sieurs canonnades qu'ilz avoient tirez sur la^cte 
ville jour et demy de vingt-huict pièces de baterie'. 
Et y estans entrez lesdicts nostres, suyvant ladicte 
rendition, saisirent les portes et principaulx lieux 
d’icelle ville, s’atachèrent incontinent à plusieurs 
bourgeois et les appréhendirent; entre aultres des 
prisonniers estoient ledict Michiel Herlin et son filz ; 
et après y avoir mis garnison de dix enseignes, ung 
dict de Brune*, conseillier et procureur général du 
conseil en Flandres, avecq aultres ses assistens, y 
furent envoyez de par Son Altèze, pour tenir infor- 
mation de ce que s’estoit passé durant ladicte clô- 
ture d’icelle ville *; ayant iceulx povres de Vallen- 
chiennes, disoient-ilz, esté ainsy abusez et déceuz 
de promesses et persuasions favorables d’aucuns sei- 
gneurs et gentilshommes, ayant signé ladicte ligue 
de fidélité. 

* Valenciennes se rendit le 23 mars 1567; la gouvernante en 
informa le grand conseil de Malines , par lettre du 28 du mdmo 
mois. — Correspondance de Philippe II, t. Ii, p. 632. 

* Maître Jean de Brune ou de Bruyne, conseiller puis procu- 
reur général au conseil de Flandre. Il avait été l'uti des com- 
missaires commis à l'inquisition des sectaires au West-quartier 
de Flandre, en 1561 ; le duo d'Albe eut un moment l’intention de 
le faire entrer au conseil des troubles. — Correspondance de 
Philippe II, t. U, p. 487. — Gachard, Notice sur le conseil des 
troubles, p. 53. 

* Le 3 mai 1567, la gouvernante écrivit au Roi qu’elle avait 
envoyé à Valenciennes le procureur fiscal de Flandre, pour exa- 
miner les prédicants et sectaires qu'on y tenait en prison et qui 
avaient déposé contre plusieurs des principaux gentilshommes 
et seigneurs. Ces prédicants devaient être mis à la torture , afin 
de les forcer é flaire de nouvelles révélations, et ensuite il devait 
être fait d'eux justice exemplaire. Correspondance de Philippe II 
t.i,p. 531. 
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En ce temps ung dict Spelle ' feist tant de pour- 
sieultes vers Son Altèze qu’il obtint l’estât de pré- 
vost général desdits Pays-Bas, qu’estoit vacant par 
le treepas d’ung dict Herlaer Lequel prévost Spelle 
assisté de ses hapechairs surprint quelque assam- 
blée près la porte de Mallines, où se faisoit une 
presche, à laquelle presche y avoit ung ou deux 
desdicts hapechairs près de leur ministre ou pres- 
cheur, en ghyse de paysans : lesquels sur le son 

* Jean Grauweela ou Groels , dit Spel on SpeUtken et quel- 
quefois aussi la verge-roufe, à cause du bâton de cette couleur 
qu'il portait en signe de ses fonctions de prévOt. Il fut l’exécu- 
teur des hautes-œuvres du duc d’Albc et se rendit célèbre autant 
par le zèle qu'il déploya que par sa cupidité et ses actions in- 
fâmes. En 1569, il fut arrêté, en même temps que son lieutenant 
et son clerc , sous l'inculpation de s'étre laissé corrompre et 
d’avoir favorisé à prix d’or l'évasion des prisonniers qui lui 
étaient confiés. Emprisonné à la Treurenberg où il remplaça le 
poète Houwaert , U fut condamné h mort par le conseil de Bra- 
bant et pendu aux bailles do la Cour, le 11 février 1570. Ses 
deux complices furent battus do verges au pied de son gibet et 
envoyés aux galères. Les Espagnols virent dans le prévôt une 
victime sacrifiée par le duc d'Albe à l'opinion publique , et ils 
assistèrent en grand nombre à ses obsèques qui eurent lieu dans 
l'église des Dominicains, à Bnixelles. Le cardinal de Granvelle 
avait connu Grau weels et semblait lui témoigner quelque affec- 
tion ; le 14 juillet 1569, il écrivit de Rome à son bon ami , M. do 
Boevekercke, éeoutéte do Malines, qu'il avait appris avec peine 
l'arrestation du prévOt de la Cour et qu'il pensait que cet offi- 
cier se justifierait. Grauweels laissa un fils qualifié de mesSIre 
et nommé également Jean. — Henne et Wauters, Histoire de 
Bruxelles t. i, p. 422. — A. Wanters , Histoire des environs de 
Bruxelles, t. m , p. 296. — Correspondance de Philippe II, t. ii, 

p. 101. 

* Charles de Herlaer, grand fauconnier, prévôt général des 
Pays-Bas et chef-mayour de Vilvorde. Il eut un fils, Thiery, qui 
fut gguyer, natergrave et plugmgrave de Brabant.— A. l^fauters, 
Histoire des environs de Bruxelles, t. ii, p. 521. 
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d’ung chyfflet feirent accourir ledict prévost et les 
aultres siens à la foulle tant de chevauLx que de 
picdt ; desorte que les povres gens d’icelle assemblée 
furent chassez, courant par bayes et fossez, aban- 
donnant leurs cappes et robes, failles et heuques. 
Si prindrenf ledict ministre et aultres des princi- 
paulx de ladicte assamblée, les emmenant prison- 
niers audict Mallines, où estait venu ledict seigneur 
de Hoochstraete pour gouverner la ville par charge 
de Son Altèze, et estèrent lesdicts hapechairs à plu- 
sieurs femmes et filles leurs chaynes et amoeaux 
d’or'. Dois lors lesdicts presches commenchèrent à 
cesser, et remettre sus les ymaiges que avoient esté 
abatues ës aucunes églises et monastères dudict 
Mallines au temps desdicts brisemens. Comme se 
feist par aprèz audict Anvers et en plusieurs lieux 
de Flandres, où semblables brisementz d’ymaiges 

* Voy. la Df fente de inetsire Antoine de Lataing, comte de 
Hoestraete, etc., contre les fausses et apposées accusations des 
cas contenus es lettres-patentes d'adjournement , publiée par les 
Bibliophiles do Mons. Mons, 1838, p. 78. — A la suite des événe- 
ments du mois d'août 1566, la frouvernante avait envoyé à Ma- 
lines le comte d'Hooghstraeten à défaut d'un autre, car il lui 
répugnait de confier le gouvernement d'une ville ofi les sectaires 
étaient nombreux, à un homme qui ne cachait point ses sympa- 
thies pour ics réformés. Aussi elle l'y laissa peu de temps. Au 
mois d'octobre suivant, elle le chargea d'aller il Anvers rempla- 
cer provisoirement le prince d'Orange et, le 6 janvier 1567, elle 
lui écrivit de ne plus s'occuper des affaires de Malines ; qu'elle y 
avait autrement pourvu et qu'il était question de se servir de lui 
dans des affaires plus importantes. Le comte d'Hooghstraeten 
fut remplacé par M. do Sepmeries ou Simmery, frère du sei- 
gneur de Trazegnies maître d'hôtel do la duchesse de Parme, 
chfitclain d'Ath, homme de bien et fort zéleux pour la religion 
catholique. — Correspondance de Philippe //, f. i , pp. 460, 500. 
— Stradn, p. 317. 
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s’estoient faictz. Et cessa la presclie que l'on avoit 
faict quelquefois une lieuwe hors dudict Bruxelles, 
au lieu dict la Bleuwe maison, n’ayant esté permis 
ausdicts de la religion ancliienne appostolicquo 
faire presche audict Bruxelles, ny souffert y avoir 
abatu les ymaiges, ains tindrent lesdicts de la reli- 
gion catholicque romaine les églises fermées avecq 
garde, sans qu’iceulx papistes povoient aller à la 
messe aucuns jours durant lesdictz brisemens d’y- 
maiges*. 

* Les plus grandes précautions avaient été prises pour mettre 
Bruxelles il l’abri d'un coup de main. Le 19 août, le magistrat 
avait fait fermer les portes, ii rexception de colles de Cologne, 
d'Obbrussel et de Flandre; il avait enjoint aux maîtres d'é- 
glises et aux supérieurs des couvents de se tenir sur leurs 
gardes et do placer dans les tours des veilleurs chargés do 
donner ralarmo en cas de danger ; 11 avait également ordonné 
que dix confrères de chaque serment se trouvassent !i l'hdtel 
de ville et que chacune des quarante sections fournit six 
hommes pour la garde dos mmparts. Les églises avaient été 
fermées, et le comte de Mansfelt, chargé du commandement de 
Bruxelles, avait obtenu du magistrat qu'il consentît k la levée 
d'un corps de 1,500 hommes dont un tiers serait k la solde du 
souverain et les deux autres tiers à la solde des habitants. 
De graves désordres menaçaient d'éclater; chaque nuit on 
chantait des psaumes; les sectaires allaient par les rues en 
proférant dos menaces contre le président Viglius et en 
criant ; rirent les gueux I La gouvernante avait conçu des 
craintes sérieuses pour sa personne ; elle avait voulu fuir , 
mais les gardes placés aux portes de la ville avaient arrêté scs 
bagages et les gens qui devaient la précéder. C'est alors et après 
que le magistrat eut promis solennellement de no tolérer ni 
prêches ni pillages, qu'elle s'était décidée ii conclure avec les 
confédérés ce mémorable accord qu'elle no devait point tenir. 
Malgré cette concession, il y avait encore eu , le 25 août, un 
violent tumulte que les comtes do Homes et de Mansfelt np- 
paisèrent avec peine. 

Le village de Sempst était, aux environs de Bruxelles, in 
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Et en la sepmaine suivante ladicte prinse de 
VaUenchiennes dudict an 1566 Philippes de Lan- 
noy, seigneur de Beauvoir*, s’adclieminoit en dili- 
gence vers ladicte ville d’Anvers ayant compaignie* 
de sept enseignes de wallons entremeslez d’aucuns 
vieux soldats que l’on avoit faict marcher celle 
part dee frontières , aussy assistez des archiers 
de corps de Son Âltèze, ensemble dudict prévost 

localité où les protestants s’assemblaient de préférence. Lo 
15 août 1566, trois mille sectaires environ s'y réunirent et une 
quinzaine d’entre eux, bien armés, se rendirent ù Vilvorde et 
menacèrent de livrer la ville aux flammes si un ministre que 
l'on détenait au chütcau ne leur était rendu. Des prêches eurent 
également lieu dans les prairie» de Vilvorde, près de l'écluse 
de llansbeek et sans doute aussi è Qrimbergbe, dont l'abbé, 
Nicolas de Spira, s’enfuit à Bruxelles, le 22 août 1566, pour 
éviter les insultes des sectaires. — Henne et Wauters. Histoire 
de Bruxelles, 1. 1, pp. 406, 407, 408. — A. Wauters, Histoire des 
environs de Bruxelles, t. ii, pp. 241, 432, 555. — Correspondance 
de Philippe II, t. i, pp. 432, 447, 449, 453. — Archives de la 
maison d'Orange-Nassau, t. ii, p. 221. 

• Vieux style. L’auteur commet une erreur en assignant au 
combat d’Austruweel une date postérieure ù celle de la prise 
de Valenciennes ; cette erreur a été commise également par Lo 
Petit, qui place la reddition de Valenciennes au quatrième Jour 
de mars. — G rande chronique de Hollande, t. n, p. 131. 

i Philippe de Lannoy, chevalier, seigneur de Beauvoir, gen- 
tilhomme de la bouche de la duchesse de Parme, nommé par 
commission du 13 novembre 1566, chef de deux compagnies 
d'arquebusiers, de deux cents têtes chacune, pour la garde do 
sa personne. Le 12 mars 1567 il reçut l'ordre d'aller disperser la 
troupe de Jean de Marnix rassemblée àAustruweel. — Correspon- 
dance de Guillaume le Taciturne, t. u, p. cxxm, note 1. 

3 II était accompagné des 300 arquebusiers qui étaient à 
Bruxelles et d'une partie do la garde ; il devait se renforcer en 
route d'une enseigne do gens de pied do la garnison do Lierre 
et de deux des enseignes du comte d'Egmont qui se trouvaient 
au Sas-de-Gand, sous les ordres du seigneur de la Motte. 
— Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. ii, p. exxiv. 
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général Spelle et des siens. Lequel prévost avoit ès 
plusieurs lieux de ses mouches et espyez pour in- 
former de ce que se passoit entre lesdicts de la reli- 
gion, et en faire raport aux prétendans effectuer 
ladicte inquisition et rigeur desdicts placcartz. 
Mesme icelluy Spelle, fort arrière de plusieurs 
debtes par son sobre gouvernement, s’advanchoit 
de composer' les povres gens, les menachant de les 
emprisonner; par où icelluy prévost exigeoit et 
levoit d’iceux povres gens grand sommes d’argent 
et marchandizes de draps, de soye, de velours et aul- 
trement à son plaisir; montoit ainsy hastivement 
en sa glorieuse et ambitieuse condition, estant per- 
versement porté et favorizé en ses malversations 
d’aucuns malveullans du repos de ces pays, les- 
quelz cy-après se congnoistront, comme entre ledict 
peuple se disoit, et qu’iceulx malveullans debvoient 
au contraire faire tous bons et loyaulx services aus- 
dicts pays, considérans leurs honiiorables traicte- 
mens qu’ilz y recevoient. 

Et le treizième du mois de mars dudict an 1566* 
avant Pasques, ledict seigneur de Beauvoir avecq 
sesdicts soldatz approchoit du lieu d’Osterweel, hors 
la porte dudict Anvers, qui maisne vers Berghes 
sur le Zoom, pour y trouver Jan de Marnix sei- 
gneur dudict lieu et de Toulouze* avecq ses gens 

* Composer, mettre à composition, imposer. 

* 1567, nouveau style. 

* Jean de Marnix, seigneur de Toulouse, frère de Philippe de ' 
Marnix de Ste-Aldegonde. Forcé de quitter Anvers, où il enrô- 
lait publiquement des soldats pour le service de la Confédéra- 
tion, il s'était embarqué, le 2 mars 1567, avec trois enseignes, 
d’environ cent hommes chacune, et s’était dirigé vers l’tle de 
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qui sV-quipoient illecq en Brmes, assemblez près 
d’une dicque , environ de mil hommes ; estant 
ledict lieu d’Osterweel mal aysé et difficile de y 
entrer, s’ilz eussent estez gens rusez en faictz de 
guerres, que non ains mal advisez, plusieurs en 
désordre d’armes, entre lesquelz vindrent aucuns 
bourgeois avecq leurs femmes eulx pourmener par 
nouvellité de veoir telle assemblée, lesquelz ne se 
hastoient de retourner en leurs maisons audict 
Anvers, ne se doubtans de rapprochement dudict 
seigneur de Beauvoir avecq sadicte suyte ; de sorte 
que le lendemain au matin 14' dudict mois de mars 

Walcheren dont 11 espérait s'emparer à la faveur d'un coup de 
main. Mais son espoir avait été déçu. L'expédition avait été 
oblige do revenir et, le 4 mars, le navire que montait Jean de 
Marnix, avait a!)Ordé h Austruweel. Forcé de nouveau de se 
retirer, par commandement du prince d'Orang-e, Marnix avait 
feint de se rembarquer et do faire voile vers la Flandre, et, le 6, 
après avoir rallié les deux autres navires de l'expédition, il 
était revenu à Austruweel où un grand nombre de sectaires, 
écliappés aux combats de I.nnnoy et de Waterloos, étaient ac- 
courus renforcer sa petite troupe. A la tête d’environ douze ù 
quinze cents hommes, il menaçait do s'emparer d'Anvers. La 
duchesse de l’arme, en chargeant Ucauvoir d'aller disperser les 
rebelles, lui avait fuit dire do n'en épargner aucun, à l'excep- 
tion dos principaux qu'il ferait prisonniers et qui devaient éga- 
lement être mis à mort, s'ils no jwuvaient être gardés avec 
sûreté. — Ccrresprmdance de Ouillaiiiiie le Taciturne , t. ii , 
p. cxvi-cxxiii. — Correspondance de Philippe II, t. i, p. ,521. 

' Le combat d'Austruweel eut lieu le 13 mars. Le mémo jour 
Philippe de llesiuvoir on rendit compte à la ducliesse de Parme. 
— Correspondance de Guillaume le Taciturne , t. ii , p. oxxv. 
Mais il est à remarquer que la gouvernante, en informant le 
Roi des dispositions quelle avait prises o pour donner une 
« bonne main aux rebelles et sectaires qui s'étalent établis à 
n Austruweel et les mettre en route, » ajoutait : « Ce qui a 
« esté si bien olfectué que le xiiii’ do ce mois, ilz les ont tous 
<• delTaictz, estant mortz, tuez, noyez ou bruslcz sur la place. 
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se vint présenter ledict seigneur de Beauvoir avecq 
les siens devant lesdicts de Oosterwcel, lesquelz 
avoient commenché à eulx remparre' de quelques 
chariotz, et dresser quelques pièces de campaigne 
ou fauconneaux qu’ilz avoient, attendant d’estre se- 
courus de ceulx dudict Anvers où estoit ledict sei- 
gneur prince d’Orange. Mais il advint division 
entre iceulx d’Anvers, les Martinistes tenans avecq 
les papistes sur le lieu dict le Rouvre, contre les- 
dietz calvinistes sur le lieu dict le Merrebrughe au- 
dict Anvers, estans en armes prest de aller assister 
lesdicts d’Oosterweel (qui estoient apparant d'estre 
assaillyz, comme dict est.)Ledict seigneur prince euit 
volluntiers évité le mal et inconvénient que se povoit 
j)révoir, ayant faict tous debvoirs d’adviser audict 
seigneur de Toulouze, qu’il se rctirnst’ avecq ses 
gens et qu’il ne leur en viendrait bien ; à cause de 
quoy aucuns desdicts bourgeois d’Anvers s’en mal 
contentèrent, se défiant de luy, si que quelque 
quidam l’appella terraistre luy présentant ung 
pistollet devant la poitrine de Son Excellence. Et 
estans ainsy en armes les ungz contre les aultres, 
ne penrent sortir iceulx de la Merrebrugghe hors 
dudict Anvers, pour aller secourir lesdicts d’Ooster- 
weel, parce que ung nommé Tiéry de Brecht* du 


« et plusieurs sultres blessez et mis en fuyte. • Correspondance 
de Philippe II, 1. 1, p. 521. 

' Eulx retnparer, se protégrer, se mettre à l'abri. 

* Voyez la notification qui fut faite il Jean do Mamix, dans 
la Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. ii, p. cxxi. 

* Ce Thierry de Brecht est sans doute lo capitaine liroclit 
dont il est fait mention dans la Correspondance de Guillaume le 
Taciturne, t. ii, p. exivet 406. Sur une liste des gentilshommes de 
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quartier dudict Boialeduc feist rompre le pont allant 
vers ledict Oosterweel ' . 

Leadicts de Beauvoir abordant illecq commen- 
chèrent à s’atacher sur iceulx d’Oosterweel d’har- 
quebousades; lesquelz d'Oosterweel démonstrèrent 
audict abordement desdicts de Beauvoir quelque 
deffence, tirans aucuns coupz de leurs artilleries 
qu'ilz avoient de campaigne mal dressées, et d‘aul- 
tres de leurs harquebouses, le tout trop hault, s’es- 
tans abaisez lesdicts de Beauvoir, comme soldatz 
agueriez ; lesquelz entrèrent lors à la foulle en 
iceulx d’Oosterweel de deux costez, et furent illecq 
incontinent rompuz et deffaictz en la place avecq 
ledict seigneur de Toulouze, fors que une bonne 
partie d’iceulx se sauvèrent par la fuyte en l’eauwe 
qui sçavoient nager et aucuns furent noyez, et 
quelques aultres estans en une maison illecq eulx 
defiFendans tans qu’ilz povoient, furent bruslez et 
consumez en cendre ; aultres se sauvèrent du loing 
de ladicte dycke et aucuns furent amenez prison- 
niers audict Bruxelles par ledict prévost Spelle, 
voires de ceulx y estans allez pour veoir l’assam- 
blée (comme dict est.) Lors revint ledict seigneur 

la bouche, de la maison, et des autres serriteurs du Roi, qui sont 
portas sur les litres du bureau (28 juin 1567), flifure également 
un Ciéry de Brecht, gentilhomme do la maison du Roi. — Correi- 
pondanu de Philippe II, 1. 1 , p. 518. 

< Strada prétend que la femme de Jean de Marnix, Catherine 
Van Goer de Caldenbroich, eut une grande part à cette sédition 
d'Anvers, et que ce fut elle qui excita le peuple à prendre les 
armes. — \ oyez la Correspondance de Guillaume le Taciturne, 
t. Il, p. cxxvi-cxxxv. — Pieter Bor, Aederlansche oorlogen, 
liv. III. — Strada, liv. vi. — Correspondance de Philippe II, 1. 1 , 
p. 526. 
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de Beauvoir audict Bruxelles avecq ses gens, des- 
quelz il ne avoit perdu en ladicte deffaicte que quel- 
que caporal ou sergeant de bende avecq aucuns 
aultres en petit nombre blessez et tuez; mais se 
disoit entre le peuple que aucuns capitaines et offi- 
ciers desdicts d’Oosterweel avoi#nt quelque intelli- 
gence avecq ledict Beauvoir, par où ilz les auroient 
feintement conduictz et menez à la boucherie, voires 
par tel désordre et conduicte que s’ils en fussent 
sortyz beaucoup plus hors dudict Anvers, ilz eus- 
sent estez traictez de mesme sorte. Et pa.ssant par 
les bailles de la court audict Bruxelles, ledict sei- 
gneur de Beauvoir et sa suyte, traisnoient les en- 
seignes desdictz d’Oosterweel, noires et blanches, en 
nombre de sept, eulx bravant et glorifiant de leur 
dict exploit; mais aultres entre le peuple amateurs 
de la patrie, comme se disoit, le déploroient d’avoir 
ainsy povrement deffaictz et massacrez ledictseigueur 
de Toulouze et ses gens que l’on disoit entre le peuple 
estre noz amys patriotz et non ennemys. 

Quelques jours après, au mois demay 1567 ', ledict 
seigneur de Beauvoir avecq ses gens et aultres du 
seigneur comte Charles de Mansfelt, en nombre de 
quinze enseignes, vindrent en garnison audict An- 
vers, estant peu paravant sorty d’illecq ledict sei- 
gneur prince d’Orange’, après avoir déclairé son 

’ C'est le 20 SYril qae les troupes royales entrèrent dans An- 
vers, • les arquebuses en main, dit Van Metercn. la mesche sur 
« la serpentine et la balle en bousehe. » Suivant la Correspon- 
dance de Guillaume le Taciturne, t. n, p. cxxxix, ces troupes 
étaient commandées par le comte Pierro-Emest de Mansfelt. 

* Le 6 avril, le prince d'Omnge avait informé la gouvernante 
qu'il se disposait h quitter Anvers , et, le 11, 11 partit pour 
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intention de sa retraicte audict seigneur comte d’Egr- 
mont an lien de Willcbrouck ’ snr le nouvelle rivière 
de Bruxelles , remonstrant icelluy seigneur prince 
audict seigneur comte d’Egmont, qu'il ne s'eust à 
Confier aux persuasions et promesses du Conseil 
d’Espaigne, lequel avoit desjà faict mettre en che- 
min le duc d’Alve avecq armée de gens pour 
venir esdicts Paj's-Bas, et y arivez, ledict seigneur 
comte d’Egmont seroit le pont où ilz marcheroient. 
Et estant ledict seigneur prince ainsy retiré d’An- 
vers, avecq quelque garde d'harquebousiez et ac- 
compaignié d’aucuns seigneurs et gentilzhommes et 
certains cbariotz quant et quant chargez de certains 
ses meubles et bagaiges, ariva tost après en sa ville 
de Breda et d’illecq print le chemin vers Dilbourg’ 
en Allemaigne, où il temporisa quelque espace atten- 
dant de démonstrer son innocence et de se justifier 
des charges reportées par ses malveullans calom- 
niateurs. 

Que lors ladicte duchesse gouvernante et avecq 
elle les consaulx d’Estat, privé et des finances do Sa- 
dicte Majesté Royale suy virent audict Anvers”; où 

lîrfda. « l’iiisiiairs niilliors <li‘ porsomu’K ilo tous estats qui pro- 
O voynjent lo «langer éminent Bortiroiit avec luy tant devant 
O qii'nprt's. » r«i/i Hetere», liv. ii, fol. 4SI. 

' WilU^bropr.k, village Bilué près de Malines, sur le «ainal de 
lîruxelloR à Anvers. I,e3 avril lo prince d'Orange s'y rencontra 
avec li;s coinles d'Egmont et de Mansfelt et le secrétaire 
Itcrfy. Il di'clara à d'Egmont que no pouvant prêter ta nou- 
veau Bcrincntquc Marguerite di.> Panne requérait do lui, il se 
considemit comme déchargé de ses emplois et avait résolu do 
se retirer en Allemagne. Strada, liv. vi. — Correspo/idttiice de 
GuillauMt le Taciturne, t. ii, p. CLViii. 

s Dillenbourg, dans lo comté do Nassau. 

3 La gouvernante vint il Anvers 1e 28 avril ; elle était accom- 
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c5fEn.s, furent amenez au cliasteau de Villevorde les 
enffans de Batenbourg nommez Théodore baron de 
Batenbourg, et Guillaume de Bronchorst, dict de 
Batenbourg, et aultres seigneurs et gentilzhommes 
en nombre de dixhuict, ayans esté prins en ung bat- 
teau près du quartier maritime de Dordrecht ' , par 
la coulpe* d’ung marinnier q\ii ne feist debvoir de 


pngTiée de sa cour et de ses gardes, .\ussitdt arrivée, elle com- 
mença. comme dit I.e Petit, « il tailler de la besongne pour le 
duc d'Alve. • Elle fit arrêter et pendre plusieurs habitants soup- 
çonnés d'avoir pris part aux derniers troubles, ordonna la dé- 
molition des temples protestants et s'occupa de la construction 
d'une citadelle sur le terrain de l'abbaye de St-Michel. — Cor- 
respoiidanu dt Philippe II, t. i, p. 532-.531. — Correspondance 
de Guillaume le Taciturne, t. n, p. cxsxix. — Van Mcteren, 
liv. Il, fol. 49 h. 

t Le 5 mai 1567, le comte d'Aronborg donna avis de cetto 
importante capture h la duchesse do l’arme qui se hfita d'en 
informer le Uoi. Au nombre des prisonniers étdent Pierre d'An- 
delot, Philippe de Wingle, Maximilien do Itlois, dit Cock de 
l.eeringbe, et trois gentilshommes frisons : Saert Ueyma, Her- 
man Van Galama et Guillaume de Houwema. Ils avaient con- 
duit l'entreprise dirigée contre Amsterdam le lendemain du 
départ de Bréderode. Repoussés avec perte et craignant d'étre 
assaillis par les troupes du comte do Meghem qui les serrait do 
prés, ils s'étaient séparés de leurs gens dans le Waaterlandt et 
avaient essayé do gagner la Frise en traversant le Zuydersée. 
^ini8 ils avaient été trahis par leur pilote et livrés à Ernst Mu- 
lort. lieutenant du comte d'Arenborg. C'elui<i reçut l’ordre de 
faire faire immédiatement le procès aux frères de Battenbourg, 
ainsi qu'aux gentilshommes frisons, afin de tirer d'eux une 
justice exemplaire, et d'envoyer au château de Vilvorde d’An- 
delot, tVingle et Maximilien de Blois, pour y être interrogés 
sur leurs menées dans le Hainaut, à Kamur et ailleurs. Mais 
ces dispositions furent modifiées. Les prisonniers furent tous 
conduits h A'ilvorde où ils arrivèroiit le 2.5 mal, sous la garde 
du capitaine Ernst Mulert. — Correspondance de Philippe II, 
t. I, p. ,533. 

* Coulpe, de culpa, faute. 
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naviger; lesquelz prisonniers estoient des princi- 
paulx chiefz et capitaines de l’assemblée de gens 
qui avoient esté levez soubz le cliief général le sei- 
gneur comte de Bréderode, ayant icelluy seigneur 
comte do Bréderode eu quelque entreprinse de sur- 
prendre la ville d’Amsterdam ' , comme le bruit cou- 
roit , et qu’icelle entreprinse estoit faill3'e par les 
moyens d’aulcuns de leurs officiers les conduisant à 
revers avecq intelligence de Son Altèze et de son 
conseil, et entre aultres d’ung Oultreman du quar- 
tier de Bourbourg, enseigne dudict seigneur Bréde- 
rode. Pour lesquelz seigneurs prisonniers examiner, 
furent commis les conseillers Indevelde* du privé, 
conseil et Kessel* du conseil en Flandres; lequel 
Hessele s’estoit paravaut employé avecq le doyen de 

• Voyez sur cette entreprise do Bréderode les documents pu - 
bliés par M. Gacliard, Corrcspotidaiice de Guillaume le Taci/unie, 

t. II. 

- Nicolas MicauH, seifrneur d'Indcvclde, ii qui le voyageur 
Busbecq adi-cssa ses lettres sur ses deux ambassades en Tur- 
quie. Il était fils de Jean, seigneur d'Oisterstyn, trésorier de la 
Toison d'Or, et de dame Livinc Cnts Van Welle. Il entra au 
conseil privé en 15ül. — Voyez 7 oml/eau des hommes illustres, etc. , 
p.36. 

s Jacques Hessele, né en lü(^, conseiller au conseil de Flan- 
dre, montra une grande énergie à poursuivre les hérétiques et 
se rendit odieux par sa participation aux travaux du conseil des 
troubles. En l.ôTl, il demanda au duc d'Albo de reprendre ses 
fonctions en Flandre. Arn’té à Gand, en 15T7, par ordre de 
Fninçois de la Kétulle, seigneur de Ryliove, il fut condamné h 
mort et pondu, le 4 octobre 15”8, après avoir subi une déten- 
tion de près d un an. On rapporte quTlessele avait coutume de 
s'endormir lors<in'il siégeait au conseil des troubles, et que, 
réveillé pour donner son avis, il répondait invariablement : ad 
patibulum, ad patibulum! Il avait épousé, en 1561, Jodtz Van 
Hoytema, dame de Camore, fille de Jelle Van Hoytema et do 
Miulz d'Aytta, sœur de Viglius. 
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Renais, moistre Pierre Tilleman', à l'exécution des- 
dicts placcartz , comme peuvent scavoir amplement 
ceulx de Flandres, ayans grand nombre de leurs 
gens et amys estez exécutez par le feu et aultrement 
pour le faict de ladicte religion chrestienne. 

Tost après lesdicts du seigneur comte de Bréderode 
se commenchèrent h. séparer et retirer l’ung dechà 
et l’aultre de là, se retirant ledict seigneur de Bré- 
derode en Allemaigne‘ où il allyt de vie à trespas; 
duquel trespas plusieurs en furent longtemps en 
doubte, soustenant les aucuns qu’il estoit vyf, et 
aucuns aultres qu’il estoit trespassé. 

Et pendant que ladicte dame duchesse estoit au- 
dict Anvers, l’on commenchoit en plusieurs lieux 
de Flandres et aultres provinc&s dudict Pays-Bas de 
faire exécutions de grand nombre de prisonniers 
par les corde et espde, et entre aultres dudict sieur 
Michel Herlin et son filz et quelques aultres dudict 
Vallenchiennes, comme se faisoit audict Tournay, 
en la ville et chastelleiiie de Lille et aultres lieux des 
dictes provinces*. Et si furent lors abatuz lesdicts 

’ Pierre Titelmaii d'IIasselt, doyen de Renaix, inquisiteur de 
Flandre, catlieliquo foujçueux et fanatique, qui inculpa un jour 
l'orthodoxie de Viglius et devint dans lu suite l'agent le plus 
infatigable du conseil des troubles. Dans son zèle sanguinaire 
pour la religion, il alla jusqu'à faire arrêter un sourd-muet pour 
crime d'hérésie. — Voy. Gaiilard, A rchires du coiisiil de Flandre, 
t. I, passim. 

* Au château de Harenburch, juridiction do Reeckelinghuy- 
son, où il mourut le 15 février 1568. — Le Petit, Grande Chro- 
nique de Hollande, t. n, p. 189. 

5 Un éditdu 2i mai, promulgué à Anvers, avait de nouveau 
mis en vigueur les dispositions les plus rigoureuses des anciens 
placards. Le 13 juin des instructions furent envoyées à toutes 
les cours provinciales « contenant comment, on premier lieu et 
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temples érigez pour ceulx de ladicte religion audict 
Anvers et en plusieurs aultres lieux de Flandres , et 
les matériaux venduz et donnez & telz que bon leur 
sambloit. Ledict Michel Herlin fut exécuté par l’es- 
pée en une chayère ne se povant sousteuir. 

Au mois de jullet 15(57 estant ladicte dame du- 
chesse de retour audict lieu de Bruxelles, Sou Altèze 
dépescha les seigneurs marquis de Berghes et comte 
de Montigny en commission vers Sa Majesté en Es- 
paigne, combien qu’ilz s’eussent volluntiers excusez, 
mesmes ledict seigneur marquis de Berghes, pour 
une blessure que luy estoit mésadvenue en saultant 
des degretz qui descendent au parc de la court audict 
Bruxelles, avecq aultres seigneurs'; mais quelles 


» par provision on proo^doroit contre les protestans. ■> — Le 
Petit, Grande chronique de Hollande, etc., fol. 141. — L’édit du 
24 mai a été publié par M. Kalilenbock, dans l' Inquisition et la 
Hdforme à Anvers, p. 275. 

• L'auteur commet ici une praïe_ erreur. C'est nu mois 
d’avril 1566, aiissitdt après la présentation de la rMiuéto des 
confédérés, que la gouvernante résolut, sur l'avis du conseil 
d’État, d'envoyer en Espagne un des membi-cs les plus in- 
fluents de la noblesse belge ixmr exposer au Koi la situation 
des Pays-Bas et lui demander l'abolition do l'inquisition. Cette 
mission fut offerte au comte d'Egmont qui la refusa et proposa 
& sa place le marquis de Uerglie.s. Celui-ci Ht d'alwrd quelque 
difficulté; toutefois il finit par accepter à condition qu'on lui 
adjoindrait Floris do Montmorency , seigneur de Montigny , 
gouverneur et grand bailli do Tournay et du Touruésis. La 
gouvernante y consentit, et les deux seigneurs allaient se 
mettre en route, lorsque de Berghes éleva de nouvelles diffi- 
cultés; il s’était fait, en tombant, une ble.ssure ii la jaralw et 
n’était pas en état d’entreprendre le voyage d'Espagne ; il vou- 
lait savoir si le Roi était décidé à prendre les mesures néces- 
saires pour le n'-tablissemont de la tninqiiillité aux Pays-Bas, 
on s'il avait l'intention de différer ces mesures jusqu'à sa venue; 
enfin, <lnns l’un ou l’autre cas, sou voyage lui paraissait inutile. 
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excuses qu’ils sçavoient faire, y furent envoyez, 
comme paravant y avoit aussy asté envoyé ledict 
seigneur comte d’Egmont, pour faire raport à Sadicte 
Majesté des affaires de ces Pays-Bas'; auquel sei- 
gneur comte avoit par icelle Sa Majesté esté faict ai- 
mable recuel, usant vers luy de plusieurs courtfiy- 
zies, luy disant qu’il avoit faict de grands services, 
le tenant pour tel luy estre ung de ses plus léaux 
serviteurs et amys; de sorte que ledict seigneur 
comte d’Egmont s’en retourna avecq ses dépesclies 
d’icelle Sa Majesté esdicts Pays-Bas, remply de belles 
pareil es et promesses que Sa Majesté luy feroit et à 
ses enffans tant de bien comme père pouroit faire, 
üultre une mercède que Sadicte Majesté luy avoit 
faicte d’environ 40,000 escus en recongnoissance de 
sesdicts bons et léaux services’ ; esqtielz icelluy sei- 

Ln pouTemnnte répondit îi cos objections et flt intervenir le 
comte d’Egmont, qui olitintdu marquis l'engngemimt d’aller en 
Espagne aussitôt que sa blessure le permettrait. De Berghes se 
mit en route, en effet, le 1" juillet, mais îi conti-e cœur, et 
comme s'il cflt prévu le triste sort qui l'attendait. Montigny 
parti le 29 mai, arriva- Ji Madrid le 11 juin. l'o,//. sm- celte mis- 
sion dos deux seigneurs, la Correspondance de Philippe II, t. i, 
passim. 

t Le comte d’Egraont avait été envoyé en Espagne au mois 
de janvier l.“)G5; on trouvera dans la Correspondance de Phi~ 
îipjie II, t. Il, passim. son instruction, la réponse quo lui fit le 
Itoi et diverses particularités relatives à sa mission. 

* Le Koi avait accordé au comte d’Egmont, sur sa terre de 
Ninove, 12.000 ducats par dessus les 20,000 pour lesquels elle 
lui était déjti engagée. De plus, il l'avait autorisé à accepter un 
don que voulaient lui faire les États de Flandre, et avait ex- 
primé le désir qu’il jouît des mômes avantages que ses prédé- 
cesseurs et môir.e de quelque chose de plus. .Aussi d’Egmont, en 
quittant l'Espagne, écrivait-il au Roi qu i! retournait en Flandre 
l’homme le plus satisfait du monde. — Cnrresjiondance de Phi- 
lippe II, t. I, p. 318-319. 
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giieur comte se confioit sans penser â la fin véni- 
meuse, comme entre ledict peujde se disoit, du tant 
qn’il en estoit entretenu incessament par lettres de 
sa Majesté envoyées à ladicte dame duchesse et des 
caresses et des bonnes mines qu’icelle luy démons- 
troit* , estant icelle dame gouvernante de rière con- 
seil et ad vis desdicts cardinal et prévost de St-Bavon, 
lesquelz avec aultres de leurs adhérens dudict conseil 
d’Espaigne, rescripvoient lettres à Sadicte Majesté 
qu’il estoit besoing d’envoyer la gendarmerie d’illecq 
par dechà , oires que par le moyen dudict seigneur 
comte d’Egmont et aultres seigneurs que l’on disoit 
affectionnez au bien et repos publicque de cesdicts 
pays , y avoit esté mis tel ordre que les Eglises es- 
toient desjb bien avant réparées d’ymaiges et aultres 
ornemens h l’usaige de Home ; enquoy se continuoit 
à diligence, banfant les gens plus icelles églises que 
paravant, démonstrant grande dévotion ; par où les- 
dicts seigneurs affectionnez estoient d’advis, comme 
se disoit, de ne mander ladicte gendarmerie d’Es- 
paigne, ayant délibérez de remettre le tout au noble 
contentement de Sa Majesté suyvant ladicte rtdigion 
cb res tienne. 

Et en la fin du mois ensuyvant dudict an 10(57, 
estans lesdicts seigneurs de Bergbes et de Montigny 

• Le malheureux comte montrait un aveuglement qui fait 
peine à voir. Confiant à l'excès, il refusait de croire à la dupli- 
cité du Roi et repoussait les témoignages les plus évidents. Il 
ne tenait aucun compte des avi.s de scs amis; il les crovait 
dictés par la haine ou par l'esprit de parti, et si, par ha.sard, ils 
avaient ébranlé momentanément ses convictions, il suflis.'iit 
»l'un mot du Roi ou d'un sourire de la gouvernante pour dis- 
siper ses craintes. La perspicacité manquait à d'Iîginont. 
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détenuz et eutreteuiiz en Esjwij'ne' , arriva le duc 
d’Alve èsdicts Pays-Bas pour les gouverner, sui- 
vantla commission qu’il disoit en avoir de SadicteMa- 
jestéRoyale,ayantcompaignie de t.OOO chevaulx lé- 
giers Ytaliens, Albanois et Haiilx-Bourguingnons, 
et 10,000 piedtons des trois régimens de Naples, de 
Cécille et de Lombardie’, lesquelz furent répartyz 


' Le marquis de Berghes était mort à Madrid, à la suite 
d'une longue maladie, le 21 mai 1EG7. Une sentence rendue à 
Bruxelles, le 4 mars 1570, condamna sa mémoire et prononça 
la confiscation de ses biens. Quant à Montigny, aussitôt après 
la mort du marquis, il devint l’objet d'une surveillance des plus 
actives ; plusieurs personnes furent chargées d'avoir l'œil sur 
lui et d’épier ses moindres démarches, afin qu'il no pût s'éva- 
der ; on avertit le maître général des postes ; les vice-rois et 
les gouverneurs do Catalogne, de Navarre et de Unipuzeoa re- 
çurent l’ordre de surveiller les frontières. Quoique ces mesures, 
concertées entre Philippe II, Esi>inosa, président du conseil du 
Castille, lluy Gomcz do Silva et le comte do l'cria, eussent été 
tenues secrètes, elles parvinrent aux oreilles do Montigny qui 
s'adressa au Koi et le supplia de lui faire connaître si la pro- 
longation de son séjour en Espagne avait un autre motif que le 
service du souverain. Le Roi, continuant son mensonge, ré- 
pondit que son départ pour les Pays-Bas était prochain et qu'il 
désirait que Montigny l'accompagnât; il l'entretint dans cette 
persuasion, jusqu'il ce qu’il eut appris l'arrivée du duo d'Albo 
et l'arrestation des comtes d’Egmont et de Homes. Alors seu- 
lement, le 19 septembre, il fit arrêter Montigny et ordonna 
qu’il fût transféré à l'alcazar do Ségovie. Les papiers du pri- 
sonnier furent saisis et envoyés au duc d’Albc. — Correipoii- 
dance de Philippe //, t. i, p. 53C, 553, 579, 581. 

‘t Le duc d’Albo arriva à Luxembourg, le 8 août, en compa- 
gnie de Borlaymont et de Noircarmes qui étaient allés l'attondro 
il Thionville, par ordre do la duchesse de Parme. 11 amenait 
d'Italie il peu près dix-mille soldats. L’infanterie, sous les or- 
dres de son fils don h'adrique de Tolède, était formée des régi- 
ments do Naples, do Sicile, de Milan et de Sardaigne, comman- 
dés par les mestres de camp Alphonse d'illloa, Julian Romero, 
Sancho de Londono et Gonzalve de lîracamontc. La cavalerie 



42 


M1KM0IBE3 


[1567] 


et envoyez d’un*^ coâté et d’aultre eu Flandres, Bra- 
bant et en Haynault. Si furent lors cassez lescompai- 
gnies que ledict seigneur de Beauvoir avoit , aveeq 
aultres , levez èsdicts pays contre lesdicts de la reli- 
gion, appeliez en ce temps rebelles, qui avoient prins 
les armes et occupez plusieurs villes contre ceulx de 
ladicte religion romaine les veuUans empescher 
l’exercice de leur dicte religion réformée et les attra- 
per, comme dict est, en leur lach. Et estant icelluy 
seigneur duc d’Alve arrivé près dudict Bruxelles, 
ledict seigneur comte d’Egmont et aultres seigneure 
aveeq luy le allèrent recevoir', luy faisant présent 

sous les ordres de don Fernando, grand prieur de Castille, (Us 
naturel du duc, se eom])osiiit de cinq compagnies de chevau- 
If'gcrs espagnols, trois d'italiens, deux d'albanais et de deux 
compagnies d'arquebusiers espagnols. A Tliionville, l'armée 
s’accrut de trois régiments amenés par le comte AlWric de 
l.odrono, le premier levé dans le Tvrol, les deux autres com- 
posés do fantassins allemands et commandés par les comtes 
d'Everstein et de Sclmnmtiourg. Tout le camp s'élevait à plus 
de 24,000 personnes, parce qu'il s'y trouvait un nombre consi- 
dérable de g»'ns inutiles, et, en outre une quantité mer^ eilleu 80 
de femmes. Il y avait aussi plus de 6,000 chevaux ; la pluiiart 
des fantassins marchaient a cheval. Les Esijagnols étaient tr<>s- 
mécontents do voir les choses do ce pays si tranquilles ; ils fai- 
saient de grandff foitUes, confls<)uaat tout « à tort, à droit, 
« disant que tous sont hérétiques qui ont du hien et ont tt 
« perdre. » — Correspondance de Philippe U, t. i, p. 501-565. 
Strada, liv. vi. 

• C'est à Tirlemont que le duc d'.Mbe rencontra le comte 
d’Egmont; il aurait désiré que le comte do Homes vint égale- 
ment le saluer, mais ce seigneur qui s'était contenté d'envoyer 
un de ses gentilshommes à Tliionville, no manifesta pas un 
grand empressement de se rendre aux invitations du nouveau 
gouverneur. Toutefois il ne put s'empêcher d'aller il I/nivain, 
où le duc d'Allie arriva le 20 août. 11 y resta le moins de temps 
possible et se hâta de retourner il sa maison de Weert. — Cor- 
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d’aucuns clievaulx de grand pris; mais ledict duc 
d’Alve ne déinonstra faire cas dirtlict seigneur comte 
d'Egmont, usant de froides salutations et caresces 
vers luy , disant entre aultres qu’icelluy seigneur 
comte le euist bien peu excuser et soulager de son 
voyaige, lors en ses vieux jours; qu’estoit une petite 
advertence de son desseing de l’aprébender et en 
faire son pont; mais icelluy seigneur comte ne dé- 
monstra l’entendre, venant ainsy avecq icelluy sei- 
gneur duc d’.'Uve audict Bruxelles, par la porte de 
Louvain, accompaignié de dix enseignes de fanterie 
desdicta trois tiers, et trois compaignies desdicts 
clievaulx légiers. Et fut conduict au logis de ma- 
dame de Jasse, près du logis dudict seigneur comte 
d’Egmont , hors la première porte de Caudeberghe , 
où demeura pour sa garde une desdictes dix ensei- 
gnes ' . 

Tost après icelluy arivemeut, ledict seigneur duc 
se trouva en court pour saluer son Altèze qui le re- 
çeut, mais non de si bonne affection qu’icellnj’^ luy 
démoustroit, de tant qu’il venoit pour la faire dépar- 
tir de sondict gouvernement , mais quoy ! aucuns 
disoient qu’elle n’en faisoit trop de cas, parce quelle 


rrspoiidanee de Philippe II, t, i, p. 5f>3. — Lo Petit, Grande chro- 
nique, etc., t. U, p. 163. 

’ Le duc d'Albe entra dans Bru.xelles le 22 août, à trois lieures 
nprt-s midi; ii était accompagné do sa garde et des gentils- 
liotnmos venus ii an suite. D'après la Correspondance de Phi- 
lippe II, aucune réception, ni compliment no lui furent faits de 
la part do la ville. Au palais où il alla saluer la gouvernante 
avant de se rendre h l’hétel de Jauclie, les arcliers de la garde 
drent mémo quoUiue difficulté de le laisser entrer avec sa suite. 
— Correspondance de Philippe II, t. i, p 5G7. 
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s’y esloit assez reiupliimée'. Or ayant icelluy sei- 
gneur duc fait assanibler lesdicts du Conseil d’Estat 
de Sa Majesté audict logis de madame de Jasse, leur 
feist ostension de sadicte commission de gouverneur 
absolut de casdicts pays. Et estant accepté en icelluy 
son estât de gouverneur par le dict Conseil d’Estat 
qui tendoit à sa dévotion pour parvenir à baulx 
degretz, comme entre ledict peuple se disoit qu'ilz 
du Conseil d’Estat avoient assez démonstré leur zèle 
d’ambition en obmectant la générale tranquilité des- 
dicts Pays-Bas , cominenclia à establyr un conseil 
appeliez des IrouUes', des personnes de Vergas et 

' Voÿ. sur les diverses entrevues du duc et do !n gouvernante 
et la conduite que tint cette dernière, la Correfpondanee de Phi- 
lippe II, t. r, p. ô6G à 572, 

C'est en grande partie à Viglius que l'on dût la formation 
de ce conseil dos troubles dont l'établissement viola de la façon 
la plus flagrante les privilèges des Pay.s-}iaa. Viglius désigna 
également les candidats parmi lesquels devaient être nommés 
les membres de ce tribunal, et il s'engagea à donner à cetto 
nouvelle juridiction le moyen de procéder sans contrevenir aux 
privilèges du ])ays et aux statuts de la Toison d'or. Le duc 
d'.Vlbe s'intitula président du conseil et se réserva à lui seul le 
droit de prononcer les sentences ; il désigna, comme ses sup- 
pléants, Arenberg, llcrlaimont et Noircarmes ; mais Arenbcrg 
no vint jamais, et les deux autres ne siégèrent .au conseil que le 
jour de sou installation. Adrien Nicolaï, cbancelier de Gueldre, 
mourut le 21 mars l.')68. Jacques Mertens, président de Flandre, 
et Pierre Asset, président d'.\rto'is, indignés du rdlo qu'on leur 
faisait jouer, s'absentèrent le plus souvent qu'ils le purent et 
furent renvoyés par le duc d'Albe, au mois de juin 1368, l'un à 
Oand, l'autre à Arras, pour entendre aux af aires de leur charge. 
Le président du parlement et court de Bâle ne fit point partie du 
conseil ; l'auteur confond sans doute avec Claude llélin, con- 
seiller du Uoi et avocat nu bailliage d'Amont, en Bourgogne, 
qui exerça les fonctions de ministère public en mémo temps 
que Jean Du Bois, procureur général au grand conseil, et Jean 
de la Porto, conseiller et avocat fiscal en Flandre, et qui se fit 
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docteur del Ryo, losquelz estoient venus avec ledict 
seigneur duc d'Espnigne, et aultres conseillers clmi- 
s}’z des courtz et con.^aulx de.sdictes dix-sept pro- 
vinces : le président du parlement et court de Dôle, 
le pré.'^ident du conseil provinchial d’Arthois , le 
chancelier de Gheldres , M' Jacques Martins , pré- 
sident du conseil en Flandres, le plus droit et entier 
de tout ledict conseil, le conseiller Blaesere, et le 
procureur général du grand conseil à Mallines nom- 
mez Dubois , les conseilliers Huevelman et Vanders- 
teghen de la chancellerie dudict Brabant, l’advocat 
fiscal Laporte, Hessele, Snouck et par aprez Jacque- 
loot, conseillier du Conseil en Flandres, oii y survint 
aussy tost aprez le docteur Olzignano. Les secré- 
taires d’icelluy conseil des troubles estoient au com- 
menchement les secrétaires Vlierden', de la Torre 
et Mesdach’, ensamble le .secrétaire Prats’, tous du- 

égaloment renvoyer <iuelque9 jours après Mertens et .\sset. Au 
mois d'avril 156‘J, les sièges vacants furent occupés par quatre 
nouveaux membres ; Liévin Snouck et Josse Jaequolot, con- 
seillers do Klandro, et Jean Heuveimans et Nicolfts Vander- 
stegen, conseillers do lîrabant. Au mois d'octobre suivant, 
JérOme de Roda , auditeur en l'audience et cliancellerio de 
'V'allndolid, vint encore prendre place au conseil et, quoique 
dernier venu, il montra assez de zèle pour mériter les éloges du 
duc d'Albe dont il partagea la faveur avec Juan de \ argas, 
Louis del Rio, Jacqu(« Hessele et Jean de lllaesere. — Gacliard, 
Notice sur le conseil des troubles. — Id. Rapport sur dijrerentes 
séries de documents concernant l'histoire de la Selgique, qui sont 
conservés aux Archives de l'ancienne chambre des comptes de 
Flandre à Lille, p. 383 et suiv. 

* Jean Van Vlierden, ancien secrétaire du conseil privé, fils 
de Baltbazar Van Vlierden. 

*Jean Mesdacb, secrétaire ordinaire du conseil privé, rem- 
plit les mêmes fonctions auprès du conseil des troubles, jus- 
qu'au 31 décembre 1572. 

® Estéban Prats, catalan, créé chevalier, par lettres patentes 
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diet privé conseil , et aprez y fut aussy secrétaire 
iing jeune homme nommé Sterck' , ayant esté ser- 
viteur ou clercq au secrétaire Armenteros’, au temps 
de ladicte dame duchesse gouvernante. Lesquelz du 
conseil des troubles, l'on disoit entre le peuple estre 
tous recouvertz à l’espreuve de l’usaige de Homme en 
inquisition susdicte, et siguament, ledict secrétaire 
Prats, espaignol, ayant paravant (de bas lieu) esté 
advancé audict privé conseil, estait, disoient-ilz , 
l’ung des principaulx instructeurs dudict Vergas. Et 
les huissiers estaient Jan Vanderhaeghen, huissier 
extraordinaire dudict privé conseil de bonne réputa- 
tion, Pierquin des Paiges perché au plus bas, et ung 
Francisco Peys‘, parent du conseiller del Kyo, Es- 

«Jonnées u Bruxelles, le 20 novembre 11553. C’^tnit un très-ancien 
serviteur du ffouvernement espagnol, fixé depuis longtemps 
aux Pays-Bas et qui avait joui de beaucoup de crédit il la cour 
de Marguerite do Parme. 

* Jean Sterckx, flls de ITenri Stcrekx, ancien receveur dos 
domaines et finances de l'empereur Charles-Quint. En l.'Hl, il 
devint auditeur on la chambre des comptes à Lille, et, par 
leltres patentes données le 9 mai L’ISO, il fut nommé maître 
extraordinaire en la même chambre. 

* Tomas Armenteros, espagnol, ancien commensal de la 
cour, avait été employé sous le grand commandeur, Francisco 
de Covos, ministre de Charles-Quint. Le conseil d'Espagne le 
désigna pour servir de secrétaire intime îi la duches.se do Parme. 
C'était un personnage avide et faux ; on l'accusait de contenter 
les seigneurs pour mieux voler, et le peuple qui le haî’ssait, 
l'appelait ordinairement Argen/erios, li emporta des Pays-Bas 
des sommes considérables. 

5 Dans les pièces du procès du comte d'Egmont, il est dési- 
gné sous les noms de Francisco PaPz. C’est lui qui fut chargé do 
remettre aux magistrats des villes de Deyiize. Haerlebeke, Au- 
denarde, Menin, Courtray, Armentières, Ypres, Thielt et Bail- 
leul les citations qui leur enjoignaient de comparaître , h 
Bruxelles, devant le conseil des troubles, pour y révéler les 
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paignol, natyf de Bruges, que l'on disoit estrc bnnc- 
queroutier. Ledict secrétaire la Torre estoit aiissy 
filz d’ung Espaignol et oncle dudict docteur del 
Ryo‘, ayant plus de 'vingt ans paravant déservy 
l’estât de secrétaire dudict privé conseil , homme di- 
ligent mais de réputation pinchante’. Iceulx du con- 
.seil des Troubles estoient gaigez assçavoir ledict 
Vergas de 16 escus par jour, ledict docteur del Ryo 
12 par jour et ledict Olzignano 6 escus par jour, et 
les aultres conseilliers de ces pays chascun 6 florins 
par jour, et le.sdicts secrétaires 3 florins par jour, 
et lesdicts huissiers 24 pattars par jour chascun*. 
Et estoient payez tous les trois mois par les mains 
du trésorier des confiscations Vandenberghe *, com- 
mis desdictes finances, et aprez sa mort par Anthoine 
del Ryo, seigneur de Claydale, paravant marchant 
de la nation d’Espaigne audict Anvers, parent dudict 
docteur del Ryo. Lesquelz du conseil des troubles 

faits qui s’étaient passés eu Flandre, pendant le gouvernement 
du eomto d'Kgmont. 

' Louis del Uio, espagnol d'origine, était né à Bruges, de 
l•'^ancisco del Rio, gentilhomme do Ségovie, et de dame Made- 
lainode la Torre, su*ur de Jac iues do la Torro. 

^ De Tépu/atio» piuchanle, avare. 

^ Les comptes de la recette générale dos confiscations men- 
tionnent les payements qui furent faits aux membres du con- 
seil des troubles. Adrien Nieolaï reçut, pour ses vacations, 8 li- 
vres par jour; Jacques Mertens, Piorro Assot, Juan de Vargas, 
c.bacund écus de 40 sols. Les autres membres furent payés à 
raison de 3 écus seulement. Quant aux secrétaires, ils reçurent 
indistinotenient GO sols. — Rapport sur les Archives de l'aacienue 
chambre des comptes, etc., p. 383 et suiv. 

* Martin Y’anden Berghe, conseiller et commis des finances, 
trésorier de l'épargne et receveur général des confiscations. Il 
mounit lo 16 juin 1573. Ses comptes, dont le dernier fut rendu 
par son frère Antoine, reposent aux Archives do Lille. 
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commenclièrcnt à traicter d'iceulx troubles , comme 
ayans la souveraine congnoissance des causes et ac- 
tions en procédans. 

Et au commenchement du mois de septembre du- 
dict an 1567', estans mandez les seigneurs comtes 
d'Egmont et de Homes de venir parler et comuni- 
quer avecq ledict duc d'Alve, icelluy seigneur comte 
de Homes faisoit difSculté de y venir, mais sur ce 
que ledict seigneur comte d’Egmont luy manda qu’il 
vint sans crainte et que l’on ne luy feroit non plus 
de mal que à luy, le tout à la bonne foy, icelluy 
comte de Homes se trouva audict Bruxelles . Et de 
l’aprez disner estant iceux seigneurs comtes audict 
logis et court de Son Excellence, mentirent en hault 
la part où icelle Son Excellence estoit; et y avoit hault 
et bas si grand garde de sentinelles avecq harque- 
bouses et mescbes ardantes que les gentilzhommes 
desdicts seigneurs comtes povoient bien mal entrer 
en la première salle. Et estans iceux seigneurs 
comtes près Son Excellence , icelluy seigneur duc 
commencha à entrer en propos premièrement avecq 
ledict seigneur comte d’Egmont, et entre aultre de 
aller à la cha.sse , enquoy icelluy seigneur comte se 
délectoit, et pendant leurs devises ledict seigneur 
comtede Homes estoit entretenu d’aultresEspaignolz, 
que lors y survindrent le capitaine Julien Komero’ 

' Le 9 septembre. 

* Julian Komero t'tait capitaine d'un régiment de l'infanterie 
espagnole que Pbilippe II avait laissée aux Pays-Bas, en 1559, 
et dont le commandement avait été donné au comte d’Egmont 
et au prince d'Orango. Lorsque le duc d'Albe résigna le gou- 
vernement, Komero voulut accompagner le duc en Espagne ; 
il avait alors quarante ans de service et le grade de mestre de 
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et aultres ses capitaines principaulx assistez de leurs 
sergeantz major et autres officiers lesquelz s’atachè- 
rent soubdainement audict seigneur comte d’Egmont 
luy faisant quicter l’espée et dague, disant qu’ilz le 
faisoieut prisonnier de par Sa Majesté , et feirent tost 
aprez le mesme andict seigneur comte de Homes en 
une nultre chambre , de sorte qu’ilz ne povoient sça- 
voir ce que se passoit l’ung de l’autre estans dois lors 
enserrez séparemens en chambres dudict logis de ma- 
dame de Jas.se, leurs fenestres clouées, avecq bonne 
garde de touttes parts'. De laquelle prin.se icelluy 
seigneur comte d’Egmont estoit assez préadverty 
de plu.sieurs qui l’avoient préveu, luy ayant remons- 
tré et priez qu’il s’eiist à garder, et que le bruit cou- 
roit qu’icelluy duc d’Alve le feroit prendre et mec- 
tre à mort , mesmes luy avoit esté prédict par ledict 
.seigneur prince d’Orenge, comme dict est, audict 
Wylbroucq ; mais icelluy seigneur comte d’Egmont 
démonstroit n’en faire cas , et que ce ne luy advien- 
droit jamais ne ayant crainte d’icelles advertences, 
pour aroir icelluy hault, noble et pui.ssant seigneur 
comte d’Egmont faict tant de bons et loyaux services 
sans e.spargner sa vie et ses biens qu’il avoit exposez 


cnmp. Le duc d'Albe et le grand commandeur eurent beaucoup 
de peine h le fnire. renoncer îi son dessein. 

• Le comte d'Egraont fut arreté par Sancho d'Aviln, châte- 
lain do Pavie, capitaine de la garde du duc, et le comte de 
Homes par le capitaine .Salinas. Egmont fut si troublé qu'il ne 
sut que répondre lorsque Sniiclio d'Avila lui demanda son épée. 
I.o mémo jour, le bourgmestre d'Anvers, Antoine Van Straolen, 
Alonso de Laloo, secrétair»^ du comte de Homes, et Je:in Casen- 
broot, secrétaire du comte d'Egmont, furent également arrêtés, 
le premier ,h Anvers, les deux autres a Bruxelles. — Correspon- 
dance de Philippe II, 1. 1 , p. 5'72. 
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en grand danger et péril pour la deffence desdicts 
Pays-Bas , estans tout envahj'z , et dernièrement ès 
guerres contre le roy de France des batailles de Gra- 
velinglies et St-Queutin, voires par telle hardiesse et 
vaillantize que se disoit n’estre veu du passé tant va- 
leureux seigneur chevalier , ainsy que plus le peu- 
vent sçavoir de veue ceulx qui se sont trouvez avecq 
luy seigneur comte ès exploix de guerre où le cas 
s’estoit offert, et qu’il est assez cler et notoire, signa- 
mentauxFranchois desquelz il avoit esté tant crainct 
et redoubté esdictes guerres ; enquoy icelluy seigneur 
comte , comme mal ad visé et conseillez s’estoit troj) 
arresté et -confié par ad viseurs apposiez dudict con- 
seil d’Espaigne etaultresde ces pays qui ne luy vou- 
loient tant de bien qii’ilz lui démonstroient farde- 
ment, selon que entre le peuple se disoit. 

Et au mois d’octobre ensuyvant dudict an 1567, 
s’estant Son Alteze retirée dudict Bruxelles en che- 
min vers Ytalye par la haulte Bourgoingne, con- 
voyée de quelques chevaulx légiers jusques au pays 
de Luxembourg, lesdicts seigneurs comtes captyfz, 
comme dessus, furent menez et conduictz au cha-s- 
teau dudict Gaudt en chariotz séparémens avecq 
grand garde de cheval et de piedt' ; hors duquel 

* Contrairement à l'art. 17 do la Joyeuse-Entrée, qui portait 
que nulle personne, appréhendée dans le pays de Brabant, ne 
pourrait être menée prisonnière hors dos limites du duché, les 
deux comtes furent eonduits à Gand, le 22 septembre 1567. Ils 
ftarent enfermés au château, sous la garde du capitaine Jero- 
nimo de Salinas, quoique Chnrles-Quint eût déclaré, par son 
édit perpétuel de 1531, que la garde des chevaliers do la Toison 
d'ar appartiendrait • au coll/ge de leur amiable compagnie, » 
quelles que fussent les fautes dont ces chevaliers se rendraient 
oeupnbles. — Correspondance de Philippe II, t. i, p. 362. — De 
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cliasteau estoit sorty le seigneur vicomte de Gandt', 
gouverneur et capitaine d’icelluy, sur les lettres du- 
dict seigneur comte d’Egmont signées de par Son 
Excellence, si tost qu’il fut prisonnier, comme 
dessus, au plaisir dudict seigneur duc d’Alve ; lequel 
y feist entrer deux enseignes desdicts Espaignolz 
des dixhuict enseignes qui estoient envoyez audict 
Gand. 

Cependant ledict Conseil des Troubles procède 
avant sur plusieurz fugityfz et absents, envoyant 
commissaires par touttes les provinces vers les sei- 
gneurs justiciers et officiers pour les continuer en 
leurs estatz et offices et en renouveller aultres si 
l’occasion se présentoit, et eulx régler touchant le 


Bavay, Procès du comte d’Egmont, p. 15. — Quant à Marguerite 
de Parme, elle ne quitta Bruxeiles que le 30 décembre. Le 19, 
elle annonça aux conseils de justice et aux ma{?istrats des villes 
que le Roi lui avait accordé sa retraite et qu'il avait commis le 
duo d’Albe, par provision , au gouvernement dos Pays-Bas. 
Depuis l'arrivée du duc, Marguerite no s'était plus occupée du 
gouvernement; elle préférait laisser les affaires en souffrance, 
afin d'augmenter les embarras de son successeur. Les procédés 
de Philippe II, a son égard, l'avaient fort froissée, et elle ne trou- 
vait pas de termes assez vifs pour exprimer son mécontonto- 
ment et sa mauvaise humeur ; elle allait môme jusqu’à accuser 
le Roi, dans les lettres qu elle lui écrivait, d'avoir eu pou do 
soucis de son honneur et du respect qui lui était dû. A son dé- 
part, le Brabant lui offrit un don de 25,000 florins et la Flandre 
de 30,000. — Correspondance de Philippe JI. 1. 1, p. 5(59, 570, 575; 
t. ir, p. C57. — Honne et 'W'auters, Histoire de Eruxeltes, t. i, 
p. 413. 

> C'était Louis de la Trouillière, gentilhomme de la bouche 
du Roi qui commandait nu elniteau do üand ; il remit la forte- 
resse, le 13 septembre, entre les mains d'Alouso de Ulloa, qui y 
fit entrer, le mémo jour, deux enseignes du régiment do Naples. 
— Correspondance de Philippe II, t. i, p. 548, 575. 
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faict desdicts troubles suyvanf les lettres d’ordon- 
nauce escriptes et que s’escripvoient de par icelluy 
seigneur duc gouverneur général ' . 

Et le lendemain de caresme furent appréhendez ès 
dictes provinces ou du moings en plusieurs villes, 
grand ■nombre de ceulx ayant estez chargez de avoir 
adhérez ausdicts troubles, sur lettres que lesdicts du 
Conseil d’iceux troubles en avoient escript à chascun 
desdicts officiers qui avoient au temjis des presebes, 
par leurs mouches et espiez, descouvert et enrôliez 
les noms d’iceulx adhérons et de ce que s’estoit traicté 
et passé entre eulx *; povre entrée de karesme pour 
iceulx prisonniers, qui causa à plusieurs aultres de 
ne se confier d’aucune grâce ou oubliance desdicts 


' Voy. la déclaration des commissaires dijiutei pour/aire pro- 
céder à l'annotation des biens des JngUifz et latitans à cause des 
troubles et rébellions adrvnuî ès pays de par deçà, dans la Corres- 
pondance de Philippe II, t. n, p. 642. — l’ar lettre du 23 octo- 
bre 1567, le duo d'Albe chargea les oonimissaires des troubles 
Guillaume Vundemoot et Augustin Vander liorclit, conseillers 
de Brabant, d’interroger les officiers et gens do loi qui étaient 
en fonctions lors des troubles, sur les devoirs qu’ils avaient faits 
pour les empêcher, de dresser acte de leurs réponses et de faire 
rapport du tout au conseil. — Correspondance de Philippe II, 
t. Il, p. 651. 

s Le 3 mars 1568, le duc d’Albe flt saisir sur tous les points du 
pays les saccageurs déglises, les ministres consistoriaux et 
ceux qui avaient pris les armes contre le Uoi. Plus de 500 per- 
sonnes furent arrCdées de cette façon. Le duo avait envoyé des 
commissaires partout, pour rechercher les auteurs des troubles, 
et il se proposait, écrivait-il au Roi, le 13 avril 1568, de faire 
prendre quelques particuliers, parmi les plus coupables et les 
plus riches, pour en tirer de fortes sommes d'argent. D’après 
ses calculs, le nombre des exécutions qui devaient avoir lieu 
par suite des arrestations du jour des Cendres et de ceiles qui 
se feraient encore api;^ Pâques, dépasserait 800 têtes. — Cor- 
respondance de Philippe II, t. ii, p. 2:1 et 663. 
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troubles , s'absentans do plus en plus hors icelle 
furie*. 

En ce temps s’estant icelluy gouverneur général 
transporté en la court réale dudict Bruxelles*, de où 
estoit sortye ladicte dame dernière régente , comme 
dessus , plusieurs de tous costez commenchèrent à 
venir en icelle court où estoit aussy ledict Conseil 
des troubles près la rièrchambre de Son Excellence, 
y présentant leurs requestes pour avoir main levée 
de ce qui leur estoit deuz par bannyz et absentz tant 
d’actions réeles que personneles , exhibant ad ces 
fins leurs lettraiges de rentes et obligations par copie 
autenticque de notaire ou des gen^ de loix d’iceux 
Pays-Bas. Sur quoy se donnoit appostille d’exhiber les 
lettres et enseignemens originelz, et, s’ilz n’estoient 
en langue franchoise, de les translater pour en estre 
faict la collation par l'ungdes secrétaires dudict Con- 
seil des troubles , pour laquelle collation l’on en fai- 
soit longue poursuyte ; aprez ilz accordoient lettres 
aux receveurs et gens de loy pour en estre adverty, 
et aprez avoir servy de plusieurs escriptures de 
preuves et aultrement furnyz aux escriptz des fis- 
caulx qui estoient ledict Laporte et ledict Dubois, 
l’on y ordonnoit estre le tout vysité par les commis- 
saires. 

Et comme tost aprez lesdictes appréhentions des- 

* Afin de mettre un terme ii l'éraig-ration, le duc d'Albe 
nomma des commissaires cliargés d'annoter les biens des fu- 
gitifs et il déclara que si ceux h qui ces biens appartenaient, ne 
venaient pas se justifler dans un délai fixé, les biens seraient 
confisqués. — Correspondante de Philippe II, t. ii, p. 5. 

* I.e duc s'installa au palais le 13 Janvier 1568. — Honne et 
^VautcrR. Histoire de SruxeUes, 1. 1 , p, 113. 
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dicts adbérens aux presches , aucuns ajournez de 
comparoistre à certain jour se vindrent présenter 
par devant Son Excellence, du quartier de Flandres, 
jusques au nombre de 80 , prétendans et espérant 
eulx excuser et démonstrer leur innocence d’avoir 
adhérez ausdicts de la religion ès dictes presches 
et aultrement ; lesquelz comparans, aprez quelques 
leurs pourparlers, furent tous appeliez en une cham- 
bre hault de la court , où estoient assamblez lesdicts 
Vergas, del Ryo et aultres d’icelluy Conseil ; suyvant 
quoy y entrèrent iceux povres comparans , l’ung 
aprez l’autre, en nombre d’environ 40 ; et se povoient 
esbahyr de ne veoir ceulx qui estoient entrez devant 
chacun d’eulx, lesquelz on faisoit sortir, à faict 
qu’ilz entroient en ladicte chambre, par une porte 
de derrière descendant audict parcq de la court , où 
trente sept* furent livrez ès mains du prévost Spelle 


* Les noms des prisonniers prins à Bruxelles le 27 febvrler 
1567. (V.-S.) 


Weier Vandencruce. 
Fmnclioys Huelblocq. 
Fre<lorick do Buck. 
Jhan Comoly. 

Judo Bonnenuyct. 
Jacop Weytcns. 

Adrien Dliacmerc. 
DavUlt de Scbaemero. 
Niclaes Vandonsteeno. 
Abbram Vandenabeelo. 
Mattheus de Vlieghere. 
Pieter Vandenie. 

Adrien Havelin. 

Niclas Van Bambeke. 
Jhan Broedors. 

Jhan Jansscns. 


Jacques Karon. 

Karel Bresch de Poperinghe. 
Jacques Bresch, id. 
XValant Sornaes. 

Jhan Cushaert, enfuy. 

Karel de Back do Cassel. 
Jhan Castel d’Armentières. 
Jocs Minuo do Bruges. 

Jacop d'Haese de Gand. 
Maerten Dierkens, id. 

Jhan Vandenbruggho, id. 
Niclaes do Zaeland, id. 
Pieter Soctens, id. 

Pieter Vanderstrate, id. 
Jacop do Brune, id. 

Pieter Léman de Thielt. 
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susdict et ses hapechairs qui y estoient appostez. Les 
menèrent ainsy lyez ès prisons de Bruxelles , es- 
quelles ilz, povres brebis en mains des loupz, comme 
se dkoit , se coufioient leur être imperty ' la grâce 
de Sadicte Majesté, suyvant les persuasions dudict 
prévost et aultres ses mouches ; mais ayans espluchez . 
leurs Iwurses, furent, vers la fin dudict kares- 
me 1567', menez hors la porte de Flandres, au lieu 
de justice que l’on appelloit, sur un eschaffaut illecq 
dressé avecq ung gybet, où ils se trouvèrent condem- 
nez et exécutez , assçavoir ceuhc qui avaient accepté 
confession selon ladicte église romaine, par Vespée, et 
d' aultres l’ayant refusé, par la corde', et quelques 
ungz penduz par les espauUes, sans testes. Comme 
audict temps furent exécutez mi ce lieu le sieur Han- 
neran, du quartier de Lille, avecq un. aultre gentil- 
homme, par l’espée*. 

JhanVandcnhendodeMalines. Simon Stalpaert d'Haltre. 
■Wynant Borneken. 

Pietor Persy. 

Rogler Van Robay. 

(Note de fauteur.) 

' Imperty, de impetrare, accordé. 

^ 1568, nouveau style. 

s Ces mots sont raturés dans le manuscrit et remplacés par 
les suivants : « cculx qui ne s'estotent meslcz du brisement des 
• images, par l'espée, et les aultres qui en estoient coupables, 

« par la corde. » 

* Suivant les auteurs de V Histoire de Bruxelles, les premières 
exécutions eurent lieu au mois d'avril; le 2, on pendit, bors de 
la porte de Flandre, dix Flamands qui, accusés de pillages 
d’églises, étaient venus se justifier ; le 6, sept autres encore 
subirent le même sort. — D'après la notice de M. Gachard, des 
quatre-vingt-quinze habitants de la Flandre jugés le 20 février 
par le conseil des troubles, trente-sept furent délivrés au prévôt 
de la cour et exécutés le 2 et le 6 avril. Le 4 janvier précédent 
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En ce mesme temps , le secrétaire dudict gouver- 
neur général dict Albronoz' dépeschoit pluisieurs 
sauvegarde et affranchissement de loger soldatz, dont 
il tiroit et exigeoit grand somes de deniers ; et aprez 
l’accord d’icelles, sans y avoir regard, estoient en- 
voyez des soldatz , tant desdicts chevaulx légiers que 
ladicte fanterie ès pays de Brabant, Flandres, Hay- 
naut et aultres lieux, lesquelz se faisaient traicter et 
accomoder à leur discrétion en despect d’icelles sau- 
vegardes frivolement et abusivement accordées à 
grand coustz, si que’ dict est. 

Et environ les Pasques lors ensuyvant dudict 
an 1567’, suyvant lesdictz du Conseil des troubles 
leurs procédures contre lesdicts absentz, adjournè- 
rent pluisieurs nobles et seigneurs à comparoir par- 
devant Son Excellence déans trois xv"", chargez de 
conjuration et crisme de lèse Majesté, il paine de 
confiscation, et ce, à son de trompes, sur les BaiUes, 
devant le portai de ladicte court, si comme ledict 


le conseil avait prononcé sentence de mort et conüscatton de 
biens contre vingt-quatre habitants de Valenciennes. Le 21 fé- 
vrier, il prononça le bannissement perpétuel et confisqua les 
biens de quarante-six habitants do ALalines et de vingt-cinq 
habitants de Thielt. Le 20 mars, il condamna à mort trente-cinq 
personnes de diverses localités de la Flandre et du Urabant. 
Bnfin, le 22 et le 26 mars, il rendit des sentences de bannisse- 
ment perpétuel et de confiscation contre quatorze hal)itants do 
la ohfitolienio d'Ypres, seize habitants de 8tcenv(M)rde, vingt- 
deux de Warneton, vingt-trois do la üoi-guo, vingt d'Estaires 
et trente-deux do Messines. — Gachard, iVo/iM sur le conseil 
(les troubles. — Vander Vvukt, Histoire des troubles des Pays- 
Bas, t. I, p. 269 et suiv. 

1 Juan de Albomoz, secrétaire du duc d'.<Ube. 

* iSf çKc, ainsi que. 

* 1568, nouveau style. Cette année PSques vint le 18 avril. 
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seigneur prince d’Orange, ledict seigneur comte 
Loys de Nassau, .son frère, ledict seigneur comte de 
Bréderode, ledict seigneur comte d’Hoostraete , le 
seigneur comte de C ullenbourg ‘ . 

Et quelque temps aprez furent prins en certain 
rencontre ou surprinse vers le quartier de Mastrecht 
les seigneurs de Du et de Villers, où ilz s'assam- 
bloient non encoires équipez , et les amenèrent sépa- 
rément en deu.v cbariotz’ sur les prisons de la porte 
dudict Caudeberghe audict Bruxelles; lesquelles 
prisons ledict Vergas avoit, avecq aultres ses alliez, 
faict faire de nouveau plus fortes et cruelles que 
oncques ne s’estoit veu esdicts pays, y ayant une 


' Le 18 janvier, des lettres do prise de corps furent décernées 
contre le prince d'Orango, Louis de Nassau, les comtes Y'anden 
llcrglie, de Hooglistraeten, de Culembourg et Bréderode. Ces 
lettres et les senUmces d'ajournement furent publiées, le 24, 
devant les bailles de la cour, par un huissier, nu son do six 
trompettes. — Le Petit, Grande chronique, t. ii, p. 171. 

* A la suite du décret d'ajournement lancé contre lui, le 
prince d'Orange avait résolu do se mettre à la tête des Belges 
proscrits qui se mssemblaient aux frontières, afin d'envaliir les 
Pays-Bas les armes à la main. Trois corps do troupes étaient 
destinés h pénétrer .simultanément dans les Pays-Bas. Le ))re- 
mier, placé sous les ordres du comte de Iloogtistracten, devait 
opérer entre le Khin et in Meuse ; le deuxième, commandé 
jiar le comte Louis de Na.ssmi, entrerait en Prise; le seigneur 
do Coc(iU(fville, gentilbomme normand, à lu tête du troisième, 
composé do liuguenots français et de Belges réfugiés en An- 
gleterre , ferait irruption dans l'.Vrtois. Jean de Montigny , 
seigneur de Villers, <iui rempl.aça le comte de llooghstraeten, 
franchit la frontière vers Maestricht, le 20 avril L'G8; il avait 
avec lui deux ît trois mille lioinmcs. 11 se porta d'abord devant 
U U remonde,' dont il (spérait s'emparer; mais l'approclie des 
troupes royales le força de se retirer précipitamment. Le 
25 avril, il fut atteint, entre Erckelens et Dahlen, p.ar don 
•Saneho de lÆndono qui lui tua la plus grande partie de son 
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horrible fachon iuhumaiiie de torture', ofi furent 
par aprez transportez ou amenez lesdicts seigneurs 
euffans de Batenboui^ dudict chasteau de Ville- 
voorde. 

Quelque temps ensuyvant ledict seigneur comte 
d’Arenberghe estant en Frize assisté d’aulcuns sei- 
gneurs avecq ung régiment desdicts Espaignolz et 
quelque chevallerie pour surprendre, i. leur compte, 
ledict seigneur comte Loys de Nassau estant en ces- 
tuy quartier avecq ses gens, icelluy seigneur d’A- 
renberghe et sadicte suyte ne trouvèrent si bon 
rencontre qu’ilz estimoient , ains furent mesme en- 
fonsez et rompuz*, en ce lieu, desdicts du seigneur 

monde ; le reste, qui comprenait encore 1,300 hommes de pied, 
se retira jusqu U Dalilen, où il se retrancha et attendit vaillam- 
ment les Espagnols. L'issue de ce nouvel engagement fut aussi 
malheureuse pour Montigny. que l'avait été celle du combat 
précédent. Ses retranchements furent emportés d'assaut, et 
ceux qui les défendaient rais à mort. Montigny fut fhit prison- 
nier, en même temps que le sire de Dhuy, descendant des 
comtes do Namur, qui combattait ii ses côtés. Les deux prison- 
niers furent menés à Bruxelles et livrés U la torture. — Gachard. 
Correspondance du duc d' Allie sur l'inrasion du comte Louis de 
Nassau, en Frise, etc.; p. Oetsuiv. — Correspondance de Phi- 
lippe II, t. Il, p. 25. 

• En arrivant b Bruxelles, un des premiers soins du duc 
d'Alhe avait été de faire réparer les prisons, la vieille porte de 
Caudenberg, la Treurenberg , la Steenporte , la maison du 
prévôt de la cour, la '\'roente, la Roquette de Ste-Gudule. C'est 
dans ce dernier lieu que furent détenus les secrétaires des 
comtes de Homes et d'Egmont, Alonso de Laloo et Jean Ca- 
senbroot, seigneur de Beckcraeel, sous la garde de Francisco 
de Terres. — Histoire de Bruxelles, t. i, p. 415. — Correspon- 
dance de Philippe II, t. i, p. 582 et 583. 

* Le 24 avril L568, pendant que le sire do 'Villers était retenu 
devant Uuremonde, Louis de Nassau, à la tôte de troupes assez 
nombreuses qui s'étaient rassemblées aux environs d’Erabden, 
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comte Loys qui se monstrèrent si vaillantz campions 
qu’ilz deffeirent iceulx du seigneur comte d’Aren- 
berghe et tindrent le camp. Lequel seigneur comte 
d’Arenberg avoit faict difficulté de s’y trouver, pré- 
voyant ladicte fortune. Si advint que pour n’estre 
diffamé d’estre terraistre par lesdicts Espaignolz , il 
s’y seroit employé avecq eulx & sa malheur, s’estans 
desjà attachez lesdicts du seigneur comte Loys aus- 
dicts Espaignolz, lesquelz furent chargez si furieuse- 
ment qu’iceulx du seigneur comte Loys demeurarent 
victorieux et maistres de la campaigne , comme dict 
est, contraire à l’intention susdicte desdicts Espai- 
gnolz de les tailler en pièces et d’amener ledict sei- 
gneur comte Loys en leurs lyens audict Bruxelles. 
Plusieurs complaindoient plus la perte desdicts Es- 
paignolz que celle dudict seigneur comte d’Aren- 
berghe, lequel l’on disoit avois reçeu son salaire de 
soy estre destourné comme adversaire desdicts sei- 
gneurs confédérez. 

Suyvant laquelle deffaicte' , lesdicts seigneurs 
enfans de Batenbourg, Dandelo et aultres, en nombre 
de dix huict‘, ayant entendu leur sentence do mort. 


avait pénétré en Frise ; il s'empara du clifiteau do Wedden, prés 
do Lingen, et remporta, le 23 mai, ik Heyligerlée, une victoire 
complète sur l'armée espagnole, commandée par le comte 
d'Arenberg, qui fut mortellement blessé pendant l'action. 
Mais cotte victoire fut chèrement achetée. I.o comte Adolphe 
de Nassau, frère du prince d'Orange, périt dans la mélée. — 
Gachard, Correupoiidance du duc d’Albesur l’invasion du comie 
Louis de Nassau en Frise. 

' Le 1" juin 1508. 

* C’étaient Gisbert et Théodore do Bronckhorst, seigneurs do 
Batenbourg, Pierre d'Andelot, Maximilien le Cocq, Philippe 
Triest deOand, Louis Carlier do Cambrai, Firmin Polder 
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se misrenteu jiricre, culxpréparanspoiir rendre leurs 
âmes à Dieu. Que lors ceux e.stans de la garde à la 
dicte porte de Caudebergbe et des prisons illecq , 
vindrent cercher iceulx povres patientz.leur boutans 
leurs mesches ardantes contre leurs corps estaus en 
chemises ; et quant les povres patientz se mouvoient, 
iceulx soldatz Espaignolz disoient en leur langaige : 
que luteranos esta toz, kaze mal presto avez de qiie- 
mar tito, c’est à dire, cornent Intèriens ce vous faict 
il mal d'estre bruslé vyf bien tostt Et furent amenez 
ainsy lesdicts patientz misérablement tourmentez 
depuis lesdictes prisons de Caudebergbe jusques au 
marché à cheval dudict Bruxelles ' , allant ledict 
prévost Spelle avecq les siens devant , assisté d’en- 
viron cinquante soldatz harquebousiers à chasque 
costé desdictz patientz qui aUoient chantans, mais 
pour le son de plusieurs tambourins devant et der- 
rière d’iceux patientz , l’on ne povoit entendre leur 
dict chant. Et estans parvenuz au logis dudict pré- 
vost lors sur le marché â cheval, furent menez l’ung 
aprez l’aultre sur ung eschnft’ault illecq dressé au 
mitan* d’icelluy marché, où ilz furent tous exécutez 
parl’e.spée au continuel son desdicts tambourins pour 


Jean UumauU, Arthus liatson, chambcll.an rte Iîr^<lerorte. Jac- 
ques d'Elpenrtam. son ÆCCH’tairo, Pierre et Philippe Waterluys, 
Philippe Winfrlien, Sieiirt lleyina, Hemian Galanin, Jean de 
Pois de Treslon, lîartht'liimi del Valle, Italien, et Constantin 
llruselle, maire rt'Holxtken. — Histnire.de BrtixeVes, t i, p. 416. 

< Place du Sahlon. LY*chafaurt fut dressé en face de l'hôtel 
rte Noircarraes qui, de son balcon, assista à l'exécution avec 
tout le con.seil des troubles. La place était ptardéo par neuf 
ensei(jnos d'infanterie. — Histoire de UrnreUes, 1. 1 , p. 416. 

'4 Milan, milieu. 
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n'entendre leurs dicts chante et prières, esquellos ilz 
persévéroient jusques à la mort. Si furent leurs corps 
portez l’ung sur l’aultre en une hutte de quelque cha- 
vetier illecq estant près dudict eschaffnult, et par 
aprez enterrez sur le chemin de Scharebeque hors 
la porte dudict Bruxelles allant audict Scharebeque'. • 
Ce faict , furent lesdicts seigneurs comtes d’Eg- 
mont et de Homes amenez prisonniers en deux cha- 
riotz séparément , dudict chasteau de Gandt audict 
lieu de Bruxelles, par la voye de Termonde, avecq 
garde de 22 enseignes de fanterie et 4 cornettes de 
chevaulx légiers*. Et estans arivez audict Bruxelles, 
le iv” jour de juing dudict an 11568, vers le soir, fu- 
rent icculx seigneurs j)risonniers mis au lieu du 
brootJinys' sur le grand marché dudict Bruxelles, 
contraire h l’intention dc.sdicts seigneurs d’estre me- 
nez en leurs logis et avoir iceulx pour prisons, suy- 
vant les promesses qu’ilz de la garde leur avoient 
donné à entendre au partement dudict chasteau et 
en chemin vem ledict Bruxelles, comme madame la 


' Ceux d'(-ntre les suppliciés qui consentirent à se confesser, 
furent enterrés ù Caudenberg. Les deux seigneurs de Hnten- 
liourg, Pierre d'Andolot et X'aximilien le Cocq, par considéra- 
tion pour leurs familles, furent inhumés dans un terrain non 
consacré, au lieu dit driesch, sur le chemin de Bruxelles 

il Schaerbeek. Les autres cadavres furent attachés à des po- 
tences dressées sur les hauteurs île ce village. — Histoire de 
Jirtixelles, t. I, p. 416. — Wanters, Histoire des environs de 
Bruxelles, t. iii, p. 37. 

* Les comtes d'Egmont et de Homes furent extraits du chft- 
tenii de Gand, le 3 juin ; ils passèrent la nuit h Termonde, et 
arrivèrent le lendemain , ii trois heures do l'après - midi , à 
Bruxelles. 

s Aujourd'hui la Maison du iîoi, Grand'Place. 
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comtesse d'Egmont sa compaigne le estoit attendant, 
en grand dévotion , avecq ses enffans fort contristez 
et en grand paine, comme se peult considérer'. Les- 
quelz seigneurs comtes furent sentenciez h la mort 
par ledict duc d’Alve en son Conseil des troubles, par 
ofi ladicte bonne dame princesse de Gavre et com- 
tesse d’Egmont fust frustrée de l’atente quelle avoit 
de veoir ledict seigneur comte son mary et d’avoir 
quelque confort avecq sesdicts nobles enffans, que 
non, ains se povoit augmenter sa paine et tristesse 
de ne avoir eu le crédit de le veoir audict hroothuys, 
ne de luy faire appareiller son lict, que ne fut accepté, 
ny moingz quelque peu à souper que ladicte noble 
dame luy avoit faict aportcr audict brootbuys le 
mesme soir de sondict arivement. Aucuns mur- 
muroient entre le peuple, disantz qu’iceuls sei- 
gneurs comtes n’avoient estez oyz’ en leurs deffences 
et justifications, comme de droict h telz nobles che- 
valiers de l’ordre nppertenoit , et que ce procédoit 
d’une haine vindicte dudict duc d’Alve , eusamble 
dudict cardinal ; comme se démonstroit par ce mesme 
que estant messire Nicollas de Landas, chevalier, 
seigneur de Heule et grand hailly des ville, terres 
et seigneuries d’Armentières , constitué procureur 


< Aussitôt «près In translation du comte d'Egmont an chû- 
teau de Gand, la comtesse, sa femme, avait envoyé h Madrid le 
seigneur Hinckaert, atln d'obtenir que son mari pût avoir 
« sur sa foÿ, une de ses maisons pour prison. » Loin d'obtenir 
cette faveur, Hinckaert arrivé à Madrid, le 24 octobre, ne put 
pas môme présenter au Roi la retjuôte de irabine de Havière. 
Philippe II refusa de le recevoir. — De Bavay, Procès du comte 
d'Egmont, p. IC et 17. 

^ Oyr, ouïs. 
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dudict seigneur prince de Gavre, comte d’Egmont, 
pour deffendre son bon droict et vériffier son inno- 
cence des charges à luy imposées', sur ce que 
icelluy seigneur son procureur déclina ledict duc 
d’Alve pour juge, ne fut que de par Sa Majesté y 
eult commissaires de six chevalliers dudict ordre 
avecq luy, pour en prendre congnoissance, déclarant 
les commissaires Jean de Vcrgas et ledict docteur 
Del Ryo inpertinent pour instruire le procès dudict 
seigneur prince de Gavre, comte d’Egmont, suyvant 
les statutz dudict ordre, ce que ledict duc d’Alve en- 

* Par procuration du 9 décembre ir>C7, le comte d'Egmont, 
«près avoir déjà subi, au chfltoau de Gnnd, les 12, 13, 14, 15 et 
16 novembre , des interrogatoires qui no comprenaient pas 
ir.oins de 160 questions, avait chargé messire Nicolas de 
].anda8, chevalier, grand bailli d'Armentières et seigneur du 
Ileulle do « faire apparoir de sou innocence, bon droit et Jus- 
• lice; » il avait désigné maître Jean de Uantero, avocat au 
grand conseil de Malines, pour concourir à sa défense avec 
Landas, et Landas lui-même avait obtenu la faculté de s'ad- 
joindre Jean Wamesius, Albert Leoninua, et Pierre Peckius, 
Iirofcsseurs ii l’université do Louvain, ainsi que les avocats au 
couscil do Brabant, Liesvelt, Boissebot etVVesembcek. Mais les 
droits de la défense ne s'étendirent pas plus loin. On ne permit 
pas au comte de communiquer avec scs conseils, avant qu’il 
n’eût répondu, par lui-même, aux charges du procureur gé- 
néral maître Jean Dubois, et quoiqu'on eût, à diverses reprises, 
invité d’Egmont h choisir « certain avocat ou plusieurs, pour 
garder toutes et quelconques ses causes et actions, il fût obligé, 
sous peine d’être déclaré forclos, de composer son mémoire 
sans le concours do ses défenseurs. A Bruxelles, on procéda de 
la même façon. Vargas, del Kio et llessclc reçurent les dé|)Osi- 
tions des témoins que l’accusation avait fait citer, sans jamais 
communiquer à Landas les charges du libel accusatoire qui 
servait do base h la procédure. Landas protesta coutro l’isole- 
ment dans lequel on tenait le prisonnier, et considéra comme 
nul • tout ce qui s'esMt fait et se ferait par les commissaires 
Vargas et del Rio. — Procès du comte d’Egmont. p. 17 et suiv. 
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tendant et qu'icelluy procureur persistoit esdicte 
déclination déjugé et commissaire, ayant requis les 
seigneurs duc d’Arschot, comte de Ligne et le sei- 
gneur de Barlaymont, comme chevaliers d’icelluy 
ordre, de vouloir visiter les accusations et defFence 
dudict seigneur comte d’Egmont et par ensemble 
adviser les moyens de raison pour conservation des 
statutz dudict ordre, icelluy duc d’Alve envoya 
quérir ledictLandas, procureur, et luy dict en colère 
ces mots : tos hazes muchas y alhoratais la gente con- 
fra me vostra catesa me la de pagar. Et comme icel- 
luy procureur prétendit s’excuser, il répliqua de re- 
chief : rostre leste me le payera'. Dequoy ledict 

' Comme chevalier de la Toison d'or, d'Epmont, en vertu de 
iVidit perpétuel de (Tmrles-tjuint, n'était juxticiabio que des 
chevaliers ses confrères ou de la plupart d'eux a-csemlUs en cha- 
pitre. D'Etfinont était également membre des Etats de Brabant, 
et à ce titre, les privilèges du pavs lui donnaient encore le droit 
de n'fltre jugé que par le conseil du duché. I,o duc d'Albo re- 
poussa formellenieiit cette dernière juridiction et ré]iondit aux 
Kbits qui l'avaient prié do faire observer les traites et contrats 
faits par Sa Majesté, que leurs privilèges ne s'étendaient pas 
au crime do lèse-majesté. Les statuts do la Toison d'or ne 
furent pas plus respectés, dans cette monstrueuse affaire, que 
no l'avaient été les privilèges du Brabant. Les protestations et 
les plaintes des cliov.aliers furent éc-artées par le duc d'.Albe, qui 
leur défendit de se rassembler pour déliliérer sur le parti qu'ils 
avaient à prendre. Le duc permit seulement à chacun d'eux 
séparément d'en écrire nu Itoi, mais il s'empressa d'engager 
Philippe II, si, de son côté, il recevait quelques réclamations, 
à réiiondro qu'il avait fait examiner la question par des per- 
sonnes de science et de conscience, et qu'après un mûr exa- 
men, il avait été résolu que le cas, imputé aux comtes de 
Homes et d'Egmont, n'ébait p.as compris parmi ceux dont le 
chapitre do la Toison d'or devait connaître, et qu'étant libre en 
conséquence de procéder, en cette matii<re, comme il le jugeait 
il propos, il avait ordonné qu'on suivît la forme qui avait été 
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procureur s’estonnant de telles parolles et menasches 
proférées dudict duc d’Alve, lequel d’auctorité abso- 
lute le povoit faire, se retira au j>ays de Liég'e, pour 
éviter à tel danger capital, et estant adjourné à com- 
paroir par devant tel juge irrité et ne se confiant de 
y venir, fust déclairé h la liaste banny et tous ses 

mise en pratique. Mais « les clameurs de ces chevaliers de la 
« Toison O devenant de jour en jour plus vives, le duc imaijina 
un mojen qui, d'après lui, devait y mettre Qn. Le 9 octobre, 
il conseilla au Roi d'assembler les chevaliers qui se trou- 
vaient en Espagne, et do déclarer, en leur présence, les deux 
comtes privés de leur collier; il savait que les gentilshommes 
espagnols haïssaient les seigneurs belges qui s'étaient compro- 
mis pendant les troubles, et qu'aucun d'eux n’eût élevé la voix 
en faveur do d'Egmont et de Homes. Le moyen proposé était 
impraticable; il fallait an moins six chevaliers et on ne les 
avait pas en Espagne. Philippe II, h la réception des lettres du 
duc, ordonna à quelques personnes d’autoriti et de lettres do se 
réunir de nouveau pour examiner la question, et, le 20 décem- 
bre, il envoya h Rnixellcs le résultat dns délibérations de cette 
junte ; elle avait décidé que la prétention des chevaliers n'était 
pas fondée, et elle avait estimé que la dégradation préalable 
présentait des inconvénients en ce que l'on y pourrait trouver 
des arguments en faveur des privilèges de l'ordre. Le Roi se 
borna h transmettre nu due d’Albe une patente antidatée qui 
l'autorisait h procéder contre les chevaliers de la Toison d'or, 
sans égard aux statuts et aux constitutions de l'ordre, et il 
attendit tranquillement l'issue du procès. L’empereur Maximi- 
lien II, les ducs de Bavière et de Lorraine, la duchesse de Lor- 
raine, Granvclle, Mnnsfelt, Berlaymont lui-méme, écrivirent 
plusieurs fois en faveur des deux comtes. Le Roi no répondit 
pas. Ce fut tout aussi infructueusement que Sabine de Bavière, 
comtesse d'Egmont, et Walburge do Nieuwenacr. comtesse de 
Homes, demandèrent nu souverain que leurs époux fussent 
jugés comme devaient l'étre les chevaliers do l'ordre. Phi- 
lippa II garda le silence et il no le rompit que pour inviter le 
duc d'Albe h hftter, autant que possible, le procès. Malgré l'in- 
succès de tontes ces démarches, Nicolas de Landas, on prenant 
en mains la défenso du comte d'Egmont, insista pour que la 
cause fut portée devant un chapitre de l'ordre on tout an moins 
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biens confisquez ; ayant icelluy seigneur Landas pro- 
cureur, à sa retraicte, en suyte du pouvoir à luy donné 
de procuration dudict seigneur comte, substitué eu 
son lieu le seigneur Jehan de Bosch ', chevalier, mais- 
tre d’hostel d’icelluy seigneur comte d’Egmont, mais- 
tre Jehan de Rentre, advocat à Mallines, et Pierre 
Colart *, auditeur en la Chambre des comptes, do la 
maison dudict seigneur comte. Lesquelz déclinans, 
comme devant , lesdicts duc d’ Alve et commissaires 
pour juges impertinens, sans préjudice de leurs 

devant six chevaliers, et quoique cette juridiction eut été 
écartée par un .appointeuicnt du 24 janvier 1568, qui déclarait 
qu’en cette matière « les privilèges de l'ordre ou tous autres 
• n'empêchaient en rien la juridiction personnelle de Sa Majesté 
O comme souverain seigneur des pays do par-deoi, • Landas 
no persista pas moins dans sa prétention. Le 25 janvier, il 
s'adressa à don Antonio Doria, chevalier do la Toison d'or, et 
le re<iuit décrire nu Roi et au duo d'Albe, afin que le comte 
d'Egmont fut traité conformément aux statuts do l'ordre. Dans 
le méraoiro de défense qu'il remit, le 12 mai, nu secrétaire 
l*ratz, il protesta encore, avec une courageuse persévérance, 
contre la détention et la procédure illégales quo l'on faisait 
subir h son client, et, dans un mémoire particulier où il com- 
paraît Philippe II à Marc-Aurole, il revendiqua une dernière 
fois les privilèges de la Toison d'or; mais le duc d'Albe qui 
avait ordonné que le prévenu et ses procureurs • eus.sent à se 
O iléportcr do présenter autres requêtes sur ce point, » termina le 
début et débouta l'accusé « do toutes preuves et défenses ulté- 
« rioures. » Quant à Landas, il paya plus lard l’ardeur qu'il mit 
à défendre sou client; une sentence du 1 septembre 1568, que 
nous publions aux Pièces justificatives, le condamna au ban- 
nissement et prononça la confiscation de ses biens. 

• Messiro Jean de Boeq, cliovalicr. En octobre 1565, le comte 
d'Egmont l'envoya recevoir un acompte sur l'aide de 60,0U0 flo- 
rins que les quatre membres de Flandre lui avaient accordée. 

s Pierre Collart, ancien clerc do Jean Carpentier, trésorier 
des guerres aux pays do par deçà, fut nommé auditeur en la 
Chambre des comptes à Lille, au mois de novembre L'^T. 
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bonnes exceptions à la defiFence dudict seigneur 
comte leur maistre, fust icelluy seigneur leur maistre 
condempné h la haste, comme dessus ; par où se dé- 
monstroit assez ladicte vindicte haine et légière déli- 
bération de ladicte sentence capitale'; laquelle fust 
insinuée la nuict environ les une heure du matin en- 
suyvant, qu’estoit le v* jour dudict mois de juing, 
nuict de Pentecoste, dudict an 1568, ausdicts sei- 
gneurs comtes par ledict secrétaire Mesdach dudict 
Conseil des troubles, où estoit aussy commis secré- 
taire ung Vandendriessche* de Bruges , ayant esté 
serviteur au greffier des finances appellé Ringout', 
lequel fut pourveu par ledict seigneur duc d’Alve à 
l’estât de commis desdictes finances , et ledict se- 
crétaire Sterck ayant espouzé la fille du feu con- 
seiller dudict privé* 


commis des dictes finances à ung Oyenbrughe*, les- 


' On trouvera les sentences prononcées contre les deux 
comtes, dans Marcus, Sententien en iniagingen van den hertog 
van A lia. uitgesproKen en geslagen in zgnen bloedstraedt, p, 82 
et 85. 

1 Ce Vandendriesche entra comme secrétaire au conseil dos 
troubles, en remplacement de Jacques do la Torro, au mois 
d'octobre 1569. 

* Jacques Reingout, 'conseiller et commis des finances. Il 
recevait 48 sols de gages par jour et de plus une pension de 
500 livres par an. 

* n y a ici une lacune, résultant des mutilations qu’a subies 
le manuscrit; les pitges où était racontée la mort du comte 
d'Egmont et collo du comte de Hornes, en ont été enlevées. 

® Messiro Engelbert d'Oyenbruggho ou Van Oyenbrugghe, 
fils de François d’Oyenbrugglie, drossard et stadbouder du pays 
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quelz deux nouveaux commis Bingout et Oyen- 
brughe (ès lieux des feuz commis Van Loo' et Van- 
denberghe) avoient grand crédit et réputation en 
court, voires plus que leurs dictz prédécesseurs com- 
mis n’avoient eu, etles poursuyvans esdictes finances 
s’addressoient plus à eulx que au commis Damhou- 
dere’, parce qu’ilz obtenoient plusieurs ordonnances 
et assignations de payement et aultrement; pour- 
quoy et comment procédoit ceste faveur, l’on s’en 
poura informer desdicts poursuyvans, entre lesquelz 
y avoit bruit estre advancez par Monsieur de Croi- 
siUe’ assez congnuz d’iceux poursuyvans. 

Le xiir dudict mois de juing 1568 fut exécuté 
Jean de Beausart d’Armentières, homme d’armes de 
la bende d’ordonnance dudict seigneur comte d’Eg- 
mont, en son temps estimé brave et hardy soldat, 
sur le marché de bestes dudict Bruxelles, en la 
cruelle sorte que s’ensuyt : premier fut icelluy de 
Beausart patient mis sur ung bancqen croix sur ung 
eschaffault où luy fut comenché à rompre d’ung 


do Grimbergho .'in nom dos Nassau. Én 1567, il avait été envoyé 
au fiuartior do Ilcusden , comme commissaire « pour faire 
• procéder à l'annotation des biens des fugitifs et latitans à 
« cause des troubles et rébellions advenus ês pays de par 
« deçà. » — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. frt5. 

' Albert Van Loo, conseiller et commis des dnances. Il était 
aussi trésorier et garde des chartes et, en cette dernière qualité, 
il recevait un traitement de 2.5 livres par an. 

* Messire Josso du llamhoudero, chevalier, conseiller et com- 
mis des finances, aux gagea de 48 sols par jour, plus 500 livres 
de pension. 

* Messire Georges do Montmorency , baron du Croisillcs , 
grand-veneur du pays et comté do Flandre et grand-bailli 3o 
Bruges. En 1570, il commandait un régiment pour le service 
des Etats. 
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bareau de fer les brachs, cuisses et jambles, et aprez 
fut icelluy povre patient mis sur une roe par deux 
boureaux y estans, et illecq receut plusieurs aultres 
coupz dudict bareau de fer sur le ventre ; aprez le 
retournant, aultres luy furent donnez sur le dos, 
tellement qu’il n’avoit membre entier, ains tout pi- 
toiablement brisez fors le col , la teste et la poictrine 
qui ne estoient touchez, cryant toujours miséri- 
corde; de manière que plusieurs regardant ung tel 
martyr inhumain pleuroient de compassion ; et es- 
tant finallement icelluy patient sur ledict bancq à 
croix remis par lesdicts deux boureaux ayans frap- 
pez lesdicts coupzl’ung aprez l’aultre, cryant encores 
pitoiablement miséricorde, aprez avoir ainsy esté 
martirizé et tiranizé l’espace de trois heures , ung 
capitaine Espaignol passant illecq, meu de pitié, luy 
feist donner ung aultre coup sur le col , qu’estoit 
le 37* coup dont il morut, estant icelluy feu chargé 
d’avoir entreprins de tuer ou prendre ledict duc 
d’Alve', et de faire eschaper dudict chasteau de 

* An commencement de l'année 1568, quelques nobles fugi- 
tifs parmi lesquels se trouvaient Gaspar Vander Noot, seigneur 
de Carloo, et son frère Walter, seigneur de Risoir, qui tous deux 
avaient servi dans les armées du Roi sous les ordres d'Bgmont, 
formèrent le projet de s’emparer du duc d’Albc, pendant qu'il 
serait à Groenendael, le vendredi de la semaine sainte ; ils de- 
vaient, à la suite de ce coup do main, surprendre Bruxelles 
et faire rendre à la liberté les comtes de Homes et d'Egmont. 
lis réunirent, il eot effet, environ 500 fantassins et un grand 
nombre de cavaliers dont la plupart se tinrent longtemps ca- 
chés dans le chtlteau d’Obain. Mais l'entreprise avait été conflée 
à trop de monde pour qu’elle pût réussir. Les conjurés furent 
trahis et no parvinrent qu'à grand peine il se sauver. Les sires 
de Risoir et de Carloo allèrent se joindre au corps d’armée qui 
se formait au pays de Juliers et qui devait, quelques jours 
après, envahir les Pays-Bas sous les ordres du seigneur de Vil- 
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Gand ledict feu seigneur comte d’Egmont son chief. 


demeurans cependant les dicts soldatz, comme mores 
et barbares, sans pitié, se mocquoient incessament 
d’iceulx povres patients, les souffletans et crachans 
en leurs faces, tant qu’ils furent menez vers le feu 
préparé pour les brusler. Et, non contents, iceulx ti- 
rans boutèrent le bois arrière desdicts povres pa- 
tients, de sorte que les jambes desdicts povres pa- 
tients estaient bruslez avant que leurs corps fussent 
quasi touchez dudict feu ; qu’estoit ung misérable et 
cruel spectacle. Quant aux seigneurs Backerzeele' et 
Strael*, apres qu’ils eurent souffert plusieurs cruels 

lers. Le sire de Beausart fut le seul qui ne put s'échapper ; il 
paya pour ses complices. — A. 'Wauters, HUtoire des etivtrofu 
de Sruaellet, t. iii, p. 642. — Correspondance de Philippe II, 
t. Il, p. 25. 

■ Jean Casenbroot, seigneur do Beckerzcel, conseillor et se- 
crétaire du comte d'Egmont, avait été enveloppé dans la dis- 
grâce de son mattre. Arrêté par ordre du duc d'Albe, il avait 
été emprisonné quelque temps à la Hoquette de Sto-Oudule et 
conduit ensuite au château de Vilvorde. Condamné h mort par 
le conseil des troubles, le 9 août 1568, il fut exécuté dans sa 
prison, le 14 septembre. Ses biens à Beckerzeel fürent confis- 
qués et Francisco de Terres , capitaine de la Roquette do 
Ste-Gudulo, s'empara do ses meubles et refusa do les rendre, 
sous le prétexte que le duc d'Albe les lui avait abandonnés. Le 
seigneur de Beckerzeel n'était pas aimé; on l'estimait mali- 
cieux et double ; il était au reste très-avide d'affaires et s'en 
mêlait démesurément. Armenteros disait de lui que c'était un 
homme do basse qualité et que sa profession était plutôt colle 
d'un soldat que d'un bourgeois. — A. Wauters, Histoire des 
environs de Bruxelles, t. i, p. 387, 388. — Correspondance de 
Philippe II, 1. 1 , p. 365. 

* Antoine Van Straelen ou de Straole, chevalier, seigneur de 
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tourmens en jeheyne, furent transportez au chas- 
teau de Vilvoorde où ledict duc d’Alve les feist mou- 
nr quelque temps aprez par l’espée. Lequel Backer- 
seele avoit quelque temps paravant ladicte venue 
dudict duc d’Alve, en ces pays, faict exécuter le 
nombre de 28 povres jeunes gens par la corde, et 
autres fustigez en la ville de Grandmont', iceulx 
povres gens chargez d’avoir adhérez ausdictz brise- 
mens d’ymaiges; pensant bien icelluy Backerseele 
soy laver et estre tenu deschargé de son fardeau par 
ladicte exécution desdicts povres innocens, mais non, 
ayant partant grandement esté abusé de soy avoir 
destourné de ladicte ligue par luy promise et jurée 
pour la garde du bien et repos publicque desdicts 
Pays-Bas; pourquoy se disoit, entre ledict peuple. 


Merxom et de Dambrugge, avait été six fois bourgmestre 
d'Anvers, on 1655, 1556, 1557, 1561, 1565 et 1567; en 1558, le 
Roi et les Etats généraux, conjointement, l'avaient nommé 
commissaire général et surintendant des deniers accordés pour 
lo payement des gens de guerre. La protection qu'il avait ac- 
cordé aux protestants d'Anvers, et peut-être aussi les grands 
biens do sa famille, le désignèrent, un des premiers, aux ri- 
gueurs du duc d'Albe. Arrêté le 0 septembre, par le comte 
Albéric de Lodron, au moment où il se disposait h quitter 
Anvers, et conduit provisoirement h Lierre, il no tarda pas à 
être également transféré ou château do Vilvorde. Une sen- 
tence prononcée le 11 août 1568, par Vnrgas et del Rio, et 
rendue exécutoire le 22 septembre suivant par le prévôt des 
maréchaux, Jean Grouwels, le condamna à être mis h mort, 
par l'épée, avec conûscation do tous ses biens. Il avait été 
teilement torturé qu'il fallut l'asseoir « en une chaire » pour 
que le bourreau pût accomplir son ofSeo. — Corre.ipondance de 
Philippe II, 1. 1, p. 65. — Van lleteren, fol. 53 et 61 é. 

' Yoy. Lo Petit, Grande chronique de Hollande, t. ii, p. 125. — 
Procès du comte d’Egmont, réponse au libel accusatoire, n» 18, 
p. 126. 
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avoir souffert sesdictes paines cruelles de tourmentz 
jusques à sadicte mort, à bonne etjuste cause, comme 
à aultres seigneurs est advenu par le passé, n’ayant 
cheminé rondement, sans fard et dissimulation. Au- 
quel chasteau fut aussy porté en misérable poinct 
Pierre Col, concliierge de la grand maison de Nas- 
sau ‘ audict Bruxelles, ayant quelque temps paravant 
esté prins prisonnier en icelle maison par le capi- 
taine de justice Bolda’, sur ce qu’icelluy concbierge 
eult du commenchement faict refuz de bailler une 

> L'hôtol de Nassau s’élevait sur une partie de l'emplace- 
ment qu'occupent aujourd'hui les bâtiments du Musée. 11 avait 
été construit par Guillaume de Duvenvoordo, fils naturel do 
Philippe, seigneur do Polaenen. Guillaume laissa scs biens à 
son neveu Jean de Polaenen, seigneur de la Leck (1353), et son 
hétel prit alors le nom do maison de la Lock, du nom do ses 
nouveaux possesseurs ; il passa plus tard à la famille des Nassau, 
par le mariage d'Englebert, comte do Nassau, avec Jeanne, hé- 
ritière des Polaenen. De 1480 à 1525, on fit de grands traivaux 
à cet hôtel qui fut rebâti presqu'en entier et auquel de nou- 
velles constructions furent ajoutées. Séquestré pendant les 
troubles du 16" siècle, il fut rendu par les archiducs à' Phi- 
lippe-Guillaume d'Orango, comte de Buren, qui l’occupa jus- 
qu'à sa mort arrivée en 1618. Quelques années plus tard, un 
violent incendie détruisit une partie des bâtiments. En 1731, 
l'archiduchesse Elisabeth s'y réfugia avec sa cour, et il devint, 
s partir de cette époque, la résidence des gouverneurs géné- 
raux ; vers 1750, Charles de Lorraine l’acheta, pour la somme 
de 68,000 florins de Hollande, à la princesse douairière d’O- 
range, veuve du prince do Frise, et le lit rebâtir en entier sur 
les dessins de l’architecte Folte qui dirigea lui-méme les tra- 
vaux. La chapelle St-Georges, devenue aujourd'hui une des 
dépendances du Musée de sculpture, est tout ce qui subsiste 
de l’ancien hôtel; bâtie, vers 1525, dans le stylo ogival, elle a 
été restaurée en 1839. — Hcnnc et Wauters, Histoire de Bruxel- 
les, t. III, p. 363 et suiv. 

* Jean Boléa, capitaine de la justice et grand prévôt de 
Vexercito. 
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painture de Jeronimus Bosseman'. Et estant ainsy 
prisonnier esdictes prisons de Caudeberghe, fut 
chargé au lieu de la torture, présents lesdicts Vergas 
et del Ryo, d’avoir secrètement caché et recelé le 
buffet de l’Excellence dudict seigneur prince d’O- 
range avecq quelques armes et munitions de guerre, 
et d’avoir journellement lettres d’icelluy seigneur 
prince d’Orange et dudict seigneur comte Loys do 
Nassau , son frère. Ce qu’il icelluy conchierge pri- 
sonnier dénioit , disant qu’il se rapportoit à touttes 
bonnes informations tenues et à tenir, et que par 
icelles il ne se trouveroit jamais à la vérité; nonob- 
stant quoy iceulx conseilliers Vergas et del Ryo, ne 
se contentans de sesdictes excuses, disoient qu’ilz le 
scavoient bien estre véritable et que s’il no le vou- 
loit aultrement confesser, ils le feroient tant torturer 
qu’ils luyferoient confesser, voiresjusques à la mort. 
Comme de faict lui fut baillé prestement la question, 
l’eslevant en hault jusques h toucher les mains à la 
polie, ayant à ses piedtz pendant ung poix de cent 
livres, et par aprez luy en attachèrent ung aultre de 
cent et cinquante livres, et luy bruslèrent aussy di- 
verses parties de son corps ; brief les tourmentz et 
martyrs qu’ilz luy feirent estoient telz qu’il avoit 

* L’auteur a aans doute voulu déaigner ici Jèrflme Van Aeken, 
dit Bosch, peintre et graveur, né h Bois-le-Duc, vers 1470 et 
mort en 151G. Les œuvres de cet artiste qui créa, Id'après 
M. A. Micliiels, le genre trivial et burlesque dans les Pays- 
Bas, étaient fort estimées ; quelques-uns de ses tableaux ornè- 
rent le palais de Philippe le Beau, pour qui il peignit, entre 
autres, un jugement de Dieu, • assavoir paradis et enfer,' «grande 
toile qui n'avait pas moins do 9 pieds do haut sur 11 pieds do 
long. — A. Pinchart, If aies sur Jfrdme Yan Aeken, dans les Bul- 
letins de l'Académie royale de Belgique, S' série, t. iv 
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tous ses membres et jointures brisez et rompuz, ne 
ayant ongles en piedtz ny mains. De manière qu’icel- 
luy povre concliiergo patient estoit en tant misérable 
estât qu’il ne se povoit mouvoir, voires ne povoit 
seuUement mectre les mains à la bouche pour men- 
ger, prendant la vj'ande devant luy le mieux qu’il 
povoit de ses dentz, jusquesad ce que, par poursuyte 
de ses amys, luy fut accordé d’avoir ung serviteur 
prisonnier près de luy, pour luy bailler à menger, 
comme icelluy serviteur feist l’espace de huict mois 
esdictes prisons, ainsy que à ung enfant ; et le mec- 
toit appoinct de ses playes, estans ses brachs et 
grèves' des jambes touttes ouvertes jusques aux os. 
Et ayant ainsy esté détenu en misérable point, tant 
ès prisons de Caudeberghe susdictes, au cbasteau 
dudict Villevoorde, que sur la prison duTreureburgh 
audict Bruxelles, l’espace d’environ xviii mois, 
fut eslargy aprez longues poursuytes de ses sol- 
liciteurs et amys , luy estant donné ladicte ville de 
Bruxelles pour prison soubz condition de venir par 
devers ledict Conseil des troubles, lorsqu’il y seroit 
mandé. 

Et comme en icelluy temps de juing, ledict duc 
d’Alve se tenoit pour asseuré par la mort dudict 
seigneur comte d’Egmont qu’il avoit redoublé le plus 
et qu’il sçavoit estre réputé pour le plus seur à luy 
monstrer teste, s’il ne l’eust attrapé, comme dessus, 
luy ayant porté grand hayne, comme dict est, icel- 
luy seigneur duc ainsy asseuré se partyt dudict 
Bruxelles vers Frize pour y trouver ledict seigneur 


' Grepes, la partie inférieure des jambes. 


Digitized by Google 



[1368] ANONYMES. 75 

comte Loys de Nassau avecq quelque petite armée 
qu’il avoit illecq assamblé d’Allemans et Wallons; et 
y arivez avecq ses Espniguolz et aullres de sa suyte, 
se vindrent présenter d’une furie devant ledict sei- 
gneur comte Loys et les siens'. Mais comme la plus 
grand partie de sesdicts soldatz allemans commen- 
chèrent à crier gelt au lieu d’eulx monstrer en def- 

* Aussitôt après avoir battu les troupes du comte d'Aren- 
berg, Louis de Nassau, malgré les avis réitérés do son frère qui 
lui conseillait de se retirer en quelque place fortifiée, alla mettre 
le siège devant Groninguo où le comte de Meghem s'était ré- 
fugié. Il donna ainsi au duc d'Albe le temps de prendre les 
mesures nécessaires pour réparer le désastre do Hej-ligerlée, 
et il ne tarda pas à se trouver on présence do forces considéra- 
bles que le lieutenant de Philippe II amenait en personne. 
Assailli, le 17 juillet, et obligé d'abandonner son camp devant 
Groningue, après avoir perdu un grand nombre de ses soldats, 
toute sa cavallerie et une partie de son artillerie, il alla se re- 
trancher, avec les restes de son armée, près do Gemmingen, 
dans une position très-forte, sur le bord de l'Ems, où le duc 
d'Albe le joignit une seconde fois le 22 juillet. Louis do Nassau, 
malgré l'infériorité numérique de ses troupes, soutint vaillam- 
ment le choc. Mais tout à coup les Allemands refusèrent do 
combattre et exigèrent le paiement immédiat de la solde qui 
leur était due. Voyant que la résistance faiblissait, les Espagnols 
redoublèrent d'efforts et parvinrent à pénétrer dans les retran- 
chements. Dès ce moment, ce ne fut plus qu'un effroyable 
carnage. L’armée du comte Louis périt h peu près toute en- 
tière. Le duc d'Albe écrivit au conseil d'Etat qu'il n'y avait 
pas en moins de sept mille morts « tant passez par le fil de 

• l'espée que noiez au fleuve par lequel Hz cuidoient se saul- 

• ver. » Louis de Nassau se jeta dans l'Ems et réussit à s'é- 
chapper dans une barque qui le transporta h Embden. Treize 
enseignes, seize pièces d'artillerie et une provision de vivres 

• merveilleusement grande » tombèrent nu pouvoir des Espa- 
gnols. — Gachard, Correspondance du duc d'Albe sur l’invasion 
en Frise du comte Louis de Nassau, etc., p. 154 à 161. — Groen 
Van Prinsterer, Archives de la maison d'Orange-Nassau, t. ni, 
p. 257, 264, 265. 
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fence, fut force audict seigneur comte Loys de Nas- 
sau se retirer avecq lesdicts partie de Wallons parla 
milleure voye qu’ilz povoient de barques et aultre- 
ment. Si furent illecq defiFaictz lesdicts Allemans 
près d’ung pont, y recevant leur salaire, mais, cas 
lamentable pour les paysans qui y furent deffaictz, 
mesmes de ceulx qui s’estoient retirez et fuiz en une 
grange pour eulx sauver, furent illecq tiranique- 
ment bruslez et consumez en cendre. Et aucuns, se 
prétendans sauver par saulter hors des fenestres, es- 
toient tirez dTiarquebousades desdicts Espaignolz et 
d’aultres de leur suyte. 

Aprez laquelle deffaicte, ledict duc d’Alve s'en 
retourna au lieu de Boisleduc par la voye d’Utreclit, 
où il avoit suyvant lesdicts consaux d’Estat, privé et 
des finances , ensemble ledict Conseil des troubles, 
ayant amené quelque capitaine Alleman' audict Bois- 
leduc prisonnier. 

Cependant procédoient tou.sjours lesdicts des trou- 
bles en leurs adjournemens, bannissementz et exécu- 
tions des prisonniers, estans le nombre desdicts ban- 
niz h chasque fois non comparans , cent , deux cens 
et davantaige*. Entre aultres d’iceux absents non 

< Nous ffoiOTons quel est ce capitaine aliemand. Peut-6tre 
s'agit-il de Henry Van Siegben, que les Espagnols avaient fait 
prisonnier h Gemmingen, et h qui le duc d'Albe, dans sa lettre 
au conseil d'Etat, donne le titre de lioutenant-général du comto 
Louis de Nassau? — Correspondance du duc d'Alb<, etc., p. 158. 

• Le conseil des troubles, par sentences rendues îi Bois-le- 
Duc, le 17 août, prononça le bannissement et la confiscation 
des biens do 71 habitants d’Utrecbt, de 40 habitants de Mid- 
delbourg, do 24 d'Harderwyk, de 21 de Flesainguc, do 12 do la 
Veorc, et de 11 d’Armnyden. Le recueil de Marcus renferme 
également des sentences de mort prononcées par le prévOt des 
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comparans banniz et leurs biens confisquez, estoient 
lesdicts nobles seigneurs prince d’Orenge , son frère 
comte Loys de Nassau, ledict comte de Hoostraete, 
Vanden Berghe', de Culenbourg, de Bréderode et 
plusieurs aultres seigneurs et gentilzhommes*. Et 
pour les tant plus povoir ataindre, avoient iceulx des 
troubles plusieurs espiez de tous costez, que l’on ap- 
pelloit pièces de sept pattars, de xiiii et davantaige. 
Et entre aultres estoit tenu comme principal ledict 
Philippes Oultreman, lequel ayant esté tenu pour 
ung des principaulx de ladicte religion, avoit trahy 
ledict seigneur de Bréderode au quartier de Gorchum 
en Hollande, où icelluy Oultreman estoit enseigne 
dudict seigneur de Bréderode, comme dict est, et 
pour ses faictz de trabysons fut de là en avant entre- 
tenu par le seigneur de Noircarmes, auquel il des- 
couvroit ce qu’il avoit veu et oy* dudict seigneur de 

maréchaux Jean Grauwcela, h ftrecht, le 25 août, contre Gé- 
rard de Renesse, Adrien do Wael, de Vronesteyn, Elisabeth 
Vanden l^ercke, veuve d'Adam Van Digemen, et Henri Al- 
berta. 

* Le comte Guillaume de Rergho ou 'S'anden Berglio était 
boaii-fréro du prince d'Orange ; il avait épousé, en 1556, Mario 
de Nassau, née en 1539. 11 était calviniste et joua un rûlo 
assez considérable dans les troubles des Pays-Ras. Mais la 
suite des événements, dit M. Groen Van Prinsterer, dévoila son 
caractère et ses motifs. Plus d'une fois, nu moment du danger, 
il se rendit coupable de Itlclieté et de trahison, et compromit 
gravement les intérêts de la cause qu'il avait d’abord favorisée. 
Il mourut, en 1586, généralement méprisé. — Archives de la 
maison d'Orange-Nassau, t. i, p. 292. 

* Ces seigneurs avaient été bannis et leurs biens avaient été 
confisqués par sentence du 28 mai 1568. — M. Gaclmrd a publié 
dans lu Correspondance de Philippe II, t. n, p. 115, un état des 
revenus qu'ils possédaient aux Pays-Ras. 

* Oy, ouï. 
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Bréderode et d’aultres de ladicte religion , de sorte 
que plusieurs nobles et gentilzhommes se trouvoient 
trahyz. Et y avoit aussy ung nommé Paul de Zo- 
mere‘, de Gandt, réputé et tenu pour ung grand 
raporteur et espie, employant partant mal l’excel- 
lente main qu’il avoit de la plume, telle que l’on ne 
trou voit son pareil. 

En ce temps, tout aprez lesdictes exécutions capi- 
tales de.sdicts seigneurs enfFans de Batenbourg, Ban- 
delotet aultres susdicts, furent aussy exécutez audict 
lieu du marché à cheval lesdicts seigneurs de Vil- 
1ers et de Du par l’espée, et y eut grand apparence 
de ma.ssacre des bourgeois dudict Bruxelles, à cause 
que l’oflScier des haultes œuvres faillyt d’abatre* la 
teste dudict seigneur Du ; mais Dieu volut que la 
meslée cessa sans y advenir aucun mal, fors quelque 
ungs blessez et d’aultres qui perdirent leurs man- 
teaux et capes en fu 3 ’ant de tous costez hors icelle 
foulle, y aj’ant une infinité de peuple regardant la- 
dicte exécution ; auquel peuple fut déclairé par le- 
dict seigneur de Villers avant que de soy mettre h 
genoul ces mots : Messieurs je m’en voy ’ mourir 
pour une juste querelle, comme cy aprez se com- 
gnoistra, que je prend, en patience puisqu'il plaist 
ainsy au duc d’Alve*. 


• Il futarrPt^ en 1576, quelque temps après les membres du 
conseil d'Etat, et envoyé au prince d'Orang-e qui le fit inter- 
roger. — Correspondance de Guillaume le Taciturne , t. ni , 
p. 239. 

Faillyt d'abattre, ne réussit pas à abattre. 

“ Je m'en toy, je m'en vais. 

* Jean de Montigny, seigneur de Villers, et le sire de Dbuy, 
faits priKounicrg à Duhien, furent exécutés, le 2 Juin lôC8, en 
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En ce mesme temps lesdicts du Conseil des trou- 
bles dépeschèrent lettres avecq certains commis- 
saires pour continuer pour pourvoir aux justiciers 
et officiers desdicts Pays-Bas, ensemble d’appréhen- 
der les biens confisquez desdicts nobles seigneurs 
et aultres particulières personnes bannyes et exécu- 
tées, et qu’iceulx biens se anoteroient par commis- 
saires ad ce députez. 

En ce temps, ayant ledict seigneur prince d’O- 
range demon.stré par diverses lettres et e.scriptz qu’il 
n’e.stoit tenu de comparoir par devant le duc d’Alve, 
soustenant qu’il n’estoitjugo compétent de chevalier 
de l’ordre de la Thoison, en faict imprimer ses def- 
fences et justifications, au mois d’aoust de cest 
an 1568, par où se peult juger l’occasion des trou- 
bles et misères advenuz on ces pays 

raOme temps que Corneille de Meen, ministre réformé, et 
Quentin Itenott, bnilli d’EnRliien. Les sires do ViUcr.s et do 
Dhny furent enterrés à Caudenberg; il se pourrait donc que 
iStrada eût raison lorsqu'il nflinue que tous deux moururent en 
catholiques. — lionne et Wauters, Histoire de Bruxelles, t. i, 
p. 417. — Strada, liv. vu. 

' M. Groen Van Prinsterer a publié dans les Archites de la 
maison d'Orange-Nassau, t. iii, p. 187, une lettre du landgrave 
Guillaume do He.sso au prince, datée du 11 mars 1568, ot dans 
laquelle le landgrave engage Guillaume de Nassau h réjwndro 
aux calomnies et aux aceusations dont il était l'objet. C'est, en 
effet, peu de temps après que parut la justification du prince 
d'Orange contre lesfaulx blasmes que ses calumniateurs taschent 
a lug imposer à tort. Ce factum, aujourd'hui très-raro, forme 
un petit in-18 de 136 pages. A la suite do sa justifleation, le 
prince a publié les lettres d'ajouniement décernées contre sa 
personne, sa réponse nu procureur général et la lettre qu'il 
écrivit h ce sujet au duc d'Albo ; il y joignit également quel- 
ques extraits de sa correspondance avec Pbilipix) II ot avec 
Marguerite de Parme; la requête îles confédérés, les lettres 
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Et en septembre dudict an 1568, n’ayant icelluy 
seigneur prince penlt prouffiter par icelles ses def- 
fence et justification, vient passer laMeuze' avec bon 


(l'assurance qui leur furent accordées par la pouvernanto. les 
dép«’ch(» soustraites de don Francesco de Alava, ambassadeur 
du Roi Ma cour de Franco, dépêches dont Mar^erito avait 
nié rautUonticité, et enfin les articles principaux des pla - 
cards promulgués contre les hérétiques. Le texte do la justifi- 
cation dont il existe une traduction flamande, a été reproduit 
tout au long par Le Petit, Grande chronique de üollande, t. ii, 
p. 176. — La justification ne tarda pas à être suivie d'une autre 
publication, moins importante, intitulée : ItescripHon et décla- 
ration du très-illustre prince d'Orange contenant l’occasion de la 
défense inéritalle de Son Excellence contre l'horrible tyrannie 
du duc d'Albe et ses adhérons, donnée le 20 juillet 1568. C'est un 
petit in-4” de 18 pages non chiff'rées. 

I Le prince d'Orange, loin d’être découragé par l'entreprise 
malheureuse de son frère et sans tenir compte do l'ordre que 
lui avait intimé l'Empereur de cesser ses armements contre 
les Pays-Bas, avait résolu do tenter de nouveau la fortune des 
armes. Dès les premiers jours de septembre, il avait réuni, 
près du cloître de Romersdorf, dans l'évêché do Trêves, environ 
15,000 hommes d'infanterie et 7,000 chevaux ; mais cette armée 
était composée en grande partie de ces soldats allemands qui 
exigeaient leur solde, au moment de livrer bataille, et dont la 
présence dans les armées était presque toujours un péril. Les 
exilés des Pays-Bas qui avaient survécu aux précédentes expé- 
ditions, étaient venus se ranger sous les drapeaux du prince. 
Vers la fin de septembre, l’armée se mit en marche; elle des- 
cendit, par le pays do Cologne et le duché do Juliers, vers 
Aix, et s'arrêta près do Witthem, sur la rive droite de la 
Gheule, où elle séjourna quelques jours. Après avoir été rejoint 
par le comte Burchard do Barby, capitaine allemand, qui lui 
amenait un corps do mille chevaux, le prince reprit sa route ; 
le 6 octobre, au point du jour, il passa la Meuse, ù gué, et 
entra dans Stockem, petite ville de l'évêché de Liège. Le 8, il 
se dirigea sur Tongres. Il éprouva sur le sol dos Pays-Bas une 
cruello déception ; il avait espéré que les populations se soulè- 
veraient à son approche ; que les villes ouvriraient leurs portes 
et l'accueilleraient comme un libérateur Personne ne bougea , 
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nombre de chevallerie et quelque peu de fauterie qui 
s’y trouvarent en diligence dudict pays de Frize. 
Que lors ledict duc d’Alve se retira dudict quartier 
de Boisleduc, avecq sa force de cheval et de piedt, 

le pays comprimé par la terreur ne fit aucun mouvement. 
Vingt-neuf fois, dit y[. Groen V’an Prinsteror, le prince changea 
de position, sans jamais parvenir à engager le combat avec le 
duo d'Albe. Celui-ci le suivait de près et se contentait de le 
harceler et de lui couper les vivres. Le 12 octobre, entre Ton- 
gres et Saint-Trond, il lui tua six cents hommes et lui enleva 
plus de cent chariots de bagage. Le 20, il surprit son arrière- 
garde au passage do la Gette et la tailla en pièces ; Bernard 
de Malbergh, gentilhomme du Luxembourg, qui avait signé le 
compromis, périt dans cet engagement ; le comte d’Hoogh- 
straeten y reçut une blessure dont il mourut peu de temps 
après, et Philippe do Marbais, sire de Louverval, y fut fait 
prisonnier, Guillaume d'Orange n’en pénétra pas moins dans 
le Brabant ; il s'avança jusque près de Jodoigne où il rejoignit 
un corps de huguenots français que François de Hangest, 
seigneur de Genlis, avait amené par les Ardennes et le comté 
do Nnmur. Mais il n'osa s'aventurer plus loin. Aucune ville ne 
se déclarait pour lui. Le duc d'Alhe campé avec des forces im- 
posantes à l’abbaye do Parck, protégeait Louvain ; des garnisons 
considérables défendaient Tirlemont, Malines et Bruxelles. Le 
prince prit le parti do se retirer ; il aurait voulu repasser la 
Meuse : mais la crue des eaux l'en ayant empêché, il se dirigea 
sur Liège et, le 3 novembre, il établit son camp devant cette 
ville, résolu de s’en emparer do gré ou de foroo, afin d’y passer 
rhiver. L’arrivée du duc d’Albe, qui le suivait comme le vautour 
suit sa proie, l’obligea de nouveau de battre en retraite ; après 
avoir livré îi la ville un assaut où il perdit beaucoup de monde, 
il décampa dans la nuit du 4. au S, et prit le chemin de la 
France où il entra le 17. Le 12, ù Quesnoy-le-Comte, il se re- 
tourna contre l’avant-garde espagnole et la mit en pleine dé- 
route. Guillaume opéra sa jonction avec les troupes que Wolf- 
gang de Bavière, duc do Deux-Ponts, amenait au secours des 
huguenots do Franco, et alla rejoindre l'armée de Coligni. — 
Voy. sur cette expédition du prince d’Orange, la Relation du 
euccès de l'empriuse d'Oranges, du enslel de Liège et Brabant, 
Van 1368, dans la Correspondance de Guillaume le Taciturne, 
t, lit, p. 319. 
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la part où ledict seigneur prince estoit, mais ne s’a- 
taclièrent guerres l’ung à l’aultre. Et s’estant retirez 
ledict seigneur prince et ses gens par la France où 
ledict seigneur comte de Hoochstraete mourut de 
une petite blessure, ledict duc revint audict Bruxel- 
les', où peu aprez ariva ung légat* de Rome, lequel 
légat apportoit ung chapeau et ungne espée de 
justice audict duc d’Alve, pour le rendre tant plus 
victorieux®. 

L’hyver ensuyvant commencèrent aucuns aven- 
turiers en mer ii destrousser ceulx tenans le party 
dudict duc d’Alve, et se fortiffioient peu à peu soubz 
le nom dudict seigneur prince d’Orange, gouver- 
neur pour Sa Majesté d’Hollande et Zélande\ Et en- 

1 Le duc d’Albe rentra à Bruxelles, le 20 décembre. Le ma- 
j^istrat le fit complimenter par le bourgmestre Charlep Vanden 
Tympel, seigneur de Bigard. lechevin Pierre PipeniK>y, soi- 
gneur de Merchten, et le secrétaire Melin. — Henne et Wau- 
ters, IJistoire de Bruxelles, t. i, p. 420. 

* Charles d’Eboli, chambellan de Pie V. 

3 L'épée et la toque que le pape envoyait au duc d’Albo, lui 
furent remise.s le 6 mai 1569. Cette cérémonie eut lieu dans 
l’église de Ste-Gudule, après une messe chantée par Pépin 
Rosa, évéque de §alisbury, suffragoant de Malines. Il y eut, à 
Bruxelles, pour célébrer cet événement, des joutes, dans les- 
quelles le marquis d’Havré, frère du duc d’Arschot, fut blessé 
à la jambe. — Henne et Wauters, Histoire de Bruxelles, t. i, 
p. 420. 

■* Les premières commissions sur mer furent données, le 
1«T juillet 1568, par Louis de Nassau, au nom du prince d'O- 
range, à Thierry Sonoy et à Henri Thomaszoon. Ce fut là 
l’origine de ces hardis gueux do mer qui devinrent, par la 
suite , si re<loutables à l'Espagne et qui créèrent la puis- 
sance maritime do la république des Provinces - Unies. Il.s 
curent pour premier chef Adrien de Berghes, seigneur de Dol- 
hain et de Cohem, l'un des signataires du compromis. En 1569, 
do nouvelles commissions furent encore données au baron do 
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viron le Noël de cest an 1568, estant lors icelluy 
duc d’Alve et son conseil en Anvers, ung bouchier 
de Boisleduc, choysy pour capitaine, se trouva avecq 
sa compagnie devant le chasteau de Lovenstein', 
près dudict Gorchum , et le print par subtilité, n’y 
ayant garde audict chasteau’. Aprez l’avoir tenu 
quelque temps assisté d’environ 24 hommes braves 
et bien délibérez pour la garde et deffence d’icelluy, 
ledict seigneur duc d’Alve y envoya quelques com- 
paignies d'Espaignolz et aucuns de ces pays, pour 
faire leur pont. Et aprez avoir iceulx du chasteau 
résisté bonne espace d’une vaillantize mémorable, 
fut ledict chasteau reprins. Si prindrent aucuns 
desdicts du chasteau eulx deffendans tant que les ar- 
mes demeuroient en mains; mais ledict capitaine 


Montfau'con, à Lancelot de Bréderode, à Albert d'Egmont, à 
Guillaume Hcmbyso, à Jean Broeck d'Amsterdam. Malheu- 
reusement les gueux de mer ne se bornaient pas à nuire nu 
duc d'Albo et h ses adhérents, Us se livrèrent souvent à des 
actes de piraterie que l'amiral ne réprimait point. Le prince 
d'Orange se plaignit à diverses reprises de l'inconduite do 
M. de Dolhain ; il crut enfin nécessaire de le remplacer et, par 
lettres données à Dillenbourg, le 10 août 1570, il nomma amiral 
Guislain do Fiennes, seigneur de Lumbres. — Groen Van Prin- 
stcrer, Ai-chives de la maison d'Orange-Nassau, t. iii, p. 256, 
331, 377. 

* Loevesfoin, au confiuent du 'Wahal et de la Meuse. 

* L'auteur a commis ici une erreur. La prise du chfltcau de 
Loevestoin eut lieu au mois de décembre I.'TIO, et non pas 
en 1568. Le cbSteau avait pour défenseur un beau-frère du 
président Tisnacq. Celui qui dirigea l'entreprise s'appelait 
Herman de Ruyter, ancien capitaine de Bréderode. Il avait une 
patente du prince d'Orange, donnée è Dillenbourg, le 23 no- 
vembre 1570, et dans laquelle le prince se qualifiait de Ueule- 
nant génfral de S. M. de Hollande, Zélande, Prise et Vtrecht. — 
Correspondance de Philippe II, t. n, p. 165, 166, 167. 
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feist ausîiy telle vaillante deffeuce, estant en une 
salle, qu’il eu deffeist trois ou quattre avant que 
d’estre vaincu desdicts Espaigiiolz qui de tous costez 
l’assailloient, et trouvèrent moyen de l’avoir par une 
esclielle qu’ilz boutèrent devant une fenestre, ny 
ayant nulz qui ozoient entrer par la porte de ladicte 
salle, pour la furieuse résistence qu’il capibiine fai- 
soit d’une espée à deux mains dont il estoit garny. 
De manière qu’icelluy vaillant capitaine fut illecq 
massacré, et sa teste mise sur la porte dudict Bois- 
leduc, regardant vers ledict Lovenstein, et les aul- 
tres prins furent menez audict Anvers, où ilz furent 
cruellement exécutez par brisement de leurs mem- 
bres et aulf rement. 

Et vers le karesme dudict au 15(18', lcdict prôvost 
Spelle chargé de plusieurs compositions, menacbans 
les povres gens, disant qu’ilz estoient sur son billet 
et avoit charge de les prendre, ce que les reudoit 
craintyfz ; si qu’il exigeoit argent tant de l’ung tant 
de l’aultre, par telles menaches, et entre aultres plu- 
sieurs dudict Bruxelles se rendoient fugityfz de pure 
craincte qu’ilz avoient dudict prévost, oires qu’ilz 
n’estoient culpables desdicts troubles; et aussy in- 
culpé d’avoir violé une jeune fille laquelle luy apor- 
toit bonne somme d’argent, comme il avoit demandé, 
promettant luy faire relaxer son père des prisons, 
et en ne consentant sa perverse vollunté luxurieuse 
la feroit mourir avecq sondict père; pour lesquelz 
ses délictz, fut pendu* sur les bailles de la court au- 
dict Bruxelles, en pré.sence de ses deux lieutenans 

' 15G9, nouveau style. 

* Le 11 février 1570. 
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liez l’ung à dextrc* et l’aultre à sénestre’ dudict 
prévost et fustigez pour avoir assisté aux délictz 
d’icelluy prévost. Chascun s’esmerveilloit que ses 
cheveux et barbe rousc, se muèrent noir aprez qu’il 
prévost fut cstranglé; lequel prévost avoit para- 
vant menacbé ledict boureau de le faire pendre, 
mais icelluy boureau lui feist mesme saulter le sault 
en l’air. 

Et au commencbement de l’année 1569, conti- 
nuant lesdicts du Conseil des troubles hors duquel 
estoit démis le secrétaire la Torre aprez avoir tenu 
prison quelque temps en sa maison pour avoir favo- 
rizé quelques poursuyvantz en leurs cruelles procé- 
dures’, furent plusieurs personnes, en divers lieux de 

' Lexlre, droite. 

* Senestre, (fauche. 

5 Par lettres circulaires du 11 janvier 1569, adressées aux 
conseils de justice, le duc d'Albo ordonna qu’il fût défendu 
aux femmes des bannis, absents ou fugitifs, quelle que fût 
leur qualité, de tenir correspondance et d’avoir aucun rapport 
avec leurs maris, sous peine « d’estre cliastiécs et pugnyes, en 
« conformité du placcart du xxvi' de juing dernier, par lequel 
» est doffendu tenir aulcune intelligence aux rebelles, ny leur 
« prester aulcune faveur , ayde ou assistence. » Plusieurs 
bannis étant rentrés dans les Pays-Bas, le duc ordonna é(fa- 
lemcnt qu’on s’assurât de leurs personnes et qu’aprés avoir 
constaté leur identité, on leur fît subir les peines contenues en 
la sentence prononcée contre eux. Le 27 mai 1569, il cliargen 
encore les conseils do justice d’ordonner, do sa part,, aux ma- 
gistrats des villes do déléguer « en cliascune de leurs paroi- 
■■ elles, pour accompaigner les saincts sacnimens, quant iceulx 
« seront jmrtoz par les curés ou autres ecclésiasticques, aux 
« malades, doux personages notables des mostiers, do la loy, 
» ou autres, lesquelz tiendront l’œil et auront soigneux regard, 
■1 en allant avecq lesdicts saincts sacramens, à ceulx qui passe- 
« ront les rues, ou estons à l’huys ou devant leurs maisons, s’ilz 
« font quelques actes, gestes, paroles ou mines irréverentes al- 
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Flandres et Brabant, exécutées par le feu et aultre- 
ment, et aultres banni/ pour non comparition avecq 
confiscations de leurs biens, par si grand nombre 
d’hommes, femmes et enffans que peu en y avoit es- 
dicts Pays-Bas, que ne avoient à faire poursuytes 
pour leurs droictz de rentes, de mariaiges, testa- 
ment et aultrement d’ung costé et d’aultre. 

En ce mesme temps furent establyz en estatz et 
offices plusieurs Espaignolz etEspaignolizez de leurs 
humeurs, pour advancer tant plus le desseing dudict 
duc d’Alve , ayant lors le peuple bien h faire à se 
garder de parler, pour le grand nombre desdicts es- 
piez et pièces de sept pattars, comme dict est. Suy- 
vant quoy, en icelle année 1560, aucuns desdicts 
banniz ou fugityfz qui ne sçavoient que devenir 
ainsy expulsez hors leurs biens, sans moyens de vi- 
vre, se eslevèrent ès bois de Flandres tirant vers 
France, au quartier de la Motte-au-bois, du quartier 
de Tournay, que on appelloit feuillartz et frères du 
bois ; lesquels se advanchoient ès logis des prestres 

• lendroit lesdicts saincts sacrttmens ; et s'ils voyent ou oyent, 
« on 80 peuvent autrement apperoevoir de quelque acte scanda- 
« leux, iceulx personnages, en cUascune desdictes paroiches, 
« auront à le dénoncher audict magistrat, pour en estro faict 
« la correction que convient. » Le duo voulut aussi que les 
corps de ceux qui auraient refüsé de recevoir les secours du la 
religion, fussent portés « au lieu publicq destiné pour la jus- 
« tice > ot que leur biens fussent séquestrés. EnSn, informé 
que des femmes, après leur accouchement, ne faisaient point 
baptiser leurs enfants selon les ordonnances de l'église, il or- 
donna qu'aucune sage-femme ne fût admise à exercer son état 
qu'après avoir juré de dénoncer tout accouchement au curé do 
sa paroisse, endéans les vingt-quatre heures, « h paino d'estre 

• chostiée. » — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 6T2, 
CT3, (HG, 0T7. 
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et aultres de ladicte Église romaine, en plusieurs 
villaiges , les mectant , aucuns d’eulx , à grand ran- 
chon; quelques aultres leurs adversaires les mec- 
toient à mort; mais finallement furent tant poursuy- 
viz par les prévotz et aultres soldatz leurs assistens, 
soubz la charge de monsieur de la Motte', en quoy 
il fut premièrement advancé estant simple soldat de 
la nation de France, soubz le seigneur de la Cresson- 
nere’, lors gouverneur de Gravelingues , de sorte 
qu’ilz rataindrent aucuns desdicts feuillartz et les 
exécutèrent cruellement. Comme furent aussy lors 
exécutez aucuns desdicts aventuriers en mere, par 
la corde, prins par ceulx de la ville de Dunckerke et 
d’Ostende tenant le party dudict duc d’Alve. Et au- 
cuns dudict Dunckerke et dudict Ostende furent 
aussy prins par iceulx aventuriers en mere, lesquelz 
reçeurent semblable payement de corde , les faisant 
saulter en ladicte mere sans mectre pied à terre. Si 
cousta semblablement chier au prévost des mares- 
chaulx d’Arthois*, lequel y laissa la vie avecq 18 des 

* Valentin de Pardieu, seipnour de la Motte, qui fût nommé 
l’un des lieutenants de l'artillerie, le 13 novembre 1572. Il joua 
un grand râle lors de la réconciliation des provinces wal- 
lonnes. 

» Jacques de la Cressonnière, chevalier, lieutenant de l’ar- 
tillerie, gouverneur et capitaine do Gravelines. Le 21 septem- 
bre 1558, il avait été nommé chef et capitaine d’un régiment de 
dix enseignes de gens de pied ; le 26 décembre 1560, il reçut 
commission de chef et capitaine d'uno enseigne de deux cents 
têtes, n acquit au siège de Valenciennes la réputation du plus 
habile officier de génie do son époque. En 1570, le Roi le gratifia 
d’une commanderie do 2,000 florins de rente, sur les biens 
confisqués des chevaliers do l’ordre. Il mourut au siège de 
Harlem. 

5 Le Petit donne à ce prévOt le nom de Dentelin Gondibleu, 
Grande chronique, t. ii, p. 212. 
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siens, en les poursuyvant en ce quartier d’Arthois 
et la Leuwe', ne les povans gaigner à la course ; ne 
se monstrantz en ce temps nulz plus grand ennemys 
d’iceulx aventuriers en mere banniz et latitans que 
lesdicts de Dunckerke et Ostende’. 


payement, oires que leur fût oflfert et garanti par les 
commis à eulx envoyez d’en estre satisfaict. Et pour 
leur mescontentement, le seigneur comte Lodron’, 
leur coUonel, se y trouva pour les appoincter et apai- 
ser, mais ne sçeut ad ce parvenir, ains le preindrent 
prisonnier, le traictant rigoreusement, disant qu’il 
avoit reçeu leurs payes. Suyvant lequel son empri- 
sonnement 


de guerre appartient pour leur garde et seureté. 
Lequel accord et convenance ne leur servoit ou 
aydoit de riens, ains se trouvans environnez, comme 
dessus, au lieu de Burgenhault , sans moyens d’as- 
sistence, icelluy seigneur duc d’Alve leur feist telle 
trompe, dont il estoit ouvrier , qu’iceulx povres 

> Payt de la leuwe ou de laleue, partie de l'Artois compriso 
entre le bourg d'Estaires et Armontières. 

» Il y a ici de nouvelles lacunes. Deux feuillets du manuserit 
ont été lacérés et il n'en reste plus que la partie inférieure. 

* Albéric, comte de Lodron, commandait un régiment do 
fantassins allemands levés dans le pays des Grisons et le comté 
de Tyrol. Il tenait garnison à Valenciennes. Le Petit, Orande 
chronique, t. n, p. 212. 
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nllemans estant en bataille deinonstrant vouloir’. 


Ce faict, icelluy duc d’Alve s’adchemina vers Gel- 
dres, accompaignié de quelques enseignes de fante- 
rie et aucunes bendes de chevallerie legière , oü que 
suy virent lesdicts du Conseil d’Estat , privé et ceux 
des finances, ensamble ceux dudict Conseil des trou- 
bles. Et estant au lieu dudict Nymeghe, ariva la 
Serinisime Royne’ '. 


ausquelles entrées d’icelles villes y fut aussy reçeue 

• Ce fragment et le précèdent aemblont relatifs à une muti- 
nerie (lu régiment du comte do Lodron. Le comte avait été 
fait prisonnier par ses soldats « querellons leur jaiyement. » 
Ayant trouvé moyen do les satisfaire et de les appaiser, il ob- 
tint d'eux qu'ils le suivissent à Anvers, pour y être passés en 
revue. Lorsqu'il fut arrivé h Borgorhout avec son régiment, il 
le fit entourer par des corps do cavalerie espagnole, qui se ruè- 
rent sur les soldats allemands et en tuèrent un grand nombre. 
Plusieurs furent faits prisonniers et exécutés par la corde. — 
Le Petit, Grande chronique, t. ii, p. 212. 

* L'archiduchesse Anne, fille do l’empereur Maximilien II, 
future épouse du roi Philippe II. Elle arriva è Nimèguo, 
le 14 août l.TO, accompagnée do l'évêque do Munster et d’une 
suite nombreuse de gentilshommes allemands, hongrois et bo- 
hèmes. Le duc d'Albo envoya au devant d’elle le duc d’Ar- 
schot et le seigneur do Noircarmes, pour convenir du cérémo- 
nial de l’entrée. Le Roi avait fait savoir au duc qu’il souhaitait 
que la future Reine fût remise à la frontière. La défiance du 
monarque était si grande qu’il lui paraissait important qu’au- 
cun allemand no mit le pied dans les provinces. Mais les commis- 
saires de l’Empereur élevèrent, à leur tour, des dlfllcultés et ne 
consentiront à faire la remise que le jour suivant, au château de 
Nimègue. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 127 et 119. 
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en grand liesse et tryumphe , donnant par tout en 
faveur d’icelles ses Joyeuses Entrées plusieurs grâces 
et rémissions d’homicides et aultrement, mais ceulx 
estans chargez des troubles, n’en povoient participer, 
ains en estoient excludz. Et si estoient iceulx parti- 
cipans de grâce enrôliez par le capitaine de justice et 
prévost général Bolda. Et tost aprèz ayant ladicte 
réginale Majesté faict aussy son entrée audict An- 
vers, où elle fut samblablement reçeue en grand 
allégrie et magnificence des bourgeois dudict An- 
vers', plus que ès aultres villes susdictes, fut ra- 
conduicte audict Bergbes ; et de la enbarquée , la 
menèrent en Zélande en la ville de Midelbourg et 
le lendemain de grand matin, fut conduicte avecq 
grand nombre de haches et torses j usques au rivayge 
de son enbarquement d’icelle ville vers Espaigne, 
pour aller espouser nostredict seigneur Roy, estant 
accompaigniée de plusieurs batteaux de guerre , 
ayant pour chief d’icelle armée de mere le grand 
prieur*, filz naturel dudict duc d’Alve, et aultres sei- 
gneurs de par-dechà. 

Après lequel parlement d’icelle Sa Majesté régi- 
nale, ledict seigneur duc d’Alve retourna audict An- 
vers avecq sa suyte, où estant continuoit ledict Con- 
seil des troubles esdicts adjournemens des fugityfz et 

’ La Roine entra à Anvers, le 29 août. 

* Elle s’embarqua à Flessinguo, le 25 septembre 1570. Le 
duc d'Albe l'avait accompagnée', et huit enseignes de Wallons, 
de deux cents têtes chacune, avaient formé son escorte. — Cor- 
respondance de Philippe //, t. ii, p. 152. 

s Don Hernando do Tolède, grand prieur de Castille, que le 
Roi appela à son conseil d'Etat d’Espagne en 1587. — Corres- 
pondance de Philippe II, t. ii, p. 136, 
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latitans qui s’absentoient journellement pourcraincte 
des cruelles exécutions que l’on appelloit de justice, 
et d’aultres d’injustice, lors faictes de ceulx ne veul- 
lant ensuyvre la religion catholicque romaine et 
mesme contre ceulx qui s’estoient absentez sans eulx 
vouloir confier à certain pardon de Sa Majesté que 
s’estoit peu paravant publié audict Anvers', en 
grand solemnité , sur ung hourdaige illecq préparé 

* Le 16 juillet 1370. « Le peuple a montré une grande satis- 
n faction, écrivit le duo au Roi, mais ceux qui gouvernent le 
O peuple n'en ont pas montré autant ; ils auraient voulu qu'au- 
« cune exception n’y fût insérée. » Il eut été plus vrai de dire 
que la grâce royale ne contenta personne. Les peuples y virent 
une nouvelle comédie jouée par le cabinet de Madrid et ils so 
hâtèrent de fuir, comme si la publication du pardon eût dû 
être le signal do nouvelles proscriptions. Outre que les restric- 
tions apportées à la clémence du Roi lui enlevaient toute effi- 
cacité, il n’était personne parmi « les absens, latitans ou fu- 
« gitifi, chargez du faict des troubles passez, ou choses en 
« dépendantes, comprins soubz ledict pardon, » qui se serait 
résigné à faire ce que le pape • en sa grâce pour la réconcilia- 
n tion » avait commandé. Personne, parmi ceux qui s’étaient 
condamnés volontairement à l’exil, ne se fût soumis i> abjurer 
et à venir témoigner do son repentir entre les mains des com- 
missaires du Saint-Père. On pouvait hésiter aussi h se confier 
a la parole du Roi et craindre do tomber, après l’expiration du 
délai fixé, sous l'application des peines contenues dans les pla- 
carda do ISüO et de 1556, car, le 26 juillet 1570, 10 jours après 
la publication du pardon, le duc d’AIbe avait signifié aux con- 
seils de justice que l'intention du Roi n’était pas que ces ordon- 
nances fussent, en aucun temps, suspendues, changées, alté- 
rées, ni mises en doute. — Correspondance de Philippe II, t. ii, 
p. 144, 683, 684. — Le pardon a été imprimé, in4», chez Michel 
de Hamont, à Bruxelles, avec ce titre : Orâce et pardon général 
dotiné par le Rog nostre Sire, à cause des troubles passez. Voy. 
aussi le Sermon faict en l’église cathédrale d’Anvers, en pré- 
sence de l’Excellence monseigneur le duc d’Alve, le 23“ Jour de la 

publication des pardons, par François Richnrdot, évéquo 

d’Arras. Plantin, 1570, in-t". 
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en grande magnificence ; contenant icelluy pardon 
estre pardonné à ceulx ayaiis simplement offensé 
d’aller à la presclie , sans en povoir user par ceulx 
de la justice ou officiers des lieux, aussy ceulx ayans 
rompuz les ymaiges, porté les armes, et aultres 
restrinctions et limitations de soy conduire et main- 
tenir en ladicte religion catholicque et romaine et 
d’iceulx debvoirs faire apparoir par reconcilliation 
de leurs subdéléguez diocésains , déans le terme de 
trois mois, à paine de ne joyr dudict pardon et d’estre 
corigez suyvant les placartz , ayant lesdicts du Con- 
seil des troubles prolonguez de par Sa Majesté ledict 
terme d’aultres trois mois, pour attraper lesdicts fu- 
gityfz et absentz, lesquelz disoieut ne estre que 
ungne trape et amorse d’Espaigne, affin de les faire 
venir en icelle leur trape. 

Cependant continuantz lesdicts du Conseil des 
troubles, où estoit survenu ung doctor Roda', espai- 
gnol, en leurs dictes procédures d’adjourncmens, 
bannissementz et exécutions capitales desdicts ayans 
adhérez ou chargez desdicts troubles*, plusieurs 

* Jérôme de Roda, Italien, auditeur en l’audience et chan- 
cellerie de Valladolid. En octobre 1569, le Roi l’envoya au due 
d’Albe, pour être employé aux affaires que le duc jugrerait à 
propos de lui confier. Le Roi était très-satisfait des bonnes 
qualités et connaissances que Roda avait déployées dans l’exer- 
cice de ses fonctions, et il désirait que le duc l’honorfit et le 
favorisât. Le grand commandeur de Requescns le fit entrer au 
conseil d’Etat. — Correspondance de Philippe //, t. ii, p. 110. 

* A Bruxelles, le 15 mars 1570, un gentilhomme nommé Lon- 
gueval subit la peine du feu ; on lui brûla la langue, avant de 
le livrer au bûcher. Le 15 mai, deux Hollandais furent déca- 
pités et deux calvinistes Tournaisiens brûlés. Le 30 du môme 
mois, U La Haye, quatre curés accusés d’avoir embrassé les 
doctrines réformées, furent eondamnés nu feu et exécuté.*?. — 
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veuoient de tous costei: présenter requestc et pour- 
suyvre leurs prétentions sur les biens desdicts 
banniz et exécutez confisquez, tant réeles que person- 
nelles, exhibant ad ces fins leurs tiltres et enseigne- 
mens par copie autenticque'. Surquoy lesdicts du 
Conseil des troubles donnoient apostilles d’exhiber 
leurs euseignemens originelz , et s’ilz n estaient en 
franchois, de les translater pour en estre faict la col- 
lation par les secrétaires ou l’ung d’eulx , pour la- 
quelle collation l’on en faisoit une infinité poursuyte 
avant que de povoir ravoir les pièces origineles. Et 
en oultre se donnoit apostille à ceulx qui ne s’e-stoient 
hasté plustost, pourquoy ilz ne avoient plus tost dé- 
nuncé leurs prétentions suyvant les placartz*, ce 

Henné et Wniitera, Histoire de Bruxelles, t. i, p. 422. — Van 
Meteren, Histoire des Pays-Bas, fol. 65 b. 

< Le 29 mars 1568, le duc d'Albe avait adrossd aux conseils 
de justice une circulaire par laquelle il les informait qu'il se 
réservait, h lui seul, « la co^jnoissance des procès desjli com- 
« mondiez, allendroict de.s prévilèges et coustumes prétendues 
« par aucunes villes et pnivinces de par deçà, sur radjoiirne- 
" nient, appréhension, saisissement et confi.scation dos biens 
" des coulpablcs. tant présens que absons. fugitifs ou latitans, 
« pour et il l'occasion dos troubles, rébellions et désordres 
« passez, comme aussy des procès intentez ou à intenter par 
« aucuns créditeurs sur et allencontre des biens desdicts coul- 
« pables, ou do l'ung d’iceulx. en sorte et manière que ce soit.» 
Mais, par circulaire du 30 juin 1.568, le duc revint sur sa pre- 
mière détermination et chargea les conseils de justice des dif- 
férentes provinces de recevoir les requêtes et titres do ceux qui 
prétondniicnt avoir dos droits, pour dettes réelles ou person- 
nelles. sur les biens confisqués, « pour de tant plus accomoder 
« icculx créditeurs et les faire eslongner do leur résidence lo 
O moins qu'il sera possible. » — Correspondance de Philippe II, 
t. 11. p. t)62, 667. 

* Placard du 26 juin 1568, imprimé dans Bor, liv. iv, fol. 173. 
Voy. aussi les circulaires du 29 mars, du 30 juin 1568, dans 
la Correspondance de Philippe II. t. ii, p. 662 et 667. 
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qu’il convenoit déclarer avant que d'estre reçeu et 
admis en leurs demandes et poursuytes. Aprez l'on 
escripvoit lettres aux magistrats des lieux , en aprez 
aux commissaires et receveurs des confiscations 
commis et establiz en chascun quartier de ces 
Pays-Bas, pour anoter et manier iceulx biens confis- 
quez , enquoy ilz avoient grand crédit et porte des- 
dicts des troubles, comme se disoit que l’on se povroil 
informer aux povres vefves et orphelins de quelles 
rigoreuses fachon et manière qu’ilz les traictoient, 
sans pitié ny compassion , moings que lesdicts es- 
trangers. Et aprez avoir euz les rescriptions desdictes 
lettres et furniz de leurs escriptures de preuves et 
aultrement serviz contre les escriptz des fiscaulx 
d’icelluy Conseil des troubles, l’on y ordonnoit estre 
le tout mis ès maims des commissaires illecq pour 
estre visité et en faire raport, auquel estât, les cau- 
ses demeuroient indécies , quelles poursujdes qu’ilz 
en povoient faire, sans en povoir obtenir ordonnance 
diffinitive, démonstrantz par iceulx dudict Conseil 
ayans gouvernement desdicts biens confisquez et des 
debtes , charges et arriérages d’iceulx biens , de 
n’avoir haste de wydier ', comme entre ledict com- 
mun se disoit, afSn que le tout demeura en leurs 
mains, entretenans ainsy les povres gens par diverses 
apostilles sans effect ; que causoit à plusieurs povres 
vefves et orphelins d’abandonner leurs bonnes et 
justes actions, ne les povans poursuyvre par extrême 
povreté , telle qu’ilz estoient contrainctz de mandier 
leur pain par faulte d’administration de bon brief 
droict et expédition de justice requise, comme de ce 

' Wydier, vider, terminer. 
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pouroient tesmoigner iceul.Y povres gens y ayantz eu 
à faire ; lesquels ne povoient riens recevoir de leurs 
biens et debtes, alléguans lesdicts receveurs de con- 
fiscations qu'ilz avoient ordonnance de deffense, les 
renvoyant vers lesdicts du Conseil des troubles, di- 
sans que les payans leur conviendroit payer se- 
conde fois, comme les créditeurs des rentes, censes et 
aultres rédebmituresvers lesdicts banniz et exécutez, 
à leurs vefves et enffans ou aultres leurs ayans cause, 
sur peine de payer aultre fois suyvant le placart de 
Sa Majesté sur ce publié en ce temps , comme les- 
dicts receveurs les con.straindoient payer seconde fois, 
assçavoir à ceulx qui avoient de bonne foy, ignorant 
ledict placcart de deffence , payé certaines leurs 
debtes d’obligations de rentes et aultrement, estans 
admis lesdictes vefves et bériers, ensemble les cré- 
diteurs desdicts banniz et exécutez, à poursuyvre 
leurs droix, suyvant lesdicts placcartz limitez déans 
demy an , en exhibant leurs tiltres et enseignemens 
de donnations, transport, de mariaige, de testament 
et stipulations, en conformité des coustumes confir- 
mées de par Sa Majesté, et non aultrement, ny vail- 
lant ne ayant lieu les coustumes et usances d’an- 
chienneté y observées ; lesquelles poursuytes du- 
roient III , IIII , V ans et davantaige avant que de 
en povoir avoir ordonnance diffinityfve, et en oultres 
d’actions personnelles qu’iceulx du Conseil des trou- 
bles disoient ne estre encoires temps de y entendre ; 
esquelles ordonnances estoit dict en aultres poinctz 
de la conclusion , que si lesdicts receveurs desdictes 
confiscations, ausquelz icelles ordonnances addres- 
soient , dilayoient ou n’y furnissoient, de ne les po- 
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voir traicter ou faire despens que par devant iceulv 
du Conseil, qii’estoit une obscure deffence de ne paver 
le contenu d’icelles ordonnances de main levée aprez 
qu’ilz poursuyvans y avoient employez tans de des- 
pens et travail pour y parvenir, comme dict est; de 
manière que le domaine desdicts biens confisquez 
s’augmentoit journellement d’une infinité de deniers 
qui demeuroient, pendant icelles poursuytes et pro- 
longation des wydanghes de leursdictes prétentions, 
audict gouvernement desdicts du Conseil des trou- 
bles avecq leurs adhérens, comme dessus, au nom 
de Sa Majesté qui en prouffitoit le moingz, comme 
le peuple disoit qu’ilz n’estoient en icelluy Conseil 
que pour leur prouffit particulier, oubliant celuy de 
Sa Majesté et de ses subjectz'. 

En ce mesme temps dudict an 1570, le jour des 
sainctz, par l’impétueuse cresente maritime, environ 
le soir, furent inundez plusieurs édifices de murs et 
maisons de ladicte ville d’Anvers, ensemble plusieurs 
villaiges à l’environ d’icelle ville d’Anvers, et y nyez 
plusieurs gens’. 

Tost aprez estant ledict seigneur duc d’Alve de 
retour en ladicte ville de Ilruxelles, se y faisoit con- 
tinuellement exécution desdicts de la Religion, que 


< Lorsque le duc d’Albe résipnn le gouvernement des Pays- 
lîas, on u'avait pas encore payé les dettes dont étaient grevés 
les biens confisqués ; on n'avait pas mémo satisfait les per- 
sonnes dont les créances avaient été reconnues liquides par 
sentences du conseil. Douze à quinze mille procès étaient pen- 
dants pour des prétentions sur les biens confisqués. — Corres- 
poiidaiict de Philippe II. t. ii. p. 4ôi. 

a l'oÿ. sur cette inondation les détails que donne Van Me- 
teren. Histoire des Pays-Bas, fol. 66 b. 
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causoit ausdicts absente et latitnns de craindre pins 
que devant, voires d’aucuns ayans peu offensé de ne 
hasarder leur retour audict pays ' . 

Et l’année suy vante 1571, ledict seigneur duc 
d’Alve feist tous efForte de menaches esdicts Pays- 
Bas pour avoir le dixième denier* de touttes chozes, 

* Lo 21 mars 1571, les ordres les plus sévères avaient été 
transmis aux conseils do justice do « procéder et ftiire procéder, 
« en tout rigueur, sans port, faveur ou dissimulation quel- 
« conque, » contre ceux qui n'avaient pas voulu profiter du 
pardon accordé le 16 juillet 1570, et généralement contre tous 
ceux qui contrevenaient aux placards publiés sur le fait de la 
religion. Lo 13 août suivant, lo duc écrivit au conseil de Flandre 
d'assister l’inquisiteur Titelmans, chaque fois qu’il en serait 
requis par lui. Il ordonna également que les hérétiques livrés par 
l’inquisiteur et les autres juges ecclésiastiques au juge séculier, 
fussent exécutés dans les vinghquatre heures et qu’on leur 
brûlât le bout de la langue pour les empêcher de blasphémer 
en marchant an supplice . — Corretpondanee de Philippe II, t. n, 
p. 685. 686 et 687. 

* Il y avait longtemps que le duc d’Albe s’occupait de l’éta- 
blissement de cet impflt. Il lui répugnait, lorsqu’il avait besoin 
d'argent et que les cofl'res du trésor étalent vides, de s’adresser 
aux Etats. Son esprit despotique no pouvait concevoir que le 
Hoi se trouvât il la merci des bourgeois du troisième membre 
de Bruxelles ou du quatrième membre de Louvain, et il avait 
cherché il remplacer les aides, par un impôt qui fournît au 
souverain des revenus perpétuels et lui permît de no plus 
devoir recourir aux représentants do la nation. Il avait proposé 
rétablissement do trois impôts permanents ; 1 pour 100 sur 
tous les biens meubles et immeubles, uno fois donné, 10 pour 
100 sur chaque vente do meubles et 5 pour 100 sur chn<iuo 
vente d'immeubles. Son projet avait rencontré une forte oppo- 
sition ; on s'était montré a.ssoz accommodant sur le lOO* 
denier, mais personne n'avait voulu entendre parler du JO» et 
du 20®. Lo duc n'en poursuivit pas moins son dessein. li fit 
convoquer les Etats<iénémux. h Bruxelles, pour le 19 mars 
1569, et leur fit proposer par Philibert do Bruxelles, l'établis- 
sement des uouveaux iuiptlts. Los Etats parurent disposés à 

7 
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tant de victuaille que de marcliandizes. A quoy 
ceulx desdicts Pays-Bas ne voulurent consentir, et 
signament ceulx dudict Bruxelles ou les neuf na- 


consentir ; les prélats do Brabant élevèrent quelques difficultés, 
ils voulurent avoir une conférence avec les nobles, mais le duc 
leur fit dire que le Uoi ne pouvait permettre ii ses vassaux do 
faire des pactes entre eux. Les assemblées provinciales se 
montrèrent moins traitables et, quelques-unes ayant formulé 
des conditions, le duc fit déclarer que le Uoi voulait un con- 
sentement absolu, sans restriction ni conditions ; que, d’ail- 
leurs. le 10* et le 2ü« no semient point lovés et qu’ils seraient 
remplacés par des impositions établies de concert avec les 
Etats. A la suite do cetto déclaration, les deux premiers ordres 
donnèrent immédiatement leur consentement. Mais les nations 
de Bruxelles, le 3' et le 4« membre do Louvain refusèrent leur 
adhésion. Le conseil de la ville de Mons no céda qu'aux me- 
naces de Noircarmes ; il en fut de même h Lille, et à Utreebt 
on alla jusciu’à eraploj’er la violence pour obtenir le vote du 
tiers-état. Le duc no s’arrêta pas devant cetto opposition. Le 
29 juin, il écrivit au Uoi que rafTaircdii lOl)'. du 10' et du 20‘‘ 
denier était terminée et il fit savoir aux Etats qu’il considérait 
leur consentement comme complet. Toutefois ayant reconnu 
plus tard que la levée du 10» et du 20» oITriniit de grandes dif- 
ficultés, il proposa do remplacer ces impêts par une rente 
de 2,000,000 de florins d’or, pendant six ans, et un nouveau cen- 
tième en cas d’invasiou {octobre 1Ô69). Los Etats n’ayant pas 
accordé un consimtement unanime, le duc adopta alors un 
autre système. Il dit que le Uoi voulait modérer la levée du 10' 
et du 20*, de manière que ces impûts no nuisissent pas au 
commerce, mais que cela serait subordonné à la levée d’un 
second centième, en cas d’invasion. Les Etats do Hainnut, do 
Namur, de Lille, Douay et Orcliies, de Tournay, do Hollande, 
de Zélande, les prélats et les nobles de Bnibant accordèrent 
le consentement demandé, mais, par des requêtes !i part, ils 
prièrent le duc de mettre on pratique l’abonnement plutôt quu 
la levée du 10* et du 20' même modérés. Le duc consemüt à 
Icurs'désirs, pour doux années, du 13 août 15G9 au 13 août 1571. 
Les deux années n'étaient pas encore écoulées, que le fidèle 
lieutenant de l’bilippe II s’occupa des mesures à prendre pour 
la perception du lOr et du 20' Le 31 juillet 1571, il fit publier 
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tious (l’icelle', lesquelz n’y voulurent entendre pour 
quelques menaches de les exécuter suyvant le plac- 
cart de ce publié et les collecteurs d’icelluy dixiesme 
denier commis audict Bruxelles ; surquoy s’arestoient 
les aultres viUes desdicts pays; et mesmes ceulx du- 
dict Bruxelles no vouloient ouvrir leurs bouticques 
bonne espace de temps, fors que aucuns l’ayant ac- 
cordé et, entre aultres, ung Jan Fabry, tailleur do 
drap , Thomas Rypet , bonetier tenant sa bouticque 
en la court, Guillaume Jacquet, avecq deux ou trois 
aultres. De manière que par l’espace de trois sep- 
maines ou ung mois, les brasseurs ne voulurent 

le placard cnjoifmant la lovée des impdts. Cette publication 
produisit une agitation telle que , le 19 octobre, le duc écrivit 
au Roi que ni les téti's qu’il avait fait tomber, ni les privilèges 
qu'il avait abolis, n’avaient excité autant do répugnance. Ce 
n'était pas seulement nu peuple que ces impôts déplaisaient si 
fortement ; Noircarmes, Borlaymont, Viglius, les principaux 
dignitaires du clergé dirigeaient eux-mémes l’opposition ; mais 
le duc ne se laissa pas alinttro. Il repoussa les représentations 
dcsEt.ats provinciaux, refusa d’entendre leurs députés et envoya 
partout des commissaires pour hSter la levée du 10* et du SCK. 
Cependant on hésitait il commencer l’opération. Une foule de 
marchands se retiraient des Pays-Bas, avec leurs biens, et 
allaient en France et on Allemagne, dans le dessein de s’y 
établir. L'opposition des assemblées provinciales se prolongeait ; 
les Etats do Brabant, les Etats do Hainaut , ceux do Lille , 
Douay et Orchies avaient pris le juirti d’envoyer des députés h 
Madrid, pour exposer au Roi, leurs doléances. — Cormpon- 
Unce de Philippe II, t. ii, p. 23, 21, 08,78, 89, 95, 146, 190, 
191, 202, 203, 206, 208, 213, 214, 215, 230, 232, '233. — Foy. aussi 
Viglius, Commentarius rerum aclarum super impositione decimi 
deiiarii, apnd Hot/nck rua Papendreekt, Analecta, t, i, p. 287 et 
suiv. 

' On désignait sous ce nom les métiers de Bruxelles. Les 
nations formaient le troisième membre de la ville ; ce corps 
était composé des doyens en exercice do chaque métier et des 
anciens doyens. 
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brasser, les boulengiers faire pain, ne les bouchers 
tuer, ayant ceulx de la loy de ladicte ville de 
Bruxelles ordonnez certains brasseurs, boulengiers 
et bouchiers pour faire leursdicts stilz à leur prouf- 
fit ‘ ; mais en aprez trouvant qu’il n’y avoit gai- 
gnaige les laissèrent ouvrir leurs bouticques et ven- 
dre comme paravant, sans que l’on les mollestoit plus 
pour ledict dixième denier; par la demande duquel 
dixième denier, icelluy seigneur duc d’Alve se ou- 
blia grandement parce que tenans les dix-sept pays 
d’en bas de Sa Majesté en snbjection, il avoit aultre 
moyen de les conctraindre h son intention sans pré- 
senter au peuple d’iceulx pays l’occasion de eulx reu- 
ger en deffence, par où Sa Majesté estoit apparente 
recevoir plus grand domaige et interrest. Et sam- 
bloit, selon le bruit entre le peuple, que Dieu ne 
vouloit permectre que ledict duc d’Alve ne parvint à 
icelle son intention, affin de ne luy donner plus 
grand moyen de pouvoir continuer en sa tirannye. 

Peu aprez furent prins par subtil moyen des gens 
dudict seigneur prince dont estoit le chief et entre- 
prendeur ledict seigneur de Lume*, la Brile, In- 

* La résistance que Bruxelles opposa, on cette occasion, aux 
volontés du duc d'Albe, est sans contredit le plus glorieux 
épisode de Ihistoiro de cette ville. Tout le pays admira sa 
fermeté que les plus terribles menaces ne parvinrent pas à 
ébranler. — Voy. Renne et Wauters, Histoire de Bruxelles, 1. 1 , 
p. 424, 425, 42C. 

* Guillaume, comte de la Marck, seigneur de Lummen et de 
Seraing. Ancien confédéré et protestant fanatique, il avait 
juré une haine implacable aux Espagnols et fait le serment de 
laisser croître sa barbe tant que la mort des comtes de Homes 
et d'Egmont ne serait pas vengée. Il avait accompagné le 
prince d’ürange pendant la cami>agne de 1568, et c’était à lui 
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cbuyse' et Dort en Hollande’, ayant lesdicts de la 
Brile, lieu d’importance pour la garde d’icelluy pays 
d’Hollande , tant faict et sollicité vers ledict Conseil 
des troubles et signament vers ledict docteur del 
Ryo qu’ilz furent deschargez de leur garnison d’Es- 
paignolz y estans ; dont ledict duc d’ Alve et son con- 
seil furent aussy bien aveuglez ; car, peu paravant , 
voires environ de trois mois , quelque aventurier de 


que devait Otro confié le ^uvemement de la principauté de 
Lié^, si l'expédition avait réussi. Déçu dans ses espérances, 
il était allé prendre ran^ parmi les gueux de mer. Revêtu 
d'une commission du prince d'Orange, il fit la chasse aux 
ennemis. Son navire, sur lequel flottait un étendart où l'on 
voyait représentées dix pièces de monnaie, par allusion au 
dixième denier, no tarda pas à devenir un objet d'eflTroi pour 
les Espagnols. Au mois do mars 1S72, la Marck étant allé en 
Angleterre recruter des hommes pour renforcer sa troupe, la 
reine Elisabeth désireuse d'étre agréable à Philippe II, afin 
d'obtenir sa neutralité dans la question écossaise, lui fit signi- 
fier l'ordre de sortir do ses Etats. Il se rembarqua aussitôt et 
fit voile vers le Sund. Sa flotte se composait de vingt-cinq 
navires dont neuf bien armés. Il avait pour lieutenant Bar- 
tholt Entens qui remplissait l'ofiBce de vice-amiral. Poussé vers 
l'embouchure, de la Meuse, il aborda à l'fle do Voome et se 
saisit de la petite ville de la Briclle pendant la nuit du I" au 
2 avril. Cette conquête fut le signal du soulèvement des pro- 
vinces du nord. 

* Le 6 mai, à Anvers, le duc d'Albe apprit que les habitants 
d'Enkhuyxon s'étalent soulevés. — Voy. Corrupondanee de 
Philippe II, t. Il, p. 254. — On trouvera écornent dans la Cor- 
retpondanee de Guillaume le Taciturne, t. ni, p. 50, une lettre 
adressée par le prince d'Orange, sous la date du 5 mai 1572, 
aux bourgmestre, échevins et habitants d'Enkhuyzen. 

* Dordrecht ouvrit ses portes aux révoltés dans le courant 
du mois de juin. Le capitaine Bartolt Entens y entra • avecq 
>• 200 hommes envoyez de monseigneur do Lumay, par le com- 
" mandement do Son Excellence. » — Corretpondance de Phi- 
lippe II, t. Il, p. 266 — Archivée de la maison d'Orange-Natsau, 
t. III, p. 461. 
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mer ayant esté prius de ceulx de Diinkercke en son 
basteau de guerre avecq son clercq , ne povant par 
la retraicte de marée naviger, demeurant sur le sa- 
ble , déclara avant que de aller au dernier supplice, 
que ceulx dudict seigneur prince estoient délibérez 
de surprendre ladicte Brille et Fisle en dépendant. 
Et y demeura icelluy seigneur de Lume pour gou- 
verneur', soubz ledict .seigneur prince d’Orange, 
gouverneur de.sdicts pays d’Hollande et Zélande de 
longtemps paravant commis par le Roy nostre sire. 

Quelque temps en suyvant , les gens dudict sei- 
gneur prince e.?tans advertiz de La dissention de 
ceulx de Flesinglie , port principal de Zélande , par 
ung fourier espaignol envoyé illecq de par ledict duc 
d’.\lve, demandant sept cens lictz pour les soldatz 
que Son Excellence y envoyeroit en garnison’, tel- 
lement qu’icelluy fourier ayant donné un soufflet au 
burgmestre, le filz dudict burgmestre fei.st effort 

* Le 20 juin 1572, le prince d'Orange gigna, h Dillenlwnrg, 
une instruction pour le comte de la Marck auquel il eonfinit le 
gouvernement de la Hollande. 11 lui recommanda surtout la 
tolérance envers les catholiques. Mais la Marck fut loin d'ob- 
server l(>s instructions du prince ; ses actes de brigandages et 
ses cruautés envers les gens d'église le firent au contraire 
tomber en discrédit, et les Etats de Hollande ordonnèrent même 
son arrestation. Hemis en liberté peu de temps après, il se 
retira dans sa patrie, où il mourut en 1578. — Archives dr la 
Maison d’Orange-Nassau, t. m, p. 441. 

* Le duc d'Albe voulant mettre Flessingue à l'abri d'un coup 
do main avait ordonné que trois compagnies d'infanterie espa- 
gnole qui étaient à llreda. y fus.sent dirigées. A l'arrivée des 
baniucs qui amonai(>nt les trou]>es. quelques ouvriers du cbù- 
tcau s'émurent, des liourgeois se joignirent à eu.\ ; ils tirèrent 
ries coups do canon sur les bari|ue.s et les forcèrent h prendre le 
large. — Voy. Correspondance de Philippe //, t. ii. p. 215. 
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(le s’en venger, mais fut prins et constitué prison- 
nier; vindrent ce pendant iceulx dudict seigneur 
prince devant ledict port et, à l’assistance de ceulx 
du dedens, le prindrent, sans que quelques batteaux 
de notre roy y peussent ariver ou donner nulz empes- 
chementz, ains furent rechassez desdicts du prince 
en mer non sans perte, et ledict monsieur le fourier 
prins, et ledict filz dudict burgmestre eslargy. 

Et comme en ce temps estoit commis gouverneur 
desdicts pays d’Hollande et Zélande par ledict duc 
d’Alve, le seigneur comte de Bossu', icelluy sei- 
gneur comte prétendit mectre quelques compaignies 
d’Espaignolz eu la ville de Eoterdam’ qu’estoit ung 


* Maximilien doHcnnin, comte do Boussu, avait été chargé au 
mois de mars 15G7 du gouvernement d'Amsterdam et le 17 juin 
suivant la duchesse de l’arme lui avait fait expédier la com- 
mission do gouverneur de Hollande par provision. En 1570, 
il avait été question do lui confier le commandement do la 
flotte qui devait transporter en Espagne l'archiduchesse Annè; 
ce projet n'eut pas do suite. Au mois de juin 1571, le duc 
d'Albo, qui considérait Boussu comme l'un des liommes les 
plus distingués et desiiuels l'on devait attendre le ])lus de 
services aux Pavs-Bas, lui ordonna d'armer quinze navires et 
de donner la chasse aux (Mrsaires qui infestaient les eûtes ; 
mais Boussu ayant perdu sa femme à la même époque, no put 
prendre la mer et dut confier le Ciommundement do son esca- 
drille au vic(vamiral Boschujsen. Lorsque la Marck so fut 
emparé do la Brielle, Boussu reçut encore l'ordro d'armer vingt 
navires sur lesquels lo duc d'AIbe comptait pour dompter la 
rébellion. Le l" octobre 15T3, il fut nommé « ch icf et général 
« des batteaux de guerre, o Plus tard, il embrassa lo parti du 
prince d'Orunge ; il mourut h Anvers, lo 21 décembre 1578. — 
Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 137, 118, 179, 231. 

* A la nouvelle do la prise do la Brielle, Boussu, accompagné 
du mestre do camp don Fernando do Tolède, était passé, on 
foute hâte, dans l'ile do Voorne, espérant que les huit compa- 
gnies d'infanterie (*spagnolc qu'il avait amenées, suffiraient 
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grand passaige et fort d’eauwe, pour tenir les aultres 
villes do ce quartier d’Hollande en subjection; et 
comme ceul.x. d’icelle ville de Roterdam estoient en 
différent de les accepter et mesme la plus part des ma- 
gistratz, pour estre iceulx Espaignolz tans redoublez 
à cause de leurs fouUes et rudesses, ledict seigneur 
comte advisa de les persuader qu’il ne vouloit avoir 
sinon passaige desdicts Espaignolz que pardonzeàla 
fois. A quoy aucuns desdictz magistrats consentirent 
sans le sceu des aultres. Et en parlementant ainsy 
avecq les bourgeois devant la porte, ledict seigneur de 
Boussu donna ung coup sur la teste d’ung marischal 
nommé Swert J an, ayant icelluy marischal prétendu 
faire deffence garny d’espée sur icelluy seigneur 
comte, le voyant entrer par force, comme il feist au 
mesme instant cryant armes sur lesdicts Espaignolz. 
Lesquels y estant entrez par grand fureur tuèrent 
et massacrèrent plus de deux cens bourgeois dudict 
Roterdam , aucuns noyez se pensant sauver en saul- 
tant par les fenestres et murailles d’icelle ville où 
qu’ilz povoient veoir meilleure ouverture et passaige 
pour fuyr'. Duquel cruel effort et massacre de po- 

pour ropronclro In ville que les pnrüsnns du prince d'Omnge 
occupaient. Il n'avait pas tardé h reconnaître que sans artil- 
lerie, la chose était impossible, et nifliuc qu'un séjour plus 
proloniîé dans l'tlo pourrait compromettre le sort de sa petite 
troupe. Los révoltés, en elTet, avaient brûlé une partie de ses 
barques ; ils avaient ensuite débarqué on U‘rre ferme, au 
nombre de TOO h 800 hommes, et s'étalent emparés do Delfs- 
hnven et do Schiedara. Boussu revint comme il le put, et ce 
fut h la suite île cotte expédition malheureuse qu’il se rendit à 
Uottcniam dans l'intention d'y mettre garnison. — Correspon- 
dance de Philippe II, t, ii, p. 

• Boussu acquît en cette occ.asion le surnom de chef d'assas- 
sins. Il lit arracher de son piédestal et traîner dans la bouc la 
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Y res gens ignorans, le peuple eu parloit diversement 
disant les ungz qu’icelluy seigneur comte de Boussu 
estoit contrainct de ce faire pour l’acquit de son 
delxvoir comme gouverneur et capitaine commis en 
ce quartier et suyvant la charge qu’il en avoit du- 
dict duc d’Alve, et aultres disoient qu’icelluy sei- 
gneur comte de Boussu y eult peult aller plus gra- 
cieusement, ainsy qu’à bon seigneur et gouverneur 
de ce pais appartient de user de pitié et clémence en 
pugnissant seuUement les auteurs du mal, et non 
comme les estrangers, lesquels povoient avoir, par tel 
piedt de rigeur, plus grande occasion de continuer de 
mal en pis, comme les soldats, de quelques nations 
soient-ils, sont plus tost enclins à tels inhumains 
traictemens que aux bons, justes et raisonnables; et 
partant leur en debvroit estre donné empeschement 
par correction et discipline militaire, sans se oublier 
du droict chemin de nobles et vertueux seigneurs ; 
disant ledict peuple que ne le faisant n’estoit tant à 
inputer* ausdicts soldats que à leurs chyefs, gouver- 
neurs, collonels et capitaines, lesquels sont en ce 
tenus d’eulx conduire et maintenir. 

En ce temps prindrent lesdicts du seigneur 
prince d’Orange la ville deTerwerre' audict Zélande, 

stntoo d'Erasme comme étant celle d'un kérétiqae. — Altmeyer, 
Une succursale du tribunal de sang, p. 62. 

* Les habitants de la Veero, suivant l'exemple do ceux do 
Flessinguo, avaient également refusé do recevoir une garnison ; 
toutefois ils no se déclarèrent pas immédiatement en faveur 
des révoltés et ils repoussèrent même une troupe de 200 de 
ceux-ci quo dos pécheurs avaient introdnits dans la ville en 
brisant les portes. Ils se contentèrent d'armer cinq vaisseaux 
pour la garde de leur canal, et s'emparèrent de l'artillerie et 
des munitions quo le Uoi avait dons l’arsenal ; mais quelques 
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ysle (le Walchere, qui se rendit pareillement à eulx. 
Et aprez avoir faictz plusieurs elFortz sur le port et 
chasteau de Rammekin', place forte entre Flesynghe 
et Midelbourg, fut finallement prins de force, y es- 
tant en g-arnison ung dict Anderlecht’ lequel avoit 
paravant abandonné sa compaignie. 

En ce temps furent dépescbées lettres d’ordonnance 
touchant le faict de création des rentes en grains et 
aultres semblables*. 

Cependant ceulx dudict Flesinghe, commenchè- 
rcnt à desmolir et rompre* le chasteau y encom- 
menché par charge du duc d’Alve, sans y avoir mis 
gens de guerre, comme il en avoit eu le moyen, es- 
tant maistre de tous les Pays-Bas avant ladicte 
demande du dixiesme denier, comme dict est. Et 
fortilEoient lesdicts de Flesinghe leur ville contre 

jours plus tard, ils consentirent h admettre les soldats du 
prince d'Orange. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 246 
et 253. 

' Le chflteau de Uammekens no tomba an pouvoir des ré- 
voltés que dans les premiers jours du mois d'août 1573. — Cor- 
respondance de Philippe II, t. ii, p. 338. — Bor, liv. 0, fol. 329 a. 

* Probablement Mathieu Anderlecht , ancien gentilhomme 
du comte de Mcghen, qui, en 1500, tint la gouvernante au 
courant de toutes les démarches des confédérés. Le duc d'Albe 
en informant le Roi de la perte do Rammekens. ajouta que 
l’alférez auquel celui qui y commandait en avait laissé la garde 
pendant qu'il allait se faire guérir ii Middel bourg, l'avait vendu 
pour deux mille écus, que les rebelles lui payèrent en le i>en- 
dant au moment où ils entrèrent dans le fort. — Correspon- 
dance de Philippe II, t. ii, p. 403. 

* Lettres circulaires du 4 juin 1572, p.ar lesquelles le duc 
d'Altio ordonna aux villes, abbayes et chapitres d'envoyer a 
Anvers une quantité de grains déterminée, pour l'approvision- 
nement do la place. 

* Voy Bor. liv. vi. fol. 968 h. 


Digitized by Google 



[15-2] 


ANONYMES. 


107 


ceul.Y (ludict Midelbourg qui tenoieut encorres pour 
le duc d’Alve, et leur faisoient journellement des al- 
larmes par ayde de quelques walons, estant lor.s 
leur chief et admirai de mer monsieur de Wacke'. 
Kt pour secours leur fut envoyé ledict seigneur do 
Beauvoir’, avecq sept enseignes de Wallons et mu- 
nitions de guerre, par ung lieu dict St-Laurent et 
subtil moyen qu’ilz trouvèrent pour entrer audict 
Midelbourg. Suyvant lesquelz renforcement de gens 
et ravictaülement dudict Midelbourg , se feirent plu- 
sieurs entreprinses avecq bonne armée de mer, équi- 
pez la plus part audict Anvers , pour recongnoistre 
lesdicts villes et cbasteauxprins, comme dessus, par 
lesdicts du prince; mais noz gens n’y trouvoient que 
perte de leurs batteaux avecq les gens et munitions 
y estans , sans povoir plus donner secours ausdicts 
de Midelbourg que par petitz batteaux ès lieux in- 
congnuz. 

La nuict de Pentecoste 1572’, fut surprinse la 
ville de Mons, principale fortresse d’Haynaut, par 
ledict seigneur comte Loys de Nassau , assisté de 

' Antoine de liourgogno, seigneur do XVacken, gouverneur 
de Zélande. Il défendit Middelbourg avec Beauvoir. 

* Le commandement des troupes envoyées par le duc d'Albo 
pour secourir la ville fut confié h Snnclio d’Avila ; Jacques de 
Bryaa était à la tête des Wallons. Le secours se composait do 
410 arquebusiers, de 50 mousquetaires, do 5Ô piquiors, do 
30 hallebardiors espagnols et d’environ 700 soldats -wallons. 
Ces troupes s'embarquèrent à Berg-op-Zoom, le 6 mai h minuit, 
sur vingt-six bâtiments ordinaires, six navires de guerre et un 
brigantin. Le 7, il huit heures du soir, elles débar(]uèrent au 
polder et, le lendemain nu point du jour, elles arrivèrent aux 
portes de Middelbourg, sans que les révoltés les eussent aper- 
çues. — Correspondance de Philippe II, t. i, p. 250 

* Le 21 mai 15T2. vers quatre heures du matin. 
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quelque peu de gens de pied et de clicvnl, tant fran- 
chois que aultres seigneurs do ces pays, qui y entrè- 
rent de grand matin, à la porte ouvrir, avecq quelque 
secrète intelligence d’aucuns de dedens leur bien 
veullans'. Le nombre estoit d’environ trois cens cbe- 


• Louis de Nassau dut surtout le succès de son entreprise 
au stratagème d'un peintre belge, nommé Antoine Olivier, qui 
était parvenu à acquérir l'afl'ection du duo d’Albe, en lui faisant 
savoir, dit l'annaliste Vinoliant, « certains advis, partie vrays, 

« partie feins, des conseils du !>' do Colligny et du prince 

• d'Orange, ausquels en cour avoit fait familier service. » 
Pendant qu'il gagnait ainsi, à force de ruse et de dissimula- 
tion, la confiance du farouche lieutenant de Philippe II, il 
nouait des intelligences h Mons, o avec quelques siens parents 

• et amis, » pour faire tomber cette ville entre les mains des 
partisans du prince d'Orange ; il entretenait aussi des liaisons 
assez étroites avec la famille d'Egmont. M. Groen Van Prin- 
sterer a publié dans les Archives de la maison d’Orange-Nassau, 
t. ni, p. 425 et 427, deux lettres qui lui sont adreæées, l’une 
par Sabine de Bavière, l'autre par la fille atnée de Lnmoral, 
Léonoro d'Egmont. Après la reddition de Mons et la retraite du 
prince d'Orange, Olivier se rendit en Angleterre, auprès de 
Montgomméry ; il s'occupa do procurer à ce dernier des vais- 
seaux pour transporter les soldats qu'il levait afin do les en- 
voyer au secours do la Rochelle; au mois de février 1573, il- 
vint même dans ce but à Flessingue ; mais, à son retour, il ftit 
fait prisonnier par les Anglais et conduit à Londres. C'est du 
moins ce qui résulte d'une lettre adressée par François do 
Halewin, seigneur de Zwcveghnm, au docteur del Rio. (ÿul- 
leiins de la Commission d’histoire, t. xvi, 1” série, p. 107.) — 
Rendu à la liberté, il reprit de nouveau sa vie aventureuse 
qu'il semblait avoir consacrée h la délivrance de sa patrie et au 
triomphe des protestants. Sa tête avait été mise à prix ; un 
placard du 17 mars avait promis 4,000 carolus d'or à celui qui 
le livrerait vivant et la moitié de cette somme en cas qu'il fût 
mort. Cola no l'empêcha pas de se rendre en Hollande ; il y 
conçut le projet de secourir Harlem que le doc d’Albe tenait 
étroitement bloquée, rassembla un millier d'hommes et réussit 
è 30 rendre maître des digues au moyen desquelles l'armée 
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vaulx et quatre ceus piétons , mais en survindrent 
davantaige, de manière qu’ils se treuvèrent au boult 
de huict jours recreutz de cinq ou six cens, portant 
tous ensamble environ de unze cens hommes, y com- 
prins aucuns bourgeois qui se joindirent avecq 
eulx‘. Et faisoient journellement sayllies d’ung costé 
et d’aultre sur les villaiges de à l’environ, emmenant 
audict Mons grains et aultres munitions de vivres, 
de sorte qu’ilz se délibéroient là tenir, leur estans 
promis secours de monsieur de Janliz’ avecq gens 

espagnole con8or>ait ses communications avec Amsterdam. 
Mais il no jouit pas longtemps de ce succès. Les bourgeois 
d’Amsterdam marchèrent contre lui, le repoussèrent et firent 
un grand carnage de ses soldats. Lui-mème périt dans la 
mélée. Sa tête, dont le seigneur do Noircarmes constata l’iden- 
tité, fut jetée dans Harlem et ses membres ftirent attachés h 
quatre pieux. — Correspondance de Philippe 11^ t. ii, p. 356 
et 357. — Yoy. aussi Altmeyer. Une succursale du tribunal de 
sang, p. 63 à 68. 

1 Louis de Nassau, en entrant dans Mons, n’avait avec lui 
que 60 arquebusiers et 80 chevaux. Il comptait sur un mouve- 
ment de la bourgeoisie, dit M. Altmeyer, et, voyant que per- 
sonne ne prenait les armes, il eut un moment l’intention de 
renoncer à son entreprise, do quitter la ville et de se retirer h 
Valenciennes. Mais ses gens qui s'étaient égarés, ne tardèrent 
pas à le rejoindre ; Grenlis et la Noue lui amenèrent 500 cava- 
liers et autant de fantassins, et quelques jours après 400 hu- 
guenots français entrèrent encore dans Mons. — Une succursale 
du tribunal de sang, p. 71 et 72. 

2 C’était le frère de François de Hangest, seigneur de Genlis, 
mort k Strasbourg, peu après la bataille de Jamac. Après 
s’étre trouvé k Mons, le 24 mai, il en était immédiatement 
reparti et était allé hâter l’entrée en campagne d'un corps 
d’armée dont il avait pris le commandement et qui se formait 
dans les environs d’Avesnes et de Cateau-Cambrésis. D’après 
les conseils que lui avaient donnés Louis de Nassau et l’amiral 
de France, il devait opérer sa jonction avec le prince d’Orange 
qui se préparait k envahir de nouveau les Pays-Bas, et, tous les 
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(le piedt et de cheval qui se préparoient vers Crieve- 
ceur pour entrer au pays susdict d'Haynuaut. Aj'aut 
ce pendant, le lendemain de ladicte prinse de Mons, 
ceulx dudict comte Loys surprins ladicte ville de 
Valleuchiennes’ avecq petit nombre de gens soubz 
la charge et conduicte du seigneur de Famé”, estant 
favoriséz d’aucuns leurs affectionnez dudict Vallen- 
chiennes , mais par faulte de ne leur povoir donner 
secours de gens et artillerie pour battre le chasteau 
illccq faict et érigé par ledict duc d’Alve, lequel es- 
tait aysé à prendre pour n’estre pourveu de gens ny 
munitions bastantes à le soustenir, furent lesdicts 

(leux ensemble, devaient se porter ensuite nu secours de Mons. 
Plusieurs seiifueurs français étaient accourus se ranger sous 
les drapeaux do Oenlis ; on distinguait parmi eux o ïeligny, 

• beau lilz do l'admirai de France, lieutenant de 50 hommes 

• d'armes pour le Roy sous ledict admirai, M. do Muy, M. do 
n Lamy, M. do Rlnvcrvillo, M. de Cinmol. » Genlis, avant de 
se mettre en mouvement, avait eu une audience de Charles IX. 
Le Roi do Franco s'était soigneusement informé du chemin 
qu'il comptait prendre et lui avait donné l'assurance que lui- 
mémo n'avait rien do plus à cœur que de soustraire les Pays- 
Uns à l’oppression sous laquelle ils gémissaient. On sait quelle 
devait être la valeur de cette assurance et à quel point la du- 
plicité régnait dans toutes les démarches du monarque. — 
Correapoitdaiice de Philippe II, t. ii, p. 261. — ArcAires dt la 
maiaon d'Orange-Nassau, t. ni, passim. — Une succursale du tri- 
bunal de sang, p. 93. 

' Ce no fut pas le lendemain, mais la veille de la surprise de 
Mons, le 23 mai, (jue Valenciennes tomba au pouvoir d'une 
troupe do bannis et do protestants français. I,es intelligences 
qu' Antoine Olivier s'étaiimt ménagées dans la ville, aidèrent 
au succès de 1 entreprise. — Correipmdance de Philippe II, t. ii, 
p. 259 et 200. 

* Charles de Liévin, seigneur de Famars, ancien confédéré 
qui avait figuré dans le cortège des nobles, au mois d’avril 15C6. 
Il s’empara do Valenciennes do concert avec le célèbre la Noue. 
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du comte Loys constrainctz de sortir et l’abandon- 
ner', et eulx retirer audict Mons, averq quelque 
perte de leurs gens, eu sortant dudict Vallenchien- 
nes, par aucuns soldatz et bourgeois qui les atten- 
doient ès rues de leur passaige près la porte. Que 
lors y fut mise garnison d’Espaignolz et aultres de 
par ledict duc d’Alve, lesqiielz pillarent icelle ville, 
estant ainsy plus maltrnicfée des nostres que des- 
dicts Francliois et aultres gens dudict seigneur 
comte Loys. 

Cependant arivn le duc de Médine’ avecq quel- 
ques quinze cens d’Espaignolz et marcbaudizes, cn- 
samble quelque bonne somme d’argent sur les costes 
maritimes do Flandres ; et estans leurs batteaux 
près de l’Esclu-se et Oostende, furent illecq trouvez 


< Valencionnps Tut reprise le 20 mai ; Juan de Mondnza, 
entrant par le eliAtcau, à la WHe des troupes tirées des garni- 
sons du Tonrnay et de Douay, as.saillit la ville et fit un carnugo 
éimuvantnble dos ennemis qui l'occupaient. Sur quelques-uns 
do ces dcriiiors on saisit des papiers qui révélèrent d'importants 
détails sur Ira ligues tramées avec Colignj'. — Corrnpmda-nce 
de Philippe II, t. ii, p. 200 et 202. — Hnr, liv. vi, fol. 275 a. 

* Juan do la Cerda, duc de Medina-Céli, raarr|uis de Cogol- 
ludo, comte du port de Ste-Marie, s'était embarqué à Santaniler, 
le 1" mai 1572 ; le 14, il mit il lu voile, avec quaranto^ept na- 
vires, tant de guerre que marchands, et 4,000 hommes, soldats 
et marins, bien en ordre. Après une traversée laborieuse, il 
arriva , le 10 juin , en vue de lllankerlicrghe ; no pouvant 
débarquer sur ce point, il se dirigea vers l'Ecluse, où il prit 
terre le lendemain. Les Zélandais commandés par le capitaine 
Bwout Pietorsz XVorst s'empartrent de deux do ses navires, 
en brûlèrent deux autres et allèrent attaquer ensuite une 
Hotte do commerce venant du l’orlugal, que le duc avait con- 
voyée, et dont ils se pendirent maîtres. — Correspondance de 
Philippe II, t. Il, p. 219, 202, 263, 264. — Le Petit, Grande 
chronique, etc., t. ii, p. 229, 230. 
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des battcaux dudict seigneur prince en bon équi- 
paige de guerre, comme estoient la plus grande par- 
tie des batteaux dudict duc de Médina; de mode que 
se reucontrans eu ce quartier maritime, donnarent 
telles salutations de canonnades et harquebousades, 
qu’icelluy duc de Médina perdit beaucoup de ses gens 
avecq aucuns basteaux de grand valeur qui furent 
amenez près de Flesinghe, où fut faicto exécution 
d’aucuns d’iceulx penduz et d’aultres jectez, deux et 
trois liez ensemble, en la mer, par où ilz povoient 
retourner en Espaigne sans en povoir raconter. Et 
pendant qu’ilz estoient ainsy attachez en mer, s’en 
sauvèrent quelques batteaux par les portz de Flan- 
dres, entre lesquelz estoit ledict seigneur duc de 
Médine qui feist belle escapade. Mais la plus grand 
perte fut d’une navire de grand inportance et valeur 
laquelle fut bruslée eu mer ; povre salutation et ré- 
ception d’icelluy seigneur duc, lequel estoit envoyé 
d’Espaigne pour gouverner lesdicts Pays-Bas', à 


* Lo duc d’Albe avait manifesté, à plusieurs reprises, le 
désir d’étro déchargé du gouvernement des Pays-Bas. Déjà, 
en 1568, il songeait au moment où il lui serait permis de rési- 
gner des fonctions que la haine dont 11 était entouré, rendait 
chaque jour plus diflBcilcs à remplir ; son âge avancé, sa santé 
altérée à laquelle le climat du pays no convenait point, étaient 
autant do misons qui l’autorisaient à solliciter son remplace- 
ment. Il y avait en outre à Madrid un parti pui.ssant qui cher- 
chait à contrecarrer tous ses projets et voulait, comme lo duc 
le disait lui-méme, U faire sauter par la fenêtre. Après uno 
année de gouvernement, il avait beaucoup vieilli, ses forces 
l'abandonnaient ; il se mourait. Sou secrétaire Albornoz écri- 
vait h Madrid lettres sur lettres ; chacune était un bulletin de 
santé des plus aflligcants. Mais à Madrid il y avait pénurie 
d'hommes capables de supporter une charge aussi grande qu'é- 
tait celle du gouvernement des Pays-Bas, et, bien que ion 
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quoy le peuple démonstroit estre assez affectionné , 
soubz espoir d’estre mieux traicté et gouverné que 
dudict duc d’Alve. Mais comme il convenoit lors aller 
dresser le camp devant ladicte ville de Mons, ne fut 

donnât constamment au dne l’cspolr de le rappeler, 11 en voyait 
moins l'apparence de jour en jour. Cependant il jugeait sa pré- 
sence désormais inutile aux Pays-Bas. L'avenir, écrivait-il au 
Roi, pouvait être envisagé avec conflanoe ; il n'y avait personne 
dans le pays qui pût inspirer des inquiétudes ; à l’exception du 
doc d'Arschot, qui était d'ailleurs d'un mérite très-médiocre, 
la plupart des membres de la noblesse étaient de qualité 
moyenne, jeunes gens, qui n'avaient pas connu le précédent 
régime et qui so conformeraient sans murmurer è celui qui 
était en vigueur; au dehors, il n’y avait que le prince d’Orange 
qui saurait difficilement se soustraire aux poursuites de ses 
créanciers ; en outre les réformes que le duc avait établies en 
matières judiciaires, celles qu'il allait introduire dans le gou- 
vernement des villes, les ressources qu'il avait créées pour le 
trésor, l'achèvement des fortifications et des citadelles, l'état 
des relations avec les pays voisins, tout enfin lui permettait de 
croire que son départ n'offrirait aucun inconvénient ; d'ailleurs 
si quelque cas de guerre se présentait do nouveau aux Pays- 
Bas, il ne les quitterait point; il remettrait le gouvernement à 
son successeur et servirait sous celui-ci. Ce successeur fut 
enfin désigné. Le Roi jeta les yeux sur le duo de Médina-Celi, 
homme assez débonnaire, d'humeur pacifique et qui s'était 
toujours montré fort opposé aux violences exercées contre les 
habitants des Pays-Bas. Le nouveau gouverneur devait s'em- 
barquer au mois de janvier 1571, mais diverses circonstances 
ayant retardé successivement son départ, il no reçut sa com- 
mission que le 25 septembre suivant et ce ne fut que sept mois 
après qu'il put mettre h la voile. Pendant ce temps, le due 
d'Albe no cessait do se lamenter; il n'avait plus aucun crédit 
et se donnait une peine infinie h soutenir la macliine qui lui 
était confiée ; ses ministres lui cachaient une partie des af- 
faires, 80 souciant peu de le contenter ou de lui déplaire ; il ne 
pouvait faire chose, ni grande ni petite, sans s'exposer k se voir 
désobéi; la haine qu’on lui portait empêchait qu'on le secon- 
dât ; il espérait que son successeur rencontrerait plus de sym- 
pathie et il suppliait le Roi do hâter son arrivée. Mais quelque 
désir qu'il eût de sc retirer, les troubles excités par la levée du 

8 
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encoires reçeu ledict seigneur duc de Médina', ains 
continua ledict seigneur duc d’Alve en son gouver- 
nement. Et se partyt dudict Bruxelles au mois de 
may dudict an 1572’ et mist le siège devant icelle 
ville de Mous, assisté dudict duc de Médina, des sei- 
gneurs comtes de Mansfelt’, du Rœlz* et de Barla^’- 

lO' denier, la surprise de ia Brielle, rinsurrection dos provinces 
du Nord vinrent y mettre obstacle. Le 29 avril 1572, lo Koi lui 
défendit de laisser le gouvernement des Pays-Bas, sans un 
ordre spécial. — Correspondtiuce df Philippe t. n, passim. 

< Il était arrivé à Bruxelles, lo 19 juin au soir; les trois 
membres de la ville étaient allés à sa rencontre pour lui offrir 
le vin d'honneur; le 10. l'amman Jean de I-oc^iuenghien, les 
bourgmestres T'Seraerts et Jacobs, plusieurs receveurs et le 
pensionnaire Maolcote s’étaient rendus à Gand pour le com- 
plimenter de la part du magistrat. — Hernie et Wautors, Hù- 
loire de hruxeUe», t. i, p. ‘12!t. 

* Les deux ducs ne partirent do Bruxelles que le 26 août. 
Le 21, en leur prt'sence, lo président Tisnacq avait promis aux 
députés des KtaLs Valwlition du 10« et du 20* denier, et demandé 
un suljside annuel de 2.000,000 de florins, outre le 100* denier, 
pour les besoins de la guerre. — Histoire de Hmxelles, t. i, 
p. 127 et 428. 

5 Pierre Ernest, comte de Mansfeld , second fils d'Ernest, 
comte de Mansfeld, seigneur de Heldrungon, et de Dorothée 
de Solms. 11 était clievalier de la Toison d’or et gouverneur des 
ville et province de Luxembourg. Quoique partisan dévoué de 
l’Espagne, il avait cherché i» préserver les comtes do Homes et 
d’Egmontdu sort qui les attendait, et lorsque ces deux seigneurs 
eurent été faits prisonniers, il n’hésita pas il les défendre et 
affronta la colère du duc d’Albe. En 1569, il reçut lo comman- 
dement des troupes que Philippe II mettait à la disposition de 
Charles IX pour combattre les huguenots. Uéquesens lo fit 
conseiller d’Etat et, en 1592, après la mort d’Alexandre Far- 
nèse, il fut chargé du gouvernement général des Pays-Bas 
qu'il occupa jusqu'à l’arrivée de l’archiduc Ernest. Il mourut ii 
Luxembourg, le 22 mai 16(M. L’empereur Rodolphe II l'avait 
honoré de la dignité de prince do l'empire par lettres patentes 
données, à Prague, lo 4 mars 1591. 

* Jean de Croy, comte du Roeulx. Le 3 juillet 1572, le duc 
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mont, du seigneur de Noircarmes ; ayant pour gens 
de fanterie trois régimentz d’Espaignolz, dont estoient 
chiefz coUonelz les capitaines Julien Romero, Fer- 
nande del Ryo et autres capitaines espaignolz, avecq 
sept compaignies de chevaulx légiers espaignolz, 
ytaliens ethault-bourgoingnons, dont estoit chief et 
capitaine général don Fedricq , fîlz dudict duc 
d’Alve'; aucuns régimentz de fanterie wallonne 
soubz les collonelz de monsieur Dragon *, ledict de 


d’Albe lui confia le gouvernement do la Flandre ; il avait en 
ce moment la charge d’un régiment d’infanterie et se trouvait 
en Artois. 

* Il était parti de Bruxelles le 20 juin, avec Noircarmes, pour 
diriger les opérations du siège de Mons. Déjà des troupes nom- 
breuses s’étaient rassemblées devant la place. Le duc d’Albe 
avait écrit à l’archevêque de Cambray de lui prêter, pour pou 
de jours, quelques-unes des compagnies levées pour la garde 
do cotte ville; il avait demandé 1,200 hommes à Lille et à 
Douay. Il avait en outre formé un corps composé de sept com- 
pagnies du régiment du seigneur de Câpres, de deux compa- 
gnies du comte du Roeulx, do dix compagnies d’Espagnols que 
don Rodrigue de Tolède avaient amenées de Borg-op-Zoom à 
Anvers, et enfin de huit compagnies de chevau-légers. A ces 
troupes, vinrent encore se joindre un régiment d’infanterie 
wallonne de dix enseignes, sous les ordres du seigneur de 
Licques, les Espagnols venus d’Espagne avec le mestre de camp 
Julian Romero, et les fantassins et cavaliers allemands qu’ame- 
nèrent plus tard l’archevêque de Cologne et le baron de Pol- 
weiler. Dans le courant du mois d’août l’armée entière se trouva 
réunie ; elle comprenait environ 28,000 hommes. — Correspon- 
dance de Philippe //, t. Il, p. 263, 268, 274, 278. — Bernardino de 
Mendoça, liv. vi, ch. 1, 2, 4, 6, 7, 8 et 14, édition de 1591. — Une 
succursale du tribunal de sang, p. 88. 

* Christophe de Mondragon, chevalier, qui s’était distingué, 
sous le règne précédent, dans les guerres d’Italie, d’Afrique et 
d’Allemagne et avait puissamment contribué la victoire do 
Muhlbcig. Il avait été gouverneur de Dampvilliers et le duc 
d’Albe venait de lui confier le commandement d’un régiment 
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Beauvoir', monsieur de Câpres*, monsieur de la 
Motte et monsieur de la Cresonnière, gouverneur de 
la ville de Gravelinghes , et tant de bendes d’ordon- 
nance que se povoit lors trouver, si comme desdicts 
seigneurs duc d’Arschot, de Mansfelt, du Rœlz et de 
Barlaymont*, et chevallerie carabins de ces pays. 
Le seigneur comte Charles de Mansfelt*, filz dudict 


de wallons récemment levé. — Corrapondance de Philippe II, 
t. Il, p. 246. 

< BeBuvoir était alors en Zélande. 

* Oudart do Boumonville, vicomte de Barlin. baron dudit 
lieu et do Houllefort, soigneur de Câpres, gentilhomme de la 
iMiiiclic du Roi , gratifié , en 1510 , d’une commanderie de 
600 florins de rente sur les revenus des biens confisqués des 
chevaliers do l'ordre. 11 commandait, à l'époque du siège do 
Mons, un légiment d'inranterie wallonne et eut une grande 
part au succès remporté sur Genlis, à SaintrGhislain. 11 suivit 
le doc d’Albe on Hollande. En Ifflfi, il se rangea du cOté des 
Etats qu'il no tarda pas ii abandonner pour se rallier de nou- 
veau à l'Espagne. Le ^ septembre 1579, il reçut le titre de 
comte de Hennin ; il devint ensuite conseiller d'Etat, chef des 
finances, commandant d’une bande d'ordonnnneca et gouver- 
neur d’Artois. 11 mourut à Bruxelles, en 1585 ; le 17 juin 1581, 
il avait épousé Mariedl^hristine d’Egmont, fille do Lamoral. — 
A. 'Kauien, Histoire des environs de Bruxelles, t. n, p. 114. — 
Correspondance de Philippe II, t. u, p. 142 et 246. 

s Le duc d'Arscliot, les comtes de Mansfeld et du Roeubc 
commandaient clincun une bande de 50 hommes d'armes; celle 
du comte de Berlaymont n'était que de 40 hommes. — Corres- 
pondance de Philippe II, t. ii, p. 189. 

Charles , comte de Mansfeld , fils de Pierre-Ernest et de 
Marguerite de Bréderode. Il avait figuré parmi les premiers 
confédérés et, quoiqu’il se fut séparé d'eux avec assez d'éclat, 
il avait pris la fuite h l'arrivée du duo d’Albe et s'était retiré 
dans le Luxembourg. Rentré en faveur quelque temps après, 
il accompagna en France son père à qui le duc d’Albe avait 
confié le commandement des troupes wallonnes envoyées , 
en 1569, an secours de Charles IX contre le duc de Deux-Ponts. 
11 se distingua dans les guerres de la ligue et rendit par ses 
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comte, ayant eu un régiment de dix enseignes wal- 
lonnes, se transporta vers le roy de France où il fut 
accepté en service. Lequel comte avoit, paravantson 
partement, commis un cas d’homicide en la personne 
du prévost d’Yvois qui luy avoit dict de le prendre, 
s’il en eult eu la charge , aulieu qu’icelluy prévost 
luy debvoit civillement respondre qu’il le respecte- 
roit; duquel cas, il en obtint par aprez grâce et ré- 
mission ; disant aucuns que ledict cas estoit énorme, 
mais anltres donnaient le tort au prévost d’avoir res- 
pondu h tel seigneur tant indiscrètement. 

Ët estant ainsy ledict camp assiz, bien fumy de 
gens et artilleries , avecq estrange sorte et facbon 
d’appareilz d’engiens servant à faire assaulx , que 
l’on ne avoit veu de semblable invention en ces pays, 
trouvez par ledict Chapin Vytelli ytalien, qui estoit 


tolentu militaires de grands services au Roi d'Espagne. Plus 
tard U se présenta à l'empereur Rodolphe II qui, en 1595, le 
mit il la tête do ses armées en Hongrie. 

• Cbiapin Vitelli, marquis de Cetono, Florentin, s'étalt dis- 
tingué contre les Turcs au siège do Malte. Il avait été au ser- 
vice du grand duo de Toscane avant de passer à celui de Phi- 
lippe II, qui le nomma mestre do camp. Au mois d'août 15G9, 
leduod'Albe, ensuite des ordres du Roi, l'envoya en ambassade 
auprès de la reine Elisabeth, pour régler le différent survenu 
entre cetto princesse et la cour d'Espagne, au sujet de l'arres- 
tation des marchands anglais dans les ports des Pays-Bas. 
Arrivé è Douvres, le 15 octobre, Chiapin Vitelli eut, le 22, une 
audience de la Reine qui trouva ses pouvoirs insuffisants et 
refüsa de l'entendre. A la suite de cette ambassade, il se rendit 
en Espagne ; le Roi le désigna pour conduire l'expédition 
d'Angleterre à laquelle il songeait déjà, et lui fit compter, à 
cette occasion, une adjuda de eoila de 4,000 ducats. De retour 
aux Pays-Bas on septembre 1571, il encourut la disgrâce du 
duc d'Albe et manifesta , à diverses reprises, l'intention de 
demander à Philippe H la permission de retourner en Italie. 
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fort estimé estre de grand cervau en faictz de guerre, 
eeulx de ladicte ville de Mons leur faisoient souvent 
des allarmes par sayllies de gens bien délibérez, dé- 
monstrans grand vaillantize de soldatz , repoulsans 
parfois noz gens jusques aux trenchyz, menant des 
nostres prisonniers en ladicte ville. Et aprez plu- 
sieurs rancontres d’escarmousades et courses l’ung 
sur l’aultre , ayans aussy ceulx de la ville estez chas- 
sez et aucuns d'eulx blessez, tuez et prins, ne sceurent 
lesdicts de la ville plus sortir, estans leurs sayllies 
fermées. Et leur fut donnez aprez grande quantité 
de canonnades’, y ayant bonne bresse. Suyvant 
quoy les nostres donnarent plusieurs assaulx avecq 
lesdicts ingénieulx appareilz ; mais ceulx d’icelle 
ville se defFendoient si vaillament et de si grand cou- 
raige qu’ilz repoulsoient à chasque fois les nostres 
sur et enbas des rempars, et il n’y avoit espoir de 
l’avoir par batterie iiy assaulx , pour y perdre beau- 
coup des nostres esdicts assaulx. 

Pendant lesquelz exploix de guerre et que leilict 
comte Loys entretenoit ledict duc d’Alve avecq perte 


Mais il ne donna pas suite k ce dessein et continua de servir. 
Il assista au siég-e do Mons dont il dirigea avec succès les 
opérations et où il fut blessé, et se distingua plus tard en 
Hollande sous Uequesens. 11 mourut au siège do Zirickzéu, 
en 1576. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 112, 182, li)2, 
lae, 198, 218 et ‘219. — Bemardino de Meudoca, liv. vi, eli. 9. 

> Le dimuncUe 31 août, on mit en batterie quelques pièces 
d'nrtillerio que le duc d'Albe avait fait venir de Valenciennes, 
et l'on construisit quelques rotranebements. Le 3 septembre, 
une nouvelle batterie fut établie contre le ravelin de la porte 
de Bertemont et de la grosse tour de Saint-Andi-é. — Correspon- 
dance de Philippe II, t. Il, p. 275.— Yop. aussi Bemardino de 
Mendoca, liv. vu, ch. 3. Le Petit, Grande chronique, t. ii, p. 233, 
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de ses gen.s et grandissime coust de son camp illecq, 
ceulx d’Hollande et Zélande , tenant pour ledict sei- 
gneur prince d’Orange, poursuivoient leur fortune, 
surprendant aultres villes de Hollande, Dordrecht', 
Gorchum*, Schoonhove*, Alkemar*, Eykhuyse*, 
Harlem* et Tergauwe’, do manière qu’il n’}^ restoit 
pour nous que la ville d’Amsterdam*, les ville et 

' Dordreclit reconnut le prince d'Orange, le 25 juin ; Maxi- 
milien do Homes, seigneur do Boxtel, y fut envoyé avec com- 
mission de superintendant do Bueren, Lcerdam et du pays do 
Broda et Yssclsteyn. Le 15 juillet les Etats de Hollande s’y 
réunirent. — Sor, liv. vi, fol. 276 a. 

* Le 26 juin, le capitaine Marinas Brandt vint devant Gor- 
chum avec 16 navires; k son approche, les religieux et les 
prêtres se réfugièrent nu château, espérant y être en sûreté: 
mais le capitaine qui y commandait, Gérard Turck, fut forcé 
de se rendre. — Bor, liv. vi, fol. 276 b et 277 a. — Van Meteren, 
liv. rv, fol. 75 a. 

s Schoonhoven fut abandonnée par les Espagnols, le 21 juil- 
let. — Bor, liv. VI, fol. 277 a. 

•* Les soldats des comtes Von den Borghe et de Culembourg 
s'étalent emparés de cette ville, nu mois de juin, en mémo temps 
que de Hoorne et de Medonhlick. — Archives de la maison d'O- 
range-Nassau, t. iii, p. 463 et suiv. 

5 Enkhuizen se déclara le 10 juin. Thierry Honoy s'y rendit 
aussitôt en qualité de gouverneur du Waterland. — Le Petit, 
Grande chronique, t. ii, p. 320. 

* Harlem ne tarda pas à suivre l'exemple des autres villes do 
la Hollande. Le magistrat avait fait quelques difficultés do se 
soumettre, mais les bourgeois, ayant h leur tête le capitaine 
Ripcnla, l'obiigèrent k se déclarer. Harlem était une des villes 
où la réforme avait laissé de profondes racines, et les habitants 
inaugurèrent leur indépendance en détruisant les monastères 
et les églises. — Bor, liv. vi, fol. 276 6 . — Correspondance de 
Philippe II, t. Il, p. 272. 

Ter Gouwe ou Gouda se déclara nu mois de juin. Le cliàteau 
fut livré par le capitaine qui y commandait. — Correspondance 
de Philippe II, t. Il, p. 266. — Archives de la maison d’Orange- 
.Vassau. t. ni, p. 463 et suiv. 

* Le 2 juillet, le duc d'Albc écrivit au Koi, que la ville d’Am- 
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pays d’Utrecht, que tout estoit en leurs mains par 
ayde d’aucuns bourgeois leur bien veuUans qu’ilz 
trouvoient en cbascun lieu ‘ . Et en Zélande restoient 
encoires pour nostre costé ladicte ville de Midel- 
bourg et Armuyde, où il y avoit garnison wallonne 
desdicts de Beauvoir. La ville de Zéricxsee, en l’ysle 
de Scbauwe, et la ville de Tergoes, en l’ysle de Zuyt 
Beverlandt, tenoient aussy bon. En icelle ysle de 
Scbauwe y avoit garnison d’une compaignie de Wal- 
lons , et en ladicte ysle de Zuyt Beverlandt y avoit 
une compaignie d’Allemans, et par aprez assistée de 
trois enseignes d’Espaignolz. Aprez prindrent aussy 
par Bubtilesse la ville de S“‘-Geertruybergbe*, en 
Brabant, et Bomçl*, en Geldres, fortes places, impor- 
tantes pour entreprendre audict pays de Brabant. 
Le seigneur de Billy*, Portuguetz, ayant femme de 

sterdam se conduisait bien, mais qu'elle refusait obstinément 
de recevoir une garnison espagnole ; le comte de Boussu n’osait 
y demeurer; il s’était rendu à Utrecht avec trois compagnies 
d'infanterie. — CoTrespondance de Philippe II, t. ii, p.266. 

* On trouvera dans les Archives de la maison d'Orange-Nassau, 
t. III, p. 463, une liste des « villes que monseigneur le prince tient 
h. sa dévotion aux Pays-Bas. » 

2 Le prince ne s'empara de cetto ville que le 31 août 15’73. 
Il y laissa comme gouverneur Jérôme T’Seraerts, gentilhomme 
brabançon, ancien confédéré, devenu écuyer du prince et l’un 
de ses agents les plus actifs. — Archives de la maison d’ Orange, 
t. IV, p. 196 et 213. 

5 Elle avait été surprise par le comte Van don Bcrghe, au 
mois do juin 1572. 

* Oaspar do Robles, seigneur do Billy. En 15(j6, la gouver- 
nante Marguerite de Parme, l’avait nommé gouverneur de Phi- 
lippeville; l’année suivante elle le chargea d’une mission de 
confiance auprès du Roi, A la mort du comte de Meghem, 
Robles reçut le gouvernement de la Frise. Lors de l’insurrec- 
tion de la Hollande, il se conduisit de façon à mériter les éloges 


AMONYUKâ. 


121 


[liTOi 

ces pays et par laquelle il avoit acquis ladicte sei- 
gneurie de Billy, estoit commis gouverneur de Frize, 
se tenant à Groeninghe avecq son régiment de dix 
enseignes, pour la garde de ce quartier de Frize; et 
le seigneur d'Hierge*, filz dudict seigneur comte de 
Barlaymont, demeura en son gouvernement de Gel- 
dres où il avoit esté commis de par ledict duc d'Âlve; 
comme demeuroit aussy ledict seigneur comte de 
Boussu, ayant espousé la vefve de son frère aisné 
trespassé sans hoirs*, au quartier d’Amsterdam et 
ütrecht, comme gouverneur commis de par ledict 
duc d’Alve dudict Hollande ou Utrecht et Amster- 
dam et quelques places à l’environ , s’estant le con- 
seil d’Hollande transporté de La Haye audict lieu de 


du Roi et du duc d'Albe ; il fit merreille en Frise et contri- 
bua à la soumission de cette province. En 1!776, une partie 
de la garnison de Groningue s’étant déclarée pour les Etats 
a l'instigation do François Uartini Stella , pensionnaire do 
Rruxellos. Robles fut arrêté par ses soldats et mis on prison, 
en même temps que son gendre, le seigneur de Ruysbroeck. 
Le 12 mars 1S77, les Etats généraux, réunis k Bruxelles, priè- 
rent le prince d'Orango d’écrire & ceux do Groningue et des 
Ommolandes de relflcber le seigneur do Billy, afln que le 
comte d'Egmont et les autres prisonniers des Espagnols fus- 
sent remis en liberté. Robles mourut en 1585. — Corretpondance 
de Philippe //, t. it, p. 284, 310. — Corretpovdance de (htillaume 
le Taciturne, t. m, p. 263. 

* Gilles de Berlaymont, baron de Hiergos, chevalier, gentil- 
homme de la chambre du Roi. Le 16 décembre 1566. il fut 
nommé colonel de six enseignes de gens de pieds, et, en 15'TO, 
il fiit appelé au gouvernement do la Gucldro laissé vacant par 
le comte de Megtiem, auquel le Roi venait de confier le gou- 
vernement de Frise, d'Ovoryssel et do Groningue. 

* Il y a ici erreur. Le comte do Boussu épousa Hélène de 
Melun, dame de Montigny. — Correspondance de Philippe II, 
t. Il, p. 235. 
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Utreelit, ajircz la perte desdictes aiiltres villes de 
Hollande ' . 

Et si furent en ce temps prins les villes de Malli- 
nes, Dendermonde et Audenaerde, par l’aj'de et assis- 
tence d’aucuns d’icelles villes ; assavoir celle de Mal- 
lines *, par l’entreprinse des seigneurs Vander Aa’ 
et Warou*, ambedeux dudict MaUines, avecq quel- 


' Lo 21 août 1OT2, le duc d'Alhe écrivit nu Roi que les compa- 
gnies du tercio de Lombardie qui étaient à Rotterdam, Schie- 
dam, Delfsliaven et La Haye, s'étaient retirées de ces villes, et 
qu'elles avaient été suivies de tous les moines, do toutes les 
religieuses et des conseillers du Roi qui se trouvaient il La 
Haye. — Correspondance de. Philippe II, t. ii, p. 272. 

* A la nouvelle do la prise de la Brielle, que rinsuirection de 
la Hollande suivit de près, le prince d’Omnge résolut d'envahir 
do nouveau les Pays-Bas. Le 29 juin, il partit de Dillenbourg 
suivi de 1,000 chevaux, passa le Rhin, lo 8 juillet, avec les 
troupes qu'il avait réunies, et vint camper, le 21, à HoUenrade 
à un quart de lieue de Ruromonde. Le 23, il s'empara do cette 
ville où commandait Florent de Berlaymont, seigneur do 
Floyon, et y séjourna pendant un mois pour donner aux ren- 
forts qu'il attendait le temps devenir le rejoindre. Le 27 août, 
il passa la hlcuse et se dirigea sur Diest et Tirlemont où il mit 
garnison. Il envoya en avant quatre compagnies d'infanterie et 
cinq cents chevaux sous les ordres de Bernard de Mérode. de 
Vander Aa et du capitaine Meeus. Ces troupes pénétrèrent dans 
Malines, le samedi 30, à quatre heures du matin. Les évêques 
d'Arras et do Namur, un ga-ntilhommo nommé la Thieulloye 
et plusieurs députés do l’Artois étaient ù M.alines ; le seigneur 
do VVaroux les fit arrêter en niCme temps que quelques mem- 
bres du grand conseil, qui avaient refusé do l’aider afin do 
prévenir tout désordre de la part des gens do guerre. — Corres- 
pondance de Philippe II, t. u, p. 273 et 330. — Correspondance 
de Guillaume le Taciiume, t. m, p. xv. — Archives de la maison 
d'Orange-Nassau, t. in, p. 448, 466 et 479. 

* Gérard Vander Aa, de Ma'ines, ancien gentilhomme de la 
duchesse de Parme. 

< Bernard de Mérode, seigneur de Rummen et de 'Wnroux, 
ancien confédéré, avait servi dans la bande d'ordonnances du 
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ques aultres bourgcoi.s bien veullaus desdicts du 
•seigneur prince d’Orangc'. Lequel seigneur prince 
y survint tost aprez à petite compaignieL Ladicte 

comte "do Homes, en qualité de lieutenant. Gravement com- 
promis dans les troubles de 15116 et de 1567, il était allé en 
France, à l’arrivée du duc d'Albe, offrir ses services à l’amiral 
Gaspar de Coligny. 11 se rendit ensuite auprès de Guillaume 
de Nassau et le suivit dans son expédition do 1572. Nommé par 
le prince gouverneur do Maliues, il eut à lutter, dans cette ville, 
contre le mauvais vouloir des magistrats et l'indiscipline de ses 
propres soldats. Obligé do se retirer, le l" octobre, devant les 
forces imposantes qu’amenait le duc d’Albe , il rédigea un 
mémoire pour justifier sa conduite et repousser les odieuses 
imputations it l’aide desquelles ses ennemis cherchaient h le 
perdre dans l’esprit du prince. A partir de cette époque, la vie 
du seigneur de ’Warouz offre peu de chose à l’histoire. Nous 
le retrouvons, au mois d'avril 1579, commissaire des Etats 
généraux chargé d’aller négocier il Cologne avec les députés 
du Koi, et nous savons qu’il refusa d'accéder aux propositions 
du prince do Parme. Il devint ensuite lieutenantguuverneur 
de Frise et mourut en 1589. Il avait épousé Marie Transilvain, 
Allé de Maximilien et de Françoise de Haro. La terre de \Va- 
roux, célèbre dans les annales de la Hesbaye, était passée aux 
Mérode par le mariage d'Agnès de Warfuzée avec Uichard do 
Mérode, seigneur do liummen. — Archiva de la maison d'O- 
range-Nassau, t. ii, p. 35, t. iv, p. 9 et suiv. 

' Le pensionnaire Wasteel qui remplit plus tard auprès du 
prince d’Orange l’office do maître des requêtes, eut une large 
part b l’entrée do Bernard de Mérode dans la ville. Quatre jours, 
après la mort do Gaspar do Coligny, un gentilhomme bruxel- 
lois, Louis Boisot, arrêté b Mézières par ordre du seigneur du 
la Vieuville, confessa que c’était lui qui » avoit incité coulx do 
« Malincs b prendre les armes. » — Correspondance de Phi- 
lippe II, t. Il, p. 325. — Archives curieuses de France, t. viii, 
p. 4. 

* Le prince d'Orange arriva b Malincs, le 1" septembre. Le 
même jour, il écrivit b ceux de Termonde pour les exhorter b 
suivre l’exemple des habitants do Malincs et d’autres villes, et 
b accepter la garni.son qu’il leur envoyait. — Correspondance de 
fluillaume Je Taciliirne, t. tu. p 69. 
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ville d’Audenaerde', où estoit le seigneur Courte- 
wille* pour gouverneur et capitaine d'illecq, commis 
de par ledict duc d’Alve, fut assaillye subtillement 
par aucuns aventuriers et aultres desdicts banniz 
qui s'estoient mis et cachez près la porte par où ilz 
entrèrent, en une fureur, pendant que deux ou trois 
d’iceulx aventuriers parloient à ceulx de la garde et 
y estant sans faire foulle. Sur ce que ledict capi- 
taine CourtewiUe prétendit faire résistence, en une 
tour du chasteau illecq, où il s’ estoit sauvé avecq 
son paige, fut icelluy gouverneur et capitaine Cour- 
tewille tué, et guerre d’aultres dudict Audenaerde 

• Audennrde ftit sarpriae, le 7 septembre, per Jacob Blom- 
maert, < détailleur de drap, banny de ladicte ville • à qui le 
prince d'Omnge avait donné plein pouvoir, de s'en emparer en 
son nom, dès l'année précédente. Blommaert fut aidé en cette 
entreprise par « un^ Bailleul et Latrimoulle, qui ostiont pri- 

• sonniers au chasteau de ladicte ville, sauvez do la deflUicto 
« de devant Mons. » Il avait intelligence « avecq l'hoste de l'E- 

• léphant, nommé Jooris Vermuelen, • dont il fit son lieute- 
■ nant. « — Corre$pondanet ât Guillaume le Taciturne, t. ni, 
p. XXI et sulv. 

* Josso de CourtewiUe, seigneur de Polinchove, chevalier, 
commandeur de Villafranca, dans l'ordre militaire de Calatrava. 
secrétaire des conseils d'Etat et privé, greffler de la Toison d'or. 
Nommé secrétaire d'Etat pour les aflTaires des Pays-Bas prés la 
personne du Boi, par commission donnée à Bruxelles, le 10 dé- 
cembre 1Ü56. il avait suivi Philippe II en Espagne ; il en était 
revenu, en 1567, avec le duc d'Albe. Mais il n'avait pas tardé à 
déplaire an duc et, quoiqu'il eût été compris dans les mercèdes 
accordées par le Boi, en 1570, il s'était érigé en <• protecteur de 
la patrie > par des moyens si blftmables qu'il avait fallu le rap- 
peler a son devoir ; en 1571, il avait présenté au lieutenant de 
Philippe II un mémoire intitulé : « Moyens par où semble que 
« S. M. pourroit mleuli regaigner le cœur des vassaux et sub- 
« jeetz do par^eçi, vray remède de restablissement des afTal- 
rcs. » Le duc aurait désiré qu'il pût retourner à Madrid et il se 
proposait de l'emmener avec lui, à son départ des Pays-Bas 
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n’en reçeurent aucun mal. Et celle de Dendermonde' 
fut aussy rendue ausdicts aventuriers , an nom du- 
dict seigneur prince. 

Et estant ainsy ceulx de Mous tousjours atten- 
dant ledict secours et soustenant contre ledict camp, 
arriva icelluy secours, dont estoit chief ledict sei- 
gneur Janly, lequel avoit fait bons debvoirs d’assis- 
tence k ladicte surprinse dudict Mons , entrant par 
le pays d’Haynault, avecq quatre milz piétons et 
quelque chevallerie franchoise*, assistez d’aulcuns 
seigneurs fugityfs de ces pays , et entre aultres , le 
seigneur George de Montigny, seigneur de Noyelle’; 
n’ayant peu entrer plus tost audict Haynnault pour 

En ftttsndant, il Tarait éloigné de Braxelles et envoyé à Aude- 
narde en qualité de grand-bailli. Il y fut tué le 7 septembre, en 
défendant le cbilteau contre les gens de Jacob Glommacrt. 11 
laissa nno relation très-détaillée de l'expédition du prince d'O- 
range, dans les Pays-Bas, en 1568. — Corrapondance dt Phi- 
lippe II, t. Il, p. 140, 189, 190. — Correspondance de Ouillaume 
le Taciturne, t. in, p. xxu. 

I Les troupes du prince d'Orange entrèrent dans Termonde, 
le 6 septembre, vers dix heures du matin. Les dispositions prises 
par le comte du Roeulx n'avaient pu conserver cette place aux 
Bspaguols. — Correspondance de Ouillaume le Taciturne, t. iii, 
p. XX et XXI. 

* Les historiens no sont pas d'accord sur le nombre 
dliommes qu'avait Genlis. Selon Bentivoglio, il aurait eu 
huit mille hommes; suivant de Thou, cinq mille seulement; 
d'(^:rè8 Bernadino de Mendoca, Genlis aurait confessé n'avoir 
amené avec lui que sept mille hommes. — Bemardino de Men- 
doca, liv. VI, ch. 13. — Slsmondi, Histoire des Français, t. xui, 
p. 258. 

3 II avait été Tun des commissaires délégués par les gentils- 
hommes confédérés, pour traiter avec la duchesse de Parme, 
le 23 aoOt 1566. Lors de la réconciliation dos provinces wallon- 
nes, le prince de Parme lui confia le gouvernement de Uou- 
cliaiii. 
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les menées et entretenemens de lettres par aucuns 
diidict secours et de ceulx dudict seigneur prince 
d’Orenge ; ayant esté proposé d’entrer ensamblement 
audict Haynnault ; mais par le moyen d’ung des 
principaulx capitaines reyter dudict seigneur prince 
d’Orenge, qui tardoit à venir, ne sceut icelluy sei- 
gneur prince avecq sa suyte rencontrer ledict se- 
cour, ains fut icelluy secour surprins' et inconti- 
nent deffaict et rompu au quartier de Vallencliiennes, 
tirant vers ledict Mons , où ilz furent rencontrez de 
la plus grande partye desdicts du nostre camp, es- 
tons aydez et assistez des paysans de à l’environ qui 
les poursuyvoient la part où ilz fuyoient ; desquelz 
en furent menez prisonniers en nombre de cent et 
plus audict Tournay, et d’aultres en Bruxelles, à 
Vallencliiennes et aultres lieux à l’environ; et en 
boutèrent plusieurs en l’eau, liez deux et trois eu- 
samble, et mesmes ès ville d’Ath et Engbien. Et fut 
ledict seigneur Janly,leurchief, mené prisonnier au- 
dict Braxelles et d’illecq par ledict prévost Bolda fut 
mené au cbasteau d’Anvers, où il mourut quelque 


I Le 11 juillet, suivent Sismondi, le 17, selon Mendoca, Genlis 
se trouva entouré il Snint-Gliisinin. par une partie de l’armée 
qui nssiépreait Mons. Les hufruenots, surpris par des forces su- 
])érionrps en nombre, se défendirent vaillamment, mais ils 
succombèrent ; ils perdirent prés de 2.000 hommes et 32 en- 
seipnes; on leur fit environ 4,000 prisonniers, dont la plupart 
furent assommés, pendus ou noyés. Genlis fut conduit au 
chfiteau d'Anvers où le duo d'Albe le fit exécuter secrètement, 
en novembre l.TO, après avoir fait publier qu’il était malade. — 
Correspondance de Philippe II, t. n, p. 269, 287, 803, 416 et 431. 
— Archives de la maison d'Orange-Nassau, t. iii, p, 487. — Sis- 
moiidi, t. XIII, p. 259. — llendoca, liv. vi, eh. 9 à 13. — Une suc- 
cursale du tribunal de sang. p. 93 et 94. 
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temps aprezpar tourment ou poison, comme se disoit. 

Quelque j>eu paravant ladicte defFaicte fut le sei- 
gneur admirai de France, par grandissime trahyson 
du roy do France et de la maison de Guise avecq 
leurs adhérens, jecté hors d’une fenestre, ayant esté 
blessé d'ung coup de pistoulet le jour précédent, en- 
trant en la court du roy de France en la ville de 
Paris, et meurdry avecq plusieurs aultres notez de 
ladicte religion , appeliez en ce pays de France hu- 
glienos ' ; où se feist si grand massacre de nobles sei- 
gneurs et dames que ce seroit choze trop inhumaine 
pour escripre, fors que je veux bien toucher en brief 
la malheureuse practicque, exemplaire à tous suc- 
cesseurs, desdicts du roy de France et ses alliez, 
assez congnuz , que de avoir choisy de sollempniser 
le mariaige du roy de Navarre avecq la sœur dudict 
roy de France’, affin de parv'enir à ladicte perverse 
et barbare intention dudict massacre et meurdre de 
tant de nobles et aultres que bon leur sambloit. 


' Nons croyons inutile de donner quelques détails sur un 
fait aussi connu , que la St-Bartliéleiny ; mais notre auteur 
ayant inter\erti singulièrement l'ordre chronologique des évé- 
nements, nous croyons devoir rappeler que le massacre des 
huguenots commença le S4 août. Deux jours avant, Coligny 
sortant du Louvre à pied et marchant lentement ou lisant une 
lettre, avait été atteint d'un coup d'arquebuse que lui avait tiré, 
par ordre des Guise, un gentilhomme nommé Louvier de Mau- 
revol, qui faisait métier d'assassiner. Le massacre do la Saint- 
Barthélemy, crime atroce dont la pensée appartient toute en- 
tière à Catherine do Médicis, fut un coup do foudre, « un coup 
« do mossuo, f pour lo parti protestant; il enleva au prince d'O- 
range toutes les espérances qu'il avait conçues, et un allié sur 
les secours duquel il avait compté. 

1 Henri de Béarn, devenu roi do Navarre par la mort do sa 
mère, Jeanne d'Albret, épousa Marguerite do Valois, sœur de 
Charles IX, le 18 août 1ÔT2. 
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avecq leurs femmes, comme dict est ; démonstrant 
aprez icelle occasion de menrdre et massacre , avoir 
esté faictz lesdicts retardemens des venues desdicts 
seigneurs prince et Janly avecq leurs suytes pour 
ledict secour de Mous ; parce mesmes que estant le- 
dict seigneur prince d’Orenge tost aprez entré audict 
Ha 3 mnault, avecq sa suyte de sept ou huict milz 
chevaulx et quelque peu de fanterie , muny de au- 
cunes pièces de campaigne, ayant passé pardevant 
Louvain', où entrèrent aucuns de ses gens par le 
moyen d’accord d’ung docteur maistre Albertus Léo- 
ninus* dndict Louvain, tel qu'ilz donnèrent aus- 
dict du seigneur prince 16,000 florins; ung princi- 
pal chief dudict seigneur prince , dict Manderslot*, 

• Le prince d orante bo présenta devant Louvain, le l» aep- 
tembro. La ville ne put faire qu'une courte résistance ; elle était 
sans garnison et la plus grande partie des élèves do l'université 
l'avaient abandonnée. Kn vertu d’un accord conclu le 5 sep- 
tembre, le magistrat consentit ii payer an prince une distribu- 
tion de 16,000 florins et à lui fournir des vivres mais il refusa 
de lui prêter serment. — Corretpondanee de Philippe II, t. ii, 
p. 284. 

* Blbertus Léoninns. né b Bommel, en 1519 on 1520, ensei- 
gnait le droit b Louvain. Il prit une part très-active aux évé- 
nements politiques du temps et fut chargé de plusieurs mis- 
sions importantes. A plusieurs reprises, il engagea le prince 
d'Orange avec lequel il avait entretenu des relations assez 
intimes à se réconcilier avec le Roi. En 1577, les Etats géné- 
raux le chargèrent d'assister, en même temps que Oaspar 
Eclictz, aux conférences ouvertes à Oertrudenberg avec les 
députés du prince et des Etats de Hollande et Zélande. Il de- 
vint plus tard chancelier de Gueldre et mourut b Amhem, le 
30 novembre 1598. 

3 Le comte Ernst Van Mandreslot, maréchal de camp do 
l'armée du prince d’Orange. Il avait charge de neuf cornettes 
de reitres, de trois cents chevaux chacune . — Corretpondanee de 
Guillaume le Taciturne, t. ni, p. xxvn. 
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ayant charge de iin milz clievaulx, ne voulnt coni- 
bntre devant Mous, contre ledict duc d’Alve et les 
siens, que s'estoient aucunement attachez', en sorte 
que lesdicts du seigneur prince avoient guigné quel- 
que leur trcnchy, ayant ledict chief don Fndricq esté 
constrainct soy sauver. De manière que ledict sei- 
gneur prince se trouva grandement abusé dudict 
.seigneur chief, lequel luy monstra une lettre dudict 
roy de France dont il tiroit pension, contenant qu’il 


' Le prince d'Orangro vint lo}çer. le 7 se])tembre, en un lieu 
nommé Péronno, situé entre Binche et le camp «le l'armée 
espagnole. 11 avait l'intention de faire entrer des secours dans 
Mons. mais le duc d'.Vlbn envova don Fadrique avec 1 OIX» ar- 
quebusiers pour l'en empécber. Le lendemain il se rap])rocIia 
«lu camp Pt essavB vainement d'attirer le duc d’.ilbe liors de 
scs lignes. Le 9. il lit un bru.s«iue mouvement sur sa gauche et 
Redirigea vers le village de Jenimapes. dans l’intention do s'en 
emparer et d’y passer la rivière. Don Fadrique. i» cette nouvelle, 
se porta immédiatement de ce côté avec uno partie de l’arméo 
espagnole; il trouva l’entrée du village occupée par quatre 
compagnies d'infanterie ennemie qu’il fit attaquer par ses ar- 
quebusiers seconilés de deux compagnies d'Allemands et de 
quatre pièces d'artillerie; l'action dura trois heures, dit le duc 
d'Albo, et se termina h l'avanbigo des troupes roj’alcs. Le prince 
reiK)uss<’ avec perte retourna sur ses pas et vint prendre po- 
sition il Hermignles, tandis que don Fadrique allait occuper 
avec 2,(XX) .aniuebusiers, 1,000 Ks])agno!s et 1,000 Wallons, le 
village de Saint-Florian, situé à une domi-liene de Ilormignics. 
Le prince espérait que de ce edté il pénétrerait plus facile- 
ment dans Mons et il avait résolu do tenter l'aventure cetU' 
nuit même ; mais il en fut empêché par uno c.amisade que lui 
donna Julian Uomero à lu tête de 1,200 ariiuebusiers, et qui fit 
éprouver au prince des pertes assez considérables pour le faire 
songer à la retraite. Il décampa le 12, nu point du jour, et alla 
loger h l’éronne; le lendemain il se remit en rouU-, prit le 
cliemin de Nivelles, et arriva à Malines le 18 septembre. — Cor- 
rr.rpoKdatiee de Philippe II, t. ii, p. 277, 278. 279. — Cnrrespoii- 
dauce de Guillaume le Taciturne, t. iii, p, xxv et siiiv. 
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ne euist à corabatre contre ledict duc d’Alve et qu’il 
le retenoit en son service, estant son terme expiré 
de servir ledict seigneur prince, et qu’il luy livra le- 
dict icelluj seigneur prince ; mais luy dit qu’il ne 
seroit terraistre, puisqu’il luy avoit promis fidélité, 
qu’il le conduiroit hors d’iceulx pays seurement, tant 
que mal ne luy adviendroit. Comme fut faict, se 
retirant ledict seigneur prince tost aprez, ayant 
passé par Nyvelle en Brabant. Et le secourèrent 
ceulx de la ville de vivres , leur lais.sant ad ces fins 
entrer et sortir par quantité, comme icelluy seigneur 
prince avoit aussy esté audict Mallines, comme dict 
est, et y demeuré l’espace de quinze jours, de où il 
estoit sorty' pour la dissention advenue entre ceulx 
dudict Mallines, de sorte qu'il seigneur prince trou- 
vmt peu d’amys ès lieux où il venoit, du moingzs 
qui s’ozoient déclarer, pour la grand crainte et re- 
doiibtée fureur dudict duc d’Alve ; d’autant plus que 
l’advenue dudict massacre de Paris et la deffaicte 
dudict secours de Janly et ses gens les refroidoient 
et faisoient rendre en perplexité. 

Suy vaut lesquelz mémorables massacre et aultres 
abusives menées de trahysons, se rendirent finalle- 
ment ceulx dudict Mons audict duc d’Alve, environ 
lu fin dudict mois de septembre dudict an 1572', 


• Lo prince nbanclonna Malinea le 23 septembre ; il so retira, 
par Louvain et Tirlemont , vers le Rhin , où il licencia son 
armée. 

* Mons capitula lo 19 septembre. Lo capitulation fut conclue 
ou camp entre lo scipneur de Noirearmes, fondé de pouvoirs du 
duc d'Albe, accompatîné des seifoieurs de Vaulx, de Licques et 
de Gong:ni(^s, d'une part : et Soyecourt, La Noue, Pelcourt et 
Coremoiit Français, au nom des chefs, capitaines, jrentils- 
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voyant par ledict seigneur comte Loys de Nassau 
qu’il n’y avoit apparence de secour et que les Fran- 
choisn’entendoientny vouloient plus soustenir, pour 
le commandement dudict roy de France k eulx en- 

hommes, gens de guerre et autres étant à Mons, d'autre part. 
Il fut convenu que toutes les troupes françaises sortiraient 
avec leurs armes, leurs chevaux et leurs biens ; que le comte 
Louis do Nassau, sa suite et ses serviteurs, qu’ils fussent ou 
non sujets do Sa Majesté, jouiraient des mêmes avantages ; 
que les soldats wallons ou autres, qu'ils fussent ou non do 
l'obéissance de Sa Majesté, sortiraient aussi, mais avec l'épée 
et la dague, les capitaines seuls pouvant emporter toutes leurs 
armes. Les bourgeois qui avaient pris le parti du comte Louis, 
purent également se retirer, mais désarmés et avec leurs meu- 
bles sur eux et sur leurs chevaux. Les autres bourgeois purent 
rester en ville et reçurent promesse de n'être inquiétés en leurs 
personnes ni en leurs biens, « saulf les ofBciers de Sadicto 
« Majesté et tous aultres qui aucunement se seroient meslez 
« de la Burprinse do ladicte ville et auront porté les armes ou 
« volontairement auront fait acte d'hostilité. » Le séjour de 
Mons fut interdit à tous ceux qui appartenaient h une autre 
religion que celle permise dans les pays sous l'obéissance du 
Itoi, et ceux qui sortiraient en vertu de cet accord, pouvaient 
être recherchés, pour leurs actions passées, s'ils retombaient 
de nouveau entre les mains du Roi ou de ses ministres. Le 
duc d'Albe voulut encore que tous ceux qui se retiraient, à 
l'exception du comte lÆuis, des Allemands et des Anglais, 
fissent serment de ne plus porter les armes contre le Roi. 
Par contre, il s'engagea h les faire convoyer • par sufiBsante 
gendarmerie • et à les faire accompagner de quatre gentils- 
hommes, les seigneurs do Vertain, de Rétcncourt et de Po- 
tellcs, et le baron d'Aubigny, lesquels devaient marcher entre 
leurs mains et loger avec eux, jusqu'il ce qu'ils fussent rendus: 
le comte Louis, h Ruremonde, et ceux qui voudraient retourner 
eu France, à l'arbre de Guise ou h un autre village plus proche 
d'Avesnes. Do leur côté, les seigneurs de Soyecourt, La Noue, 
Delcourt, do Coreraont et M. de Mons s'‘6ng8gèrent h rester, 
en ôtages. jusqu'au retour des quatre gentilshommes, en tel 
lieu du Uainaut qu'ils choisiraient. 'V'oyez, dans les Analectes 
helgiques, publiées par M. Gachard, une Notice sur les Archives 
des Etats de Uainaut il Mons. 
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voyé, sur paine de corps et biens. Et fut l'appoinc- 
tement avecq lcdict seigneur duc tel (|u’icelluy sei- 
gneur comte Loys et tous ses gens sortiroient avecq 
enseignes et tambourins, ensamble telz bngaiges et 
bardes qu'ilz pouroient porter. Et fut icelluy sei- 
gneur comte Loys' ainsy conduit en ung chariot au 
milieu de ses gens , avecq certains liostagiers d’ung 
costé et d’nultre pour Fasseurance dudict appoincte- 
ment, estant aussy accoinjiaignid de quelque cheval- 
lerie dudict duc d’.\lve, tant qu’il ariva en lieu saulf 
ès limites d’Allemaigne. Et tant que à quelque nom- 
bre de trois h quattrc cens Francliois qui ne le vou- 
lurent suyvre, se retirant vers France, furent sur le.s 
frontières desvalizez et deffaictz d’aucuns qui les 
attendaient en chemin pour leur faire ce traicte- 
ment. 

Le second jour d’octobre dudict an ir>72, aprez 
ledict appoiuctement de Mous, et que ledict duc 
d’Alve y eult mis garnison’ de quelques coinpaignies 

' Il évncua Mons le 21 septembre; il en sortit m.sl.-ule et porté 
(Imis une litière. Don Dmlrique et lo duc de Médinn<’éli nllèrent 
au devant de lui et lui témoignèrent les plus trrandes nniniues 
de respect. — Arthires de la maison d'Oravge-Xassau, t. iv, 
p. XI.IX. 

s Le duc d'.\lbe entra dans Mous le 22 septembre; il en 
partit lo lendemain, y laissant on pamison quatre compagnies 
do Wallons. 11 nomma (rouvemeur de la ville Maximilien de 
l.ong'ueval, seigneur do Vaulx, et Noircarmes reçut l'ordre d'\ 
demeurer pendant trois jours pour faire rechereher ceux qui 
s'étalent lo plus mal conduits durant le siépe. Noircarmes s'ac- 
quitta do sa mission avec un zèle tout particulier ; il fit arrfifer 
en une fois q\intn--vinprt-dix personnes et, lo 21, avant do se 
«îtirer. il établit uno commission dite des troubles, cliargrée lie 
procéder contre ceux ou colles qui avaient fait profession d'ad- 
bérer h la reliiçion nouvelle, qui avaient été aux préclies, qui 
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wallonnes soubz la cluirge de monsieur de Licqucs, 
avecq aultres commissaires pour mectre ordre , 
comme se disoit, en icelle ville de Mons, s'adcbemina 
ledict duc d’Alve avec son camp vers ledict Malli- 
nes'. Lors sortirent lesdicts dudict seigneur prince 


avaient proféré ou soutenu des propos erronés, hérétiques ou 
scandaleux ; favorisé les traîtres, reliclles et ennemis de Dieu 
et dn Roi, et enfin qui ayant eu connaissance de l'entrepriso 
projetée sur la ville, l'avaient tue et dissimulée. Ce tribunal 
(‘xtraordinaire commença par proscrire, au mépris de la capi- 
tulation, tous ceux qui avaient pris les armes en faveur du 
comte Louis; puis, du 15 décembre l.ôTO nu 27 août 1^73, il 
rendit des sentences de mort, par io fer, le feu ou la corde, 
contre 09 habitants, dont il confisqua les biens « pour advanocr 
« deniers au profllct et service de Sa Majesté. » A l'arrivée do 
Réquesens. il y avait encore, dans les prisons dn Mons. soixante- 
quinze détenus destinés h l'échafaud et que le prrand comman- 
deur fit rendre à la liberté. — Voy. Une tuccursale 4u tribunal 
de sang, pnssim. 

• Le 29 septembre, le duc d'Albe avait campé à Dio;^hom ; 
le !•' octobre, il vint se lojfer h une lieue de Mallnes. A son 
approche, Ueniard do Mérode, qui occupait encore la ville, avec 
tiois cents chevaux et quatre compagnies d'infanterie, sous 
les ordres d'un capitaine nllmuand nommé Torfendal, se retira, 
ne voulant point compromettre le sort de sa petite troupe ut 
ilé 80 Ei)érout d'ailleurs de défendre une ville dont les habitants 
lui étaient hostiles et le menaçaient, à toute heure, de lui 
couper la gorge ott de le brûler en su maison. Aussitôt qu'il 
fut parti, les évôques du Ntunur et d'Arras, en informèrent le 
iluc d'.\lbe, et celui-ci se hûta de donner il l'armée l ordre d'en- 
trer dans 'Malines qu'il avait résolu do livrer .au pillage. Le duc 
de Mi'-dina-CélI, don t'adriquo, Herhiymont, Noircarmos et tous 
les chefs, entrèrent dans la ville on môme temps que les troupes, 
))Our prévenir les désonlres et pour préserver les églises, les 
monastères, les prétriÆ et les conseillers du Roi. Mais rien no 
put arrêter la sauvage ardeur dos soldats du duc d'Albe ; pen- 
dant trois jours et trois nuits, ils se baignèrent dans le sang, 
a pillant et saccageant par toute la ville, dans les maisons des 
« Ikuis aussi bien que chez les mauvais, dans les monastères 
n et les hôpitaux, comme dans les lieux profanes. » l’ratz écrivit 
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d’iing matin, voyant les trenchiz appareilliez près 
des fossez d’icelle villes de Mallines , entre la porte 
allant vers Bruxelles et celle par où on va audict 
Louvain, abandonnant ceulx de la ville qui n’es- 
toient uniz pour se mectre en deffence contre ledict 
camp dudict duc d’Alve, comme ilz eussent bien peu 
faire et venir à quelque bon appoinctement ; ayant 
lesdicts du seigneur prince, avant leur sortye dudict 
Mallines, faict aucunesvaillantes saillyes sur lesdicts 
du duc d’Alve et monstrez qu’ilz estoient vertueux 
soldatz, mais par le désordre que dessus d’aucuns 
desdicts de Mallines mal advisez furent contrainct 
les avoir ainsy abandonné, avecq quelques aultres 
desdicts bourgeois de Mallines tenant de leur costé; 
desquelz en furent ratainctz en chemin, par aucuns 
aventuriers y estans dudict camp, aucuns oubliez 
et négligeas qui furent despoulliez et destroussez 
de ce qu’ilz avoient sauvé avecq eulx. Et d’aultres 
ès fossez et buissons se tenoient sans en ozer sortir 
plus de trois jours et nuictz sans menger. Et environ 
les X heures dudict jour de leurdicte sortye commen- 
cèrent à monter aucuns des Espaignolz sur les ram- 
parts dudict Mallines, en lieu fort aysé, de tant plus 
que ceulx estans audict Mallines se estoient cachez 


au Roi que les soldats s'étaient conduits comme si les habitants 
eussent été dos barbares, et la cité métropolitaine du pays, une 
ville turque ; le sac avait été tel qu'il n'était pas même resté un 
clou aux murailles. — Correspondance de Philippe II, t. ii, 
p. 283, 299, 331 . On trouvera dans les Mengelingen van vader- 
landschen inhoud, publiés par feu M. Willems, un Discours sur 
le pillage de Malines, qui renferme de nombreux et intéressants 
liétails sur le sac de cette ville et sur les hofreurs commises 
par les Espag'nols. Ce discours c.st Tfruvre d'un catholique. 
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en leurs maisons, églises et cloistres, par où n'y avoit 
aucune résistence ausdicts rampars, ains aucuns 
leur baUlèrent la main et moyen de y monter. Si 
qu’ilz montèrent lors à la foulle , et se mist chascun 
d’iceulx soldatz à courre et chercher les milleures 
maisons à leur samhlant, rompans les huis «t portes 
d’icelles sans en espargner nulles , ny meismés les 
églises et les cloistres où les povres gens s’estoient 
sauvez , les traictant tant inhumainement de pillai- 
ges, de forces et meurdres d’hommes et femmes, 
ensamhle de jeunes filles viollées, pendant ledict 
pillaige qui dura trois jours, me déportant d’en es- 
cripre plus amplement pour estre les faictz trop in- 
humains et abominables devant Dieu et les hommes. 
Les biens et richesses qui se trouvèrent illecq par 
les pillartz n’estoient à nombrer. Et entre aultres fut 
treuvé massonné en ung mur plus de trente milz 
florins passé plusieurs années y cachés sans povoir 
trouver de qui. Et ne furent nulz exemptz de pil- 
laige , que la maison de Hoochstraete oii estoit ma- 
dame la contesse, et l’hostellerye du Caudron qui se 
avoit rachetée à bon marché, par ce que ledict don 
Fadricq y estoit logé. Aucuns aultres desdicts bour- 
geois se ranchonnèrent aussy de bonnes sommes 
d’argent et d’obligations de les payer en brief 
temps. 

Aprez lequel pillaige fut commis ledict docteur 
del Ryo, pour y aller mectre ordre sur le faict de la 
justice, et ce qu’ilz de Mallines avoient à observer, 
les portes fermées si que personne n’en povoit sortir 
sans avoir ung pa.sport de la maison de la ville, où 
ledict docteur del Ryo besoingnoit avecq le se- 
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crétaire Porus des Marès et aultres choisyz d'illecq. 

Cependant le sieur Jacques Taffin', avant ces 
troubles, receveur de Sa Majesté au quartier de la 
Motte-au-Bois et en ce temps trésorier de Son Excel- 
lence, est envoyé avecq commission d’icelle Son 
Excellence au royaume d’Angleterre, où il liève de 
ceulx de ses pays et aultres de la religion y estans, 
grand ayde d’argent pour subvenir aux fraiz et des- 
pens que convenoit à l’entretenement de la guerre 
de Zélande et Hollande contre ledict duc d’Alve et 
ses gens. 

Audict mois d’octobre fut reprins ladicte ville 
d’Audenarde, estans délaissée et abandonnée des 
gens dudict seigneur prince qui se retirarent et se 
sauvèrent par la voye de Vyne’ vers la mer, où ilz 
s’enbarquèrent avecq leurs bagaiges pour Zélande. 
Ceulx d’Audenarde furent traictez plus discrètement, 
])arceque la garnison y estans venue estaient gens 
de ces pays, mieux recongnoissant ce qui s’ estait 
pa.ssé illecq’. Comme furent traictez de mesme ceulx 
de Termonde, ou aultrement appelle Dendermonde, 
qui estaient aussy abandonnez desdicts du prince, au 


* Jacques Taffiii, receveur de Gassel et du bois de Nieppo. II 
avait été nrrCté, en 15Gà. comme » diffamé d'étre adhérent aux 
sectaires. »Uendu à la liberté, il embrassa la cause do la réforme 
(■t rendit, dans la suite, de nombreux services au prince d'O- 
rautjo. Il ne faut pas le coufoudro avec son frère, Jean ïaillu, 
jjiisteur du temple rond, ù Anvers et, i)lus tard, chapelain du 
prince d'Orange, A Toumav, les calvinistes avaient ii leur tête, 
en 13C6, un prédicant nommé Nicolas TalBn. Ce dernier, proba- 
blement un frère des deux précédents, fut banni le 22 juin 13G7. 

* Wyuokel. pri« de Selzaeto et du .Sjis^ledjand ? 

^ Le duc d’Albo y envoya le comte du Boeulx, avec 1 ,000 hom- 
mes d infanterie et 200 chevaux. 
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temps de ladicto prinse de Mallines, ne voyant qu’il 
y avoit apparence d’estro secouru ' . 

En ce mesine temps, ledict seigneur duc d’Alve 
])oursuyvant ledict seigneur j)rince d’Orenge et .ses 
gens, avecq lesquelz il se retiroit vers Hollande, 
comme dict est , fut reprins la ville de Ruermunde, 
estant habandonnée desdicts du seigneur prince qui 
l’avoient peu paravant gaignée de force d’assault. 
Cefaict, ledict seigneur duc* allit asseoir son camp 
devant la ville de Zuytphen, place forte que lesdicts 
du seigneur prince avoient prins paravant; mais 
icelluy seigneur duc d’Alve ne le sçeut avoir avecq 
sa puissance , y estant demeuré le capitaine Belval 
d’.A.rtbois d’ung coup deharquebouse, ainsy qu’il al- 
loit pour recongnoistre icelle ville; mais le print par 
appoinctement qu’iceulx de Zuytphen furent cons- 
trainctz faire, pour la grande gellée qu’il faisait lors, 
tellement que les soldatz dudict camp faisoient la 
centenelle sur la glace au pied des murailles qui es- 
toient reluisant dicelle glace de l’eauwe qu’ilz de 
dedens lavillejectoient journellement, par laquelle 
glace estoit fort difficile de faire a.ssault, comme ilz 
feirent avecq perte de noz gens. Et fut leurdict ap- 
poinctement tel quelesdictsdela ville sortirent avecq 

' I.es lialiitants do Tcrmonde, craipriiant d'éprouver ie inSrae 
sort que ceux de Malines, s'étaieut cmproKHé» do venir implorer 
iu miséricorde du duc d'Albe, qui nomma gouverneur do la ville 
Jean de Bonnière», dit Sonastre. écuyer, seigneur de Vicht et 
bourgmestre des échevins de Bruge.s. — CorreapMdance de Phi- 
lippe II, t. Il, p. 2S6. 

* Le duc d'Albe était resté h Nimègue avec le duc do Médina- 
Céli. Dans un conseil qui avait été tenu avant que l'armée 
paasfit le Rhin, il avait été résolu que don Fadrique prendrait 
le commandement des troupes 
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ce qu'ilz pou noient porter'. Si advint-il que, nonob- 
stant ledict appoinctement , lesdicts nostres estans 
entrez dedens la ville, usèrent de trop grande 
tirannye vers ceulx d’icelle ville y estans demeurez 
et d’aultres qui furent ratainctz hors la porte eulx re- 
tirans , contraire audict appoinctement. Comme fut 
faict cruellement à ceulx de la ville de Narde en 
Hollande , y estant ledict camp en décembre dudict 
an 1572. Ayant iceulx de Narde envoyez vers ledict 
don Fadricq, tenant illecq le lieu dudict seigneur 
duc d’Alve, son père, luy présentant les clefz, deman- 
dant s’il plaisoità Son Excellence y entrer et les rece- 
voir en grftce, icelluy seigneur don Fadricq répondit 
mectant la main à son espée : Voyla les clefz de la 
fille. Et y estant entré et reçeu sans contredict ou 
résistance, tuèrent et saccagèrent les hommes, fem- 
mes et enflFans y estans en une église, espérant grâce, 
puisqu’ilz n’avoient résisté'. Que causa aux aultres 

• Ces détails ne sont pas tout h fait exacts. Ce ne fut pas 
par appointement. mais par assaut que Zutplien tomba au pou- 
voir des Espagnols. Don Eadrique se présenta devant la ville 
le 13 novembre ; le 14, pondant la nuit, il fit mettre en batterie 
(lix-sopt pièces d'artillerie, qui le lendemain, dès le point du 
jour, commencèrent un feu si vif, que le 16, k midi, on put 
donner l’assaut. Les assiégés ne purent opposer une bien vive 
résistance ; ils n’avaient que quatre pièces d'artillerie dont 
deux se rompirent au premier coup. Les Espagnols, ivres en- 
core du sang versé à Malines, firent un épouvantable carnage 
des gens de la garnison. Un- grand nombre d'habitants furent 
également massacrés ; d'autres furent chassés nus ou noyés 
dans ri’ssel, et la ville fut livrée aux ttammea.— Correspondance 
de Philippe II, t. n, p. 291 ct2!)ô. — Archives de la maison d’O- 
range-Xassau, t. iv, p. 29. 

* Les soldats et les bourgeois, écrivait le duc d'Albe au Roi, 
furent massacrés sans qu’il en ptlt échapper un seul, et le feu 
fut mis à la ville en plusieurs endroits. Le duc n'avait pas voulu 
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villes de ne se eulx tant subitement submectre en 
leur obéissance, mais de eulx mectre en tous deb- 
voirs de deffence à eulx possibles, affin de eschaper 
de telz meurdres et saccagement, comme cy aprez se 
démonstrera des aultres tenans au nom de Sa Ma- 
jesté, soubz ledict seigneur prince leur gouverneur. 

Premiers de la ville de Herlem, audict Hollande 
estant assiégez, environ le jour du Noël dudict 
an 1572' par ledict duc d’Alve et ses gens, aprez 
qu’icelle ville advisée eult reçeu garnison* à eulx 
envoyée de par ledict seigneur prince d’Orenge 
d’aulcuns Franchois, Walons, Anglois et Allemans 

qu’il restât pierre sur pierre à Naerden, qu’il considérait comme 
un foyer d’anabaptistes. — Correspondance de Philippe II, t. ir, 
p. 300. 

1 Don Fadrique vint mettre le siège devant Harlem le 11 dé- 
cembre ; le 6, l’échovin Christophe Van Scliaegen et le pen- 
sionnaire Van Asfeendelft étaient allé le trouver h Amsterdam, 
pour lui dire que la ville d’Harlem était prête à se rendre ; don 
Fadrique avait répondu que les habitants n’avaient qu’à so 
défaire de leur garnison ou la mettre dehors et qu’ils seraient 
très-bien reçus par lui. L’échevin et le pensionnaire, qui agis- 
saient de leur autorité privée, étaient retournés à Harlem, mais 
ils avaient été arrêtés, aussitôt leur arrivée, et conduits à Delft 
auprès du prince d’Orange, qui so hâta de faire faire leur procès. 
Tous deux furent condamnés comme traîtres, pour avoir violé 
le serment qu’ils avaient prêté au prince. Van Assendelft fut 
décapité le 24 décembre; Van Schaegen mourut en prison. — 
Archives de la maison d’ Orange-Nassau, t. iv, p. 35. 

^ Messire Wybolt Van Rippcrda commandait à Harlem ; il 
avait sous ses ordres cinq compagnies d’Allemands et deux de 
volontaires ; en outre , la plus grande partie des habitants, 
animés par les discours patriotiques de Marnix, avaient pris 
les armes et juré de se défendre jusqu’à la dernière extrémité. 
Le 24 janvier 1573, trois compagnies de wallons entrtirent dans 
Harlem ; elles étaient conduites par Jérôme T’Seraerts, que le 
prince d’Orange avait nommé gouverneur de Flessingue, au 
mois de mai 1572. 
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en nombre de quatorze enseignes, iceiilx se monstrè- 
rent tant vaillans et vertueulx soldatz en la deflFence 
d'icelle ville que lesdicts nostres u’avoient encoires 
treuvez tant chier marchié, n’ayant veu de semblable 
résistence par les saillyes et aultres exploix de guerre 
sur ceulx de nostre camp ' . Et ce pendant fortiffioient 
les rampars qui estoient foibles, d’ancbienne fachon, 
non biustant pour soustenir le canon ; mais ilz y fei- 
rent en grande dilligence telz bastillons en forme de 
demy lune, que ceulx de nostre camp n’y sçavoient 
riens mordre, aius treuvoient tousjours du pire y 
demeurans en assailbins plusieurs nostres auxquelz 
estoient deffendu, et signament aux Espaignolz, de 
porter les nouvelles eu Espaigne, et mesmes de ceulx 
y estant pour recreute, que l’on appeUoit les lyons, et 
aussy des mil haulx Bourgoingnons, qui estoient 
survenu audict camp’, appeliez les mille diables, dont 

• Lo duc d'Albe ne pouvait s'empdclier d'admirer l'héroïque 
résistance de Harlem ; il écrirait au lioi que jamais il n'avait 
vu de place si bien défendue par dos rebelles, ni pur d autres 
qui la défendissent pour leur prince légitime ; les habitants se 
battaient comme de vrais soldats : il ne se passait pas de jour 
qu'ils ne lissent une ou deux sorties, et, si elles ne réussis- 
saient guère, elles n'en causaient pas moins des pertes nota- 
bles à l'armée. Aussi lu nombre des assiégeants diminuait à 
vue d'œil. Au mois de février, il n'y avait plus que trois ofiS- 
ciers supérieurs qui pussent faire le service ; tous les outres 
étaieut morts ou blessés ; La Ciressounière et lîartolomeo Campo 
avaient été tués eu dirigeant hss travaux du siège, et leur perte 
se faisait vivement sentir, lajs maladies onleviüent égiilement 
beaucoup de monde ; tous les jours il mourait au camp trente 
à quarante Wallons. — {Jorrnpondance de Philippe II, t. ii, 
p. 30.j, 307, 310, 311. 

'* Ils avaient été levés au mois do janvier 1573, et étaient 
commandés par Henri de Vienne, baron de Chevreaulx. 
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n’en retourna guerre audict Bourgoingne, pour eu 
raconter, comme estait faict d’aultre.s places su.s- 
dictes qu’ik avoient eu à bon marché, et dont ceulx 
d’icelles places estaient assez repentans. Laquelle, 
ville de Herlem avoit ung lacq de mer et ung lieu 
appellé Speredam , fort par où ilz estaient secouruz 
et assistez de gens et de vivres, tellement que ne leur 
manquoit aucune munition. Tant et si longuement 
que ledict seigneur comte de Boussu, avecq ceulx 
d’Amsterdam qui leur estoient fort contraires de la 
part dudict duc d’Alve, destroussoient souvent avecq 
les basteaux de guerre les ravitaillemens que lesdict-s 
dudict seigneurprince leur euvoyoient', que coustoit 
souvent chier aux nostres estans rencontrez en mer 
desdicts du prince. Et aprez plusieurs entrefaictes 
et rencontres l’ung sur l’aultre, lesdicts nostres prin- 
drent le fort de Speredam et serrèrent ledict pas.saige 
dudict lacq, de mode que ceulx de la ville aprez 
avoir vaillaraent résisté contre nostre dict camp, 
comme dict est, se treuvèrent en si grand néce.ssité 
qu’ilz mengeoient rachines, chevaulx , chiens et 
aultres viles hesfes. Si furent-ilz délibérez de eulx 
rendre ou de faire aultre saj’llye pour la dernière 
chance, ne po vans endurer la famine, laquelle saillye 

' La .possession d'Horlcm était d une extrême Importance 
pour le prince d'Omnge, et il ne nég'ilgea rien pour secourir 
cette Tille. On trouvera dans la Correspondance de Philippe II 
et dans les Arrhites de la maison d’Orange-Xassau. do nombreux 
et intéressants détails sur toutes les tentatives qu'il fit dans le 
but do ravitailler la place. Nous renvoyons le lecteur à ces 
doux ouvrafres ; il se formera ainsi une idée complète des 
opérations du siège, qu'îi l'aide do notes nous ne jraurrions 
Jamais retracer que d'une manière im|>arfaitc et plus ou moins 
écourtée. 
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ils retardèrent sur quelque signe d’advertissement 
d’estre ravitaillez. Comme le jour ensuyvant ledict 
ravitaillement s’approcha de la ville, ayant quelque 
convojs estans du long d’une dycke, lequel convoy 
debvoit faire ung signe de feu pour faire sayllir 
ceulx de ladicte ville alfin de les deffendre et rece- 
voir'. Mais par faulte dudict signe ne sortirent les- 
dicts de Herlem , et fut ainsy rencontré ledict ravi- 
taillement et convoy par la grand force de nostre 
camp sur ladicte dycke, qu’ilz misrent en route ledict 
convoy et destroussèrent ledict ravitaillement estant 
de quattre vingtz chariotz de vivres et munitions de 


■ Dana les preminrg jours de juillet, ceux d'Harlem réduits à 
la plus cruelle extrémité et désespérant d'étre secourus, avaient 
offert de roiidre la ville, ù condition qu'ôn les laissât sortir avec 
les armes, les étendards, l'nrtillerîe et les barques qu'ils avaient 
dans la ville ; le duc d'.Mbo avait refusé ; il n'avait voulu les 
recevoir que s'ils se rendaient à la miséricorde du Roi, « et encore 
de manière qu’ils ne pussent aller se mettre ailleurs. » A la même 
épo<iuo, le prince d’Orange cédant h l'entnitnement populaire 
qui exigeait une tentative il tout prix, consentit h rassembler do 
nouveau ses forces et ù tenter une dernière fois la fortune des 
armes, pour dégager Harlem. Il voulut lui-mflme diriger l'en- 
treprise; ; mais les Etats de Hollande y mirent obstacle, et ce 
fut au baron de Battenbourg, oncle des deux jeunes gens que 
le duc d'Albe avait fait égorger, qu'échut ce périlleux hon- 
neur. Le baron de Battenbourg réunit environ 8,000 hommes 
d'infanterie, parmi lesquels 3,000 Anglais et Français que le 
fils de Montgommery avait amenés, et 600 chevaux. Le 8 juil- 
let, à minuit, il s’approcha d'Harlem ; la flotte hollandaise 
opéra le mémo mouvement. Le lendemain au point du jour, le 
combat s'engagea ; il fut fatal à l'armée du prince, qui perdit 
plus de 3,0tX) hommes, 8 drapeaux, 10 pièces d'artillerie et 
environ 300 chariots de bagages. Le baron de Battenbourg 
périt dans l'action. Ce désastre fit évanouir les dernières espé- 
rances d'Harlem. — Archives de la raaisoH d’Orange-Nassau. 
t. IV, p. 169. — Correspondance de Philippe II. t. ii, p. 388. 
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guerre y nécessaires. De sorte que le xxiij” jour de 
Jullet 1573' ayant lesdicts de Herlem ainsy résisté 
contre nostre dict camp et puissance de Sa Majesté 
l’espace de neuf mois avecq grand povreté et misère, 
comme dict est, lesdicts de Herlem se rendirent à 
leur grand regret , voyant qu’il n’y avoit aultre re- 
mède. Et y estans entrez, la miséricorde que leur 
avoit esté promise de par ledict duc d’Alve au nom 
de Sa Majesté, fut de les mectre à mort en grand 
nombre par l’espée; se mectans à genoulx, trois, 
quattre et plus à la fois, courant les povres patientz 
chascun au plus tost affin d’estre expédiez. Et en 
nyèrent’ plusieurs aultres, les jectans en l’eauwe, 
lyez deux et trois ensamble, choze trop inhumaine et 
cruelle usée vers tant vaillantz soldatz s’estant ainsy 


' La ville so rendit à la miséricorde du Hoi, sans condition 
aucune, le dimanche 12 juillet. Don Fadrique donna l'ordre au 
comte do Boussu d’en prendre possession en son nom, et do se 
faire accompagner du mestre do camp Julian Romero et des 
seigneurs de Gongnies et do la Motte. Le 14, les troupes entrè- 
rent et les exécutions commencèrent aussitôt après. Les soldats 
français, wallons et anglais qui étaient dans la ville au nombre 
de 2,300 environ, furent tous exécutés, et quelques-uns do leurs 
chefs avec eux ; les Allemands furent renvoyés nus et désarmés 
nu delà dos frontières ; les bourgmestres, l'écoutète, les éche- 
vins, les officiers nommés par le prince, les doyens des confré- 
ries furent arrêtés, et quelques-uns d'entre eux furent décapités, 
pendus ou noyés. Ces mesures prises, le duo d'Albe ne vit 
aucun inconvénient à accorder pardon à ceux do Harlem, à 
l'exception de cinquantMept d’entre eux qu'il fit garder en 
prison, et à condition qu'ils payassent la somme de 100,000 écus 
qu'ils avaient promise pour so racheter du pillage. Le 19 août, 
Philippe do Recourt, seigneur de Licques, fut nommé gouver- 
neur et capitaine de Harlem et do tous les gens de guerre y 
étant en garnison . — Cotresjmidance de Philippe II, t. ti, p. 386, 
387, 391. 

* Nyèrent, noyèrent. 
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siibiiiiâ soubE ladicte proujesse de miséricorde dudict 
ducd’Alve, par lequel cruel traicteinent les aultres 
villes ne avoieut que grande occasion d’eulx mectre à 
defFence au lieu d’eulx submectre volluntairemeut à 
Son Excellence ayant usé de ladicte miséricorde, 
comme au vray aucunes 4'illes estoient en voye de 
faire; par où icelluy duc d’Alve désadvanchoit gran- 
dement son daseing et entreprinse. 

Ce faict marclièrent ceulx de nostre camp vers la 
r ille d’Alkemar, audict Hollande, qui estoit despour- 
vueue de garnison. Mais les bourgeois ayant devant 
les yeulx lesdicts rigoureux et cruelz traictementz 
faictz à ceulx dudict Herlem et à ceulx dudict Nar- 
den , se monstrèrent si vertueulx en faictz de résis- 
tence et repoulsement des nostres, que par moyen 
d’une saillye qu’ilz feirent sur noz gens, y entrèrent 
trois enseignes de braves soldatz que ledict seigneur 
prince leur envoya pour secour, lesquelz y feirent 
mémorables exploix de guerre, eulx deflfendans ver- 
tueusement avecq lesdicts bourgeois qui ne mane- 
quoicnt de leurs bous debvoirs de deffcnce, souste- 
nant et repoulsans les nostres, lesquelz en perdirent 
plu.sieurs par divers assaulx et, entre aultres, bon 
nombre de.sdicts Espaignolz. De manière que voyant 
qu’ilz ne povoieut parvenir à la prinse d’icelle ville 
par leurs assaulx, se rompyt le camp et l’abandon- 
nèrent avecq peu d’honneur. Iceulx nostres eussent 
peult mieux parvenir à icelle prinse de ville s’ilz 
n’eussent tant demeurez à y venir, ce que fut re- 
tardé par la mutination desdicts Espaignolz, aprez 
ladicte rendifion de ladicte ville de Herlem', causant 

' .'Vussitôt apr^R la reddition d'Harlem, Noircarmes s'était 
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ainsy le grand domaige de Sa Majesté et ruyne de 
sesdicts pays régyz de telle affection , que chascun 
peult congnoistre et congnoistra de plus à l’advenir, 
le tout par la divine providence. 

Les X' et xi“ du mois d’octobre ensuyvant dudict 
an 1573, se renconstrarent ledict seigneur comte de 
Boussu avecq son armée de mer et ceulx dudict sei- 
gneur prince d’Orenge, ayant abandonné ung fort 
qu’ilz avoient tenu bonne espace sur une dycque près 
dudict Amsterdam'. Et se donnarent icelles armées 

porté sur Alkmaar, dont il espérait s'emparer par un coup de 
main ; mais les habitants, à son approche, avaient ouvert, les 
portes de la ville h dix ensoi^es des troupes du prince d’O- 
ran^ qui occupaient la dig^ic St- Antoine, près d'Amsterdam, 
et Noircarmes avait été repoussé. Sur ces entrefaites, les soldats 
des vieilles bandes espagnoles, qui étaient restés au camp 
devant Harlem, commencèrent h se mutiner, « s'estans veux 
« frustrez du butin et proyc de la susditto ville de Hacrlom, 
« d'aultant que don Frédérico avoit quasi le tout retenu h 
« soy ; n ils firent prisonniers quelques-uns de leurs ofSeiers, 
et en sflreté des vingt-huit mois de gages qu'on leur devait, 
ils s'emparèrent de la ville. Cette mutinerie jeta le duc d'.Albe 
dans de graves embarras ; il aurait voulu conduire l'armée de- 
vant Alkmaar pour laver l'échec que Noircarmes y avait essuyé 
quelques jours auparavant; mais il manquait d'argent pour 
contenter les Esp<-ignols. Ce ne fut que le 16 août, après avoir 
perdu un temps précieux et donné tout loisir aux ennemis de 
se fortifier, qu'il put appaiser les mutins. Le 21, l'armée se 
dirigea sur Alkmaar ; le 18 septembre, on commença de battre 
la ville, et, le même jour, dans l'après-midi, la brèche ayant été 
jugée praticable, l'ordro fut donné do monter à l'assaut. Les 
troupes se conduisirent si mal qu'au lieu de combattre, il 
fallut sonner la retraite ; le 8 octobre, de l'avis de tous les 
chefs, le duc fit lever le siège . — ArcAtves de la maiiOH d'Orange- 
Nassau, t. iv, p. 180. — Correspondance de Philippe II, t. ii, 
p. 393, 397, 398, 400, 401, 412, 422. 

< Le 13 septembre, le comte de Boussu s'était emparé d'une 
digue, que les Hollandais occupaient dans loWaterland, à une 

10 
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de mer tant de canonnades et harquebousades l’ung 
contre l’autre allendroit dudict fort, tellement que 
ledict xi* jour environ les xi heures de nuict icelluy 
seigneur comte de Boussu fut prins avecq son bat- 
teau , et d’aultres navires de son armée enfonsez et 
mis en fuyte; et fut icelluy seigneur comte mené 
prisonnier en la ville de Hornas audict pays d'Hol- 
lande. 

En ce temps lesdicts nostres feirent tous debvoirs 
avecq diverses armées de mer, puis quatorze navires, 
puis vingt, et aultrefois davantaige avecq bon équi- 
paige de munitions de guerre et vivres pour secou- 
rir et ayder ceulx dudict Midelbourg' qui commen- 
choient à estre en grand danger et nécessité; mais 
ne le sçeurent ravitailler, ains y demeuroient h 
cbasque fois la plus grand partye de noz navires de 
guerre qui estoient de grand valeur, par où se dimi- 
nuoit nostre force en mer de plus en plus. Et nostre 
artillerie de Bruxelles et d’aultres villes, que ledict 
duc d’Alve avoit faict tirer dehors et faict mectre 

lieue d’Amsterdam, et sur laquelle ils avaient élevé un fort qui 
gênait beaucoup les opérations des Bspagnols. — Corretpoii- 
dance de Philippe II, t. u, p. 402, 412. 

• Les événements qui s'étaient ,accomplia devant Harlem et 
les dangers que courait la Hollande n'avoient pas arrêté un 
moment le siège de Middelbourg. Cette ville, étroitement blo- 
quée depuis plusieurs mois, était réduite aux dernières extré- 
mités. Elle avait été ravitaillée à diverses reprises, mais tou- 
jours d'une manière insuffisante et avec grande perte pour 
les Espagnols. Elle était défendue, depuis le mois de septem- 
bre 1573, par Mondragon à qui le duc d'.Mbe avait confié le 
gouvernement de Zélande en remplacement du seigneur de 
XVacken, tué le 21 juin 1.773. On trouvera dans la Corrcepoti- 
dancede Philippe II, de nombreux documents relatifs au ravi- 
taillement de Middelbourg. 
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esdicts batteaulx de guerre, se cousuinoit, et estoient 
icelles villes ainsy affoyblies, sans avoir moyen de 
deflPendre lesdictes villes, lorsque la nécessité se y 
présenteroit, qn’estoit perte innumérable de tant et 
si belle artillerie, dont les villes de ces pays estoient 
furnies, au grand regret des habitans et subjectz 
qui n’y ozoient contredire, tant estoit icelluy duc 
d’Alve redoublé. 

Et le xij* de novembre dudict an 1573, estant 
party ledict duc de Médina' pour Espaigne, avecq 
une mercède des Estatz des pays de dix milz florins, 
que ceulx de Lille furnirent pour son voyaige, ledict 
duc d’Alve revint audictBruxelles, et, le 26 du mois 
de novembre ensuy vant , don Loys de Requesens et 
de Cuniga, grand commandeur de Castilla, feist son 
entrée audict Bruxelles*, accompaignié de deux 
compaignies de chevaulx légiers, tant lanches que 
harquebouses ; et y ayant esté jusques au xxiij' de 
décembre dudict an 1573, se partyt ledict duc d’Alve 
pour Espaigne avecq ledict don Fadricq , son filz, 
Vergas et aultres de sa suyte’, par le chemin de 


* Il était parti lo 0 octobre, en fort mauvais termes avec le 
duc d’Albe. Les deux ducs n’avaient pu parvenir à s’entendre ; 
et les séances du conseil avaient été fréquemment marquées 
par de violentes discussions, «dans lesquelles le duc de Médina 
s'était laissé aller aux plus amers reproches. 

* Requesens fit son entrée h Ilruxelles le 17 novem1)ro; il 
avait avec lui deux compajjnies de cavalerie italienne. Un 
grand nombre de nobles, des députés de Bnixelles, de Lou- 
vain, d’Anvers et de Bois-le-Duc avaient été l’attendre h deux 
lieues de la ville. Le premier bourgmestre, sire de Goyck, un 
receveur et un conseiller étaient allés le complimenter à 
Wavre. — Henne et Wauters, Histoire de Bruxelles, 1. 1 , p. 428. 

* Le duc d’Albe partit le 12 décembre , Juan de Vargas lo 
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haulteBourgoingne, par où il estoit venu en cesdicts 
Paye-Bas à main forte , comme dict est ; délaissant 
ledict grand commandeur pour gouverneur d’iceuls 
pays, selon la commission qu’il en avoit de Sa Ma- 
jesté'. Je ne veulx obmectre l’infiny trésor et ba- 
gaiges de grand valeur emportez desdicts pays par 
lesdicts duc d’Alve, Vergas et les siens, et entre 
aultrespar ledict secrétai reAlbronos, borgne, lequel 
on estimoit avoir amassé par diverses compositions 
et exactions desdictes sauvegardes et provisions de 
bénéfices et estatz donnez esdicts pays, à qui en 
donnoit le jdus, sans prendre regard à leur ydoiueté 
et capacité, bien jusques à cincquante milz florins 
de rente, avecq lesquels plumaiges se disoit en aprez 
estre retiré à Venise. 

Et ayant icelluy seigneur don Loys esté quelque 
temps audict Bruxelles , se partyt pour Anvers, où 
s'apprestoit une armée de mer pour ravitailler lu 
ville de Midelbourg, qui ne povoit plus soustenir'. 

suivit le lendemain ; don Fadrique et le secrétaire Albornoz 
s'éloitrnérent le 24. 

> Sa commission do gouverneur général des Pajs-Uas est 
datée do Madrid, le 19 octobre 15T3. Elle a été imprimée pur 
M. Gucliard, il la suite du deuxième volume de la Correspon- 
dance de Philippe II. Le lecteur trouvera également dans ce 
recueil les instructions du grand commandeur, les lettres cir- 
culaires par lesquelles le duc d’Albe annonce sa retraite aux 
conseils do justice et celles adressées par Requesens aux Etat.4 
des provinces pour réclamer leur concours. Il prit les rênes du 
gouvernement le 28 novembre ; le 29, il prêta serment entre les 
mains du duc d’Albe, et en présence du duc d’Arschot, du 
baron de Berlaymont et de Viglius. 

* Requesens se rendit à Anvers le 30 décembre; il s'occupa 
immédiatement du secours de Middelbourg. 11 y avait six à 
sept mois qu'on travaillait à équiper la flotte qui devait ravi- 
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Si que au mois defebvrier ensuyvantdudictan 1573*, 
se partyt ladicte armée avecq munitions de vivres 
pour les secourir, ayant pour chief et entreprendeur 
ledict capitaine Julien; mais estansnoz batteaux près 
de l’ysle de Zuytbeveland, rencontrèrent les nostres 
aultre armée des gens dudict seigneur prince , les- 
quelz les chargèrent par telle furie, qu’iceulx nostres 
furent constrainctz eulx retirer et sauver par la 
meilleure voye qu’üz pouvoient, aucuns saultans en 
l’eauwe et fange, et entre aultres le capitaine Julien 
qui feist belle escapade, mais y demeurarent aultres 
braves capitaines et soldatz des nostres en combatans, 
n’ayans moyens de eulx sauver avecq les aultres; 
regardant cependant ledict don Loys du long des 
dicques d’illecq près de Bergbes, avecq aucuns 
aultres archiers de corps et aultres de sa maison, 

tailler cette place; avant que Requesens n'arrivftt à Bruxelles, 
. le duc d’Albe lui avait écrit qu’elle allait mettre à la voile, mais 
à son arrivée, il l’avait trouvée plus éloignée que jamais d’appa- 
reiller, malgré toutes les dépenses qu’on avait faites dans ce 
but. Beauvoir, qui devait en prendre le commandement, en sa 
qualité d’amiral, ne montrait pas grand désir de partir. On ne 
savait l’arracher d’Anvers, et chaque fois qu’on le pressait 
d’aller en avant, il répondait qu’il manquait de marins, do 
vivres et d’artillerie. La plupart des marins, en effet, s’on al- 
laient faute d'argent, et les vivres, embarqués depuis plusieurs 
mois, se gâtaient dans les navires. Il en était de même pour la 
flotte rassemblée à Berg-op-Zoom, Pendant ce temps, la ville do 
Middelbourg était réduite à la plus cruelle extrémité. Le prince 
d'Orange, appréciant l’importance attachée à la possession de 
cette place, avait non-seulement renforcé la flotte qu’il avait 
de ce cdté, mais il s’était rendu à Flessingru©, pour surveiller 
de plus près et activer les opérations du siège. — Correspondance 
de Philippe //, t. ii, p. 439. 440, 441, 442. — Correspondance de 
Ouillaume le Taciturne^ t. iii, p, 95. 

* 1574, nouveau style. 
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comment lesdicts du seigneur prince poursuy voient à 
grandz coupz de canons les nostres jusques au canart 
de Berghes ' . Et tel fut le premier exploit d’icelluy 
don Loys gouverneur, lequel se retira tost aprez en 
Anvers, n’ayant treuvé si bon marché, comme il avoit 
compté avecq le capitaine Julien, sans hoste. 

Au karesmeensuyvant dudictan 1573’, fut rendue 
ladicte ville de Midelbourg en Zélande, qui avoit 
longtemps tenue et résisté, comme dessus, ès mains 
dudict seigneur prince d’Orange, par tel appoincte- 
ment que monsieur Dragon et ses gens 5vallons, en 
nombre de quinze enseignes (lesquelz estaient entrez 
paravant en ladicte ysle de Walckeren , avecq quel- 
que secour de vivres et aultres munitions de guerre, 
lorsque sortirent ledict seigneur de Beauvoir et ses 
gens, qui ne retournèrent par dechè en Flandres sans 
grand danger et perte de leurs gens, mesme madame 
la femme dudict Beauvoir fut longtemps cachée en 
une navire, tellement qu’icelle gentildame avecq 
grand paine et perplexité fut sauvée) sortirent hors 
dudict Midelbourg iceulx Dragon et ses soldatz, en 

' Cet engagement eut lieu le 29 janvier 1^4. La flotte espa- 
gnole était sortie d’Anvers le 24 ; elle était commandée par 
Sancho d'Avila et devait rallier it Berg-op-Zoom les vaisseaux 
équipés par les soins de Julian Roméro. Les Zélandais avaient 
pour chef Louis Boisot, gentilhomme bruxellois, que le prince 
d'Orange avait nommé amiral de Zélande en remplacement de 
Bouwen Ewoutsz. — Grand» chronique de Hollande, t. ii, p. 271, 
272, 273, 274. 

• 1574, nouveau style. — Middelbourg capitula lo 18 février. On 
trouvera dans Le Petit, Grande chronique de Hollande, t. u, 
p. 276, le texte de la convention conclue au chfttean de Ram- 
mekon, entre les commissaires du prince d'Orange et les délé- 
gués de Mondragon. 
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armes et à enseignes et tambourins, et povoient 
emporter leurs bardes et bagaige à dos, ayant ledict 
Dragon promis sur sa foy vers ledict seigneur prince 
d’Orenge de rendre quattre prisonniers ès mains ou 
au commandement dudict seigneur prince, si comme 
M. de Sainte-Aldegonde' et trois aultres que para- 

> Philippe de Marnix de Ste-Aldegonde avait été fait prison- 
nier par les troupes espagnoles, dans les premiers jours de no- 
vembre 1513. Le prince d'Orange l'avait envoyé défendre le fort 
de Maeslant-Sluys. Les Espagnols s'en emparèrent le 4 novem- 
bre, massacrèrent la garnison et conduisirent Marnix au chfi- 
teau d'Utrecht. Il aurait été certainement mis h mort, si le 
prince d'Orange n'avait eu en son pouvoir le comte de Boussu 
et le seigneur de Quaderebbe, sur lesquels U aurait pu exercer 
de Justes représailles. Au commenoement de sa captivité, 
Marnix eut un moment de faiblesse. Cette grande fime, qui 
avait déjà montré et devait montrer encore tant d’héroTsme, 
cédant aux persuasions de Noircarmes, écrivit au prince d'O- 
range, pour l'engager à traiter de sa soumission et de celle de 
la Hollande, avec le Roi d'Espagne. En cette occasion ce fut lo 
prince qui releva le courage de son fidèle ministre. Le lecteur 
trouvera dans la Corretpondance de Guillaume le Taciturne, la 
lettre de Marnix et la réponse qu'y fit celui à qui elle était 
adressée ; il ne lira pas sans intérêt ces importants documents. 
Il trouvera également, dans le même recueil, la correspondance 
tenue entre le prince d'Orange et le mestre de camp Julian 
Romero, an sujet de l'échange de Marnix contre le comte de 
Boussu, et les lettres écrites par le prince au colonel Mondragon 
pour lui rappeler l'exécution do l'engagement qu'il avait pris 
en signant la capitulation do Middelbourg. Mondragon avait 
en effet promis de venir se constituer prisonnier entre les 
mains do Guillaume de Nassau, si, dans un délai de deux mois, 
il n'avait pu parvenir à faire sortir de prison Philippe de Marnix, 
le capitaine Jacob Simonsz, un Italien, prisonnier à La Haye, 
nommé Citadelle, lo lieutenant de Willeken Van Angren et le 
capitaine Pétain. Mais le grand commandeur avait refusé de 
relftcher ces prisonniers, qu'il avait promis aux parents de 
Boussu, pour lo rachat de ce seigneur, et le prince d'Orange, 
de son cfité, voulait n'échanger Boussu que contre le comte de 
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vant avoient esté prins des gens dudict duc d’Alve 
en Hollande ; ayant iceulx dudict Dragon demonstrez 
et faictz bons debvoirs de guerre pour la garde et 
deflfence dudict Midelbourg, contre ceulx dudict 
Flesynghe qui leur faisoient journellement la part 
pour surprendre et gaigner icelle ville de Midel- 
bourg; mais ledict Dragon et ses gens se tindrent 
tant vaillantz soldatz, que ne se voulurent oncques 
rendre que par ledict appoinctement , oires qu’ilz 
avoient plus de xv jours para vant vescu povrement, 
si comme de chairs de chevaulx , chiens et chatz et 
d’aultres bestes contre nature, voires qu’il y avoit 
bruit d’avoir esté mengez quelques enfifans que l’on 
ne sçavoit recouvrer. 

Et ledict karesme vers les Pasques, lesdicts du 
Dragon, s’estans reposez et rafreschez quelque peu 
de temps en Bruxelles et & l’environ , faisant grand 
fouUe et rudesses, selon le dire des paysans, et 
mesmes ès villaiges, où ilz s’arrestoient, il les failloit 
traicter à leur plaisir, trop rigoreusement, ainsy 
que les povres villaigeois en pouroient plus ample- 
ment tesmoigner, se adcheminèrent vers Mastrecht 
avecq aultres Espaignolz et Ytaliens, où l’on disoit 
estre ledict comte Loys de Nassau avecq quelques 
compaignies de Wallons et Âllemans, mais peu de 
chevallerie, qu’il attendoit se renforcher au lieu dict 

Buren. Le grand commandeur avait également fait défense à 
Mondragon d'aller se constituer prisonnier, et cette défense 
avait jeté dans un cruel embarras ce vieux vétéran de l'armée 
espagnole que les lettres du prince accusaient de manquer à ses 
engagements. Mornix ne fût remis en liberté que le 15 oc- 
tobre. 
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Mockerheyde, vers lequartier de Nymèghe. Etestans 
lesdicts nostres près dudict lieu de Mockerheyde, ès 
festes de Pasques 1574, voyant que l’occasion d’avan- 
taige se présentoit, vindrent assaillir lesdicts du 
comte Loys, qui estoient en désordre, de manière 
qu’ilz furent teUement chargez, qu’ilz abandonnèrent 
incontinent leurs trenchyz, ne veullans lesdicts Alle- 
mans, comme de coustume, combatre, cryant gelt; 
mais lesdicts Walons feirent bons debvoirs et s’ac- 
quitèrent vaillament, cryant victoire. Et ledict sei- 
gneur comte Loys avecq quelques gens valleu- 
reux ne manquèrent de se monstrer en debvoirs de 
deffence; si est-ce que, aprez avoir tant soustenu 
avecq lesdicts Wallons, icelluy seigneur comte Loys 
demeura en la place avecq grand nombre de ses 
gens, selon le bruit d’environ 2000 , la plus grand 
partye desdicts Allemans qui ne se voulurent mectre 
en deffence, comme dict est, par où ilz furent incon- 
tinent rompuz et mis en route, recevant partant le 
salaire qu’ilz avaient en ce mérité'. Et furent appor- 
tées les enseignes dudict seigneur comte Loys en la 
court dudict seigneur gouverneur don Loys audict 
lieu de Bruxelles, comme à chasque fois que noz 
gens avaient le meilleur, ilz ne mancquoient de faire 
bravades de leurs exploix victorieux, dont aucuns 
leurs affectionnez les honnoroient et louaient haulte- 

* La bataille de Mocker Heyde, où les comtes Henri et Louis 
de Nassau penlirent la vie, se donna le 14 avril 1574. Los Espa- 
(rnols étaient commandés par Sancho d'Avila, chûtelain d’An- 
vers, etMondragon. Ceux des vaincus qui se sauvèrent do la 
défaite, prirent, dans leur retraite, le chftteau de Carpen, près 
de Cologne, et l’occupèrent quelque temps au nom du prince 
d’Orange. — (trande chronique de Hollande, t. ii, p. 277, 278. 
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ment, pensant tousjours de plus en plus parvenir à 
leurdict desseing, mais aucuns d'entre le peuple ne 
l’estimoient grand victoire et ne s’en rejouyssoient 
trop, tendans à plus grands bien et repos desdicts 
Pays-Bas. 

Ce faict se retournèrent les nostres en leurs gar- 
nisons désignées, tant Espaignolz, Ytaliens, Bour- 
goingnons <jue aultres de ces pays, lesquels vivoient 
partout en trop grand liberté de malfaire, sans y 
avoir correction, soubz umbre qu’ilz n’estoient payez; 
de quoy ilz se desbordoient du bon règle qu’ilz deb- 
voient tenir , de tant plus qu’ilz avoient le crédit et 
permission de ainsy fouller, branscater et travailler 
les povres gens où ilz se treuvoient. Dont ne s’en 
sçauroit assez escripre, me déportant d'en faire plus 
ample déclaration, pour estre le tout cler et notoire, 
tant à ceulx de Flandres, Brabant, Haynaut, que ès 
aultres lieux de leur dicte garnison et passaiges ; et 
n’estoit le bon soldat estimé qui ne suyvoit telle voye 
désordonnée, sans révérence et en vilipendence de Sa 
Majesté et des ordonnances d’icelle sur ce faictes. 

Le premier jour de may dudict an 1574, ledict 
seigneur don Loys, démonstrant vouloir par son gou- 
vernement user de gratieux traictemens vers ceulx 
desdicts Pays-Bas tant désolez, et plus bénigement 
et directement que du passé, au temps du gouverne- 
ment dudict duc d’Alve, feist préparer ung hour- 
daige sur le marché dudict Bruxelles, avecq degretz 
larges pour y monter de trois costez, affin de y pu- 
blier le pardon général' du Roy nostre sire envoyé 


• Quoique le pardon accordé en 1510 n'eut produit aucun 
résultat, le Roi avait résolu de renouveler l'épreuve. Il devenait 
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par dechà, .“«ur le faict des troubles, donné en la ville 
de Madrid, le viir du mois de mars 1574; mais fut 
icelluy pardon retardé, demeurant la publication 
d’icelluy, que plusieurs attendoient en grand dévo- 
tion. 

Et s’assemblèrent les Estatz généraulx’ en court 


fort important de terminer une guerre qui, malgré les succès 
de l'armée espagnole, conduisait la monarchie h an perte et 
l'apanvrissait chaque jour davantage. Les ressources allaient 
manquer pour continuer la lutte. Déjà l'on éprouvait de grandes 
difficultés à envoyer aux Pays-Bas les sommes nécessaires pour 
l'entretien de l'armée et de la flotte. Les coflTres du trésor étaient 
vides, et l'or d'Amérique ne suffisait plus aux immenses dé- 
penses que nécessitait la prolongation des hostilités. Les troupes 
étaient mal payées, mal nourries ; elles désertaient les camps 
et se livraient à des mutineries qui compromettaient le succès 
des opérations ; le mauvais vouloir qu'elles avaient montré, 
lors du siège d'Alkmaar, avait fait manquer l'entreprise et forcé 
le duc d'Albe è la retraite. 11 devenait évident h tous les yeux 
que, si la guerre continuait, l'avenir serait gros de malheurs et 
ouvrirait h la monarchie une série de désastres. Le Roi espérait 
qu'en accordant un nouveau pardon à ses sujets des Pays-Bas, 
il donnerait occasion à quelques ouvertures de paix et mettrait 
fln à une lutte dont les résultats avaient été jusqu'ici si fu- 
nestes. Dana le même but, il avait autorisé le grand comman- 
deur h entrer en négociation avec les relwlles, pourvu que ce 
ne fût pas au préjudice de son autorité et de 1a religion. 

• Requesens les avait convoqués au mois d'avril, pour leur 
demander la continuation des deux millions de florins par an. 
votés en l!î72, en remplacement du 10« et du 20« denier. M. Groen 
"Van Prinsterer a publié dans le tome v, p. 32, des Arciiefi de 
la maison d'Orange-Nassau, un fragment d'une curieuse lettre 
de Granvclle, écrite & M. de Bcllcfontaine, le 2G juin, au sujet 
de cette convocation. L’ancien ministre-de Philippe II y ma- 
nifeste toute son antipathie pour les assemblées des représen- 
tants de la nation. Elles ont été, dit-il, le commencement des 
désordres ; elles enlevèrent nu Roi l'administration des aides, 
« pour les mettre entre les mains des marchands, lee^iueln 
« .aydoient de deniers prestez cenlx qu'ont esté cause des trou- 
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audict liea de Bruxelles le 5' dudict mois demayl574, 
pour, selon la proposition que y feist le conseillier 
d'Assonleville, euls treuver en la ville de Lière vers 
l'Excellence dudict seigneur commandeur, pour ce 
qu’il disoit estre occupé en ladicte ville d’Anvers, à 
cause d’aultre mutination Espaignolle en nombre 
de XXI enseignes de fanterie, qui y estoient venu du- 
dict camp dernier devant Herlem et Alkemaar, et 
estoient entrez iceulx Espaignolz par ung petit fossé 
et trenchy, faict entre la porte St-George et ledict 
cbasteau d’Anvers', ayant comme l’on disoit quelque 

• blés, et fit ce qu'on l'on peuBt pour abaisser l'auctorité de 
« Sa Majesté, afin quelle n'eust des pays d'en bas sinon aus- 

• tant qu'on vouldroit. » 

< Les soldats espa^ols vainqueurs s Mocker Heyde. se ré- 
voltèrent le lendemain de la bataille et, ayant choisi des chefs 
pour les conduire, ils marchèrent sur Anvers au nombre de 
trois mille environ ; ils y entrèrent le 26 avril. Ce fut en vain 
que Requesens s'efforça de les rappeler à l'obéissanoe. Un 
prêtre espatinol entreprit de les fléchir par ses discours; les 
soldats le rappelèrent au silence par le roulement des tam- 
bours. Ils commirent d'itmumfraàlet disordru, disent les Rt- 
cueiU d' Arétophüe, mirent la ville en trouble, menacèrent de la 
piller et contrai^irent les bourgeois à leur fournir les sommes 
qui leur étaient dues. Cette sédition amena la perte de la flotte 
que Requesens faisait équiper dans le port d'Anvers, pour agir 
contre la Hollande. A l'approche des soldats mutinés, le vico- 
amirai Van Haemstede l'avait conduite k quelque distance du 
port, pour l'empêcher de tomber entre leurs mains. Louis Boisot, 
instruit du danger qu'elle courait, résolut d'aller l'attaquer. A 
la tête de la flotte do Zélande, forte d'environ quarante voiles, il 
remonta l'Escaut. Le 30 mai, il aperçut la flotte espagnole chas- 
sant sur ses ancres devant le fort d'Oordam, entre Lillo et 
Calloo ; il l'attaqua aussitôt, la défit, s'empara de onze navires, 
on brûla huit autres et fit prisonnier le vice-amiral Van Haem- 
stedo, que les Espagnols accusèrent plus tard d'intelligence 
avec les ennemis. — Arckivu de la maison d'Orange-Nassati, 
t. V. p. 11 et 31. 
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intelligence arecq les soldatz dudict cbasteau, soubz 
le gouverneur d’illecq, dict don Sancba d’Avila, se 
plaindant iceulx xxi enseignes d’Espaignolz de 
n’estre payez de leurs gaiges, qu’ilz disoient leur 
estre deuz de trente-sept payes, lesquelles ilz vou- 
loient avoir et furny ; démonstrant assez, comme se 
disoit entre le peuple, ledict payement ne leur avoir 
esté faict pour avoir occasion de parvenir à ladicte 
mutinerie et travailler ainsy les povres subjectz de 
Sa Majesté, oires qu’il y avoit esté desboursé plu- 
sieurs grand sommes d’argent , oultre ce que por- 
taient lesdicts deniers des biens confisquez ; n’estant 
besoing d’en faire plus long récit, mais seullement 
qu’il y avoit moyen plus que bastant de payer les- 
dicts soldatz sans leur donner tel pied de mutiner'. 
Lesquels soldatz mutins feirent sortir dudict Anvers 
M. de Champaigny ’, y estant pour garde ou gouv#r- 

* Lorsque Reqiiesens prit en mains le gouvernement des 
Pays-Bas, on (levait déjh aux gens d'armes et à l’infanterie or- 
dinaire plus de 5,000,000 de florins, soit 2,500,000 écus envi- 
ron ; aux autres corps de l'armée il était dû plus 3,500,000 écus ; 
l'entretien de l'armés!, y compris l'artillerie et la flotte, coûtait 
au trésor 600,000 écus par mois. Pour toutes ces dépenses il 
n'y avait pas un réal en caisse ; les besoins de la guerre absor- 
baient k l'avance le montant des assignations que le Roi en- 
voyait d’Espagne. De leur cOté, les otficiers, les capitaines, 
même les employés des flnances, volaient ce qu'ils pouvaient, 
et le soldat voyait rarement l'argent qui lui était destiné. — 
Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 456 et passim. 

* Frédéric Perrenot, seigneur do Champagny, était le plus 
jeune des frères du cardinal de Granvello. Au mois de mars 1571, 
le Roi le nomma gouverneur d’Anvers, en remplacement de son 
frère, le seigneur de Cliantonay, mort subitement il Besançon. 
Quoique jeune encore, il était, disait le due d'Albe, vertueux, 
actif et homme de bien II était aussi très-dévoué au Roi, mais 
en même temps très rélé contre les Espagnols, qu’il ne pouvait 
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ueur d’icelle ville avecq trois enseignes de braves 
soldatz wallons , et partant obligé , comme se disoit 
entre le peuple, de deffendre et soustenir contre telz 
mutins et ennemys ; mais fut constrainct sortyr, ou 
sortyst de luy-mesme pour leur faire pont , selon le 
bruit d’entre le peuple, par quelque secrète menée et 
intelligence qu’icelluy seigneur Champaigny avoit 
avecq ledict seigneur grand commandeur, et de quoy 
il feist en aprez ses excuses. Si furent ainsy lesdicts 
d’Anvers forciblement constrainctz de les recevoir et 
traicter, comme chascun peult penser quelz ilz sont 
en leurs mutineries, que ledict peuple disoit avoir 
esté bon d’empescher par le faict de justice droictu- 
rière, mais il y avoit ung bruit d’estre ainsy permis 
et faict à poste de par ledict seigneur grand comman- 
deur et son Conseil d’Estat susdict. 

JEt le XXIII' dudict mois de may 1574, advint, du 
soir environ les 5 heures, la destruction de plusieurs 
maisons et pan demliraille dudictBruxelles et oultre 
ce plusieurs mortz et blessez par le moyen d’ung 
moulin h pouldre' estant près et au bas de ladicte 

soufTHr et contre lesquels il manifesta à diverses reprises son 
antipathie. Lorsque le duc d’,\lbo l’envoya à Anvers, il le 
chargea de modifier l'organiention municipale de la ville et de 
restreindre les droits et les prérogatives des magistrats do la 
commune. Ce fut sans doute une rude charge pour le seigneur 
de Champagny, qui sollicita son remplacement le 12 juin 1573, 
ce qu’il ne put obtenir. 11 a laissé sur les mutineries des soldats 
espagnols et les excès commis h Anvers, un livre curieux sous 
le titre de « Recueils d' Arétophile, contenans par quelz moyens 
« les gens de guerre espaignolz ammenez ès Pays-Bas par le 
Il duc d’Albe, s’estant mutinez en iceux diverses fois, entrèrent 
« en Anvers, le 26 d'april 1574, etc. » — Correspondance de Phi- 
lippe II, t. Il, p. 172 et 371. 

' Ce moulin était situé sur le rempart entre les portes de 
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muraille d’icelle ville de Bruxelles; tellement que par 
toutte la ville y avoit grand tremblement et per- 
plexité, plusieurs bois et vérières rompues et abatues 
par terre , et entre aultres y eult grand domaige ès 
vérières excellentes et de grand constance de l’église 
Saincte-Goudele audict Bruxelles. Aprez ce désastre 
en advint ung aultre. Le 28 dudictmois de may 1574, 
environ le soir, aprez avoir le seigneur comte Phi- 
lippe de Mansfelt' dysné avecq le seigneur de Ryck- 
bourg*, ung gentilhomme alleman et aultres sei- 
gneurs au logis dudict seigneur duc d’Arschot audict 
Bruxelles, vindrent lesdicts seigneur comte et sei- 
gneur de Ryckbourg avec ledict duc en l’escurie 
dudict seigneur prince d’Orange, où estoient lors les 
chevaulx d’icelluy seigneur duc. Et estans illecq, 
ledict seigneur comte prins question contre ledict 
Alleman, lequel cerchoit par belles parolles de l’évi- 
ter. Ce que voyant, ledict seigneur de Ryckbourg 

Louvain et de Schaerbeek; il sauta en môme temps qu’une 
tourelle adjacente où étaient renfermés cinquante vases pleins 
de poudre. Une partie des remparts fut renversée ; les toitures, 
les cheminées et les fenêtres de plus do deux cents maisons 
furent détruites. Les couvents des Dominicains et de Sainte- 
Elisabeth souffrirent aussi considérablement, et il fallut plus 
de 600 florins pour remettre les vitraux brisés k Sainte-Gudule. 
Sept personnes furent tuées dans ce sinistre. — Histoire de 
Bruxelles, t. ni, p. 583. 

* C’était un fils de Pierre-Ernest de Mansfeld et de Marguerite 
de Bréderode. 

* Nous n’avons pu découvrir qui l’auteur a voulu désigner 
par ce nom. Le titre de seigneur de Risbourg appartenait à 
une branche de la famille de Melun, et peut-être faut-il recon- 
naître dans le personnage cité Robert de Melun, marquis de 
Roubaix, seigneur do Risbourg, qui devint l’un des lieutenants 
les plus estimés du prince de Parme, et fut tué au siège d’An- 
vers, en 1585. 
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print la querelle dudict seigneur Alleman. Et sor- 
tirent soubdain hors d’icelle escurie sur la court, 
ruant hastivenient deux ou trois coupz d’espée l’ung 
sur l’aultre , tellement qu’icelluy seigneur comte de 
Mansfelt receut ung coup d’estocq en la poitrine, 
sans que lesdictz seigneurs duc et aultres gentilz- 
hommes estans dedens et audevant ladicte escurie y 
sçeurent mectre empeschement, tant hastirent-ilz 
l’ung l’aultre d’estocquades. Que lors icelluy sei- 
gneur de Ryckbourg se retira en dilligence hors du- 
dict Bruxelles sur ung cheval que luy fut amené 
devant ladicte escurie. 

Et le dimenche vi' du mois de juing dudict 
an 1574, estans ledict seigneur grand commandeur 
de retour audict Bruxelles, fut leu en grand sol- 
lempnité le pardon du pape en l’église de Ste-Gou- 
dele où se feist ung sermon par le révérendissime 
évesque d’Arras, Richardot', de haulte-Bourgoingne, 
aprez la messe, en présence dudict seigneur grand 
commandeur et aultres seigneurs du conseil d’Estat, 
par lequel sermon icelluy seigneur révérendissime 
remonstroit ausdicts seigneurs et aultres auditeurs 
qu’il failloit mener les affaires directement et sans 
feyntise, comme s’il eust preveu quelque pervers 
desseing d’icelluy seigneur commandeur avecq 
aultres de son conseil. Suyvant quoy, l’aprez disner 
dudict jour de juing, environ les iiii heures de 


* Jean-François Richardot, né en Franche-Comté, ancien 
religrieux auçustin au couvent de Champlitte, professeur n 
l'université do Besançon, puis clianoine et écolûtre do Sainte- 
Gudulo à Bruxelles, avait succédé au cardinal de Granvelle 
dans l'évéché d’Arras, en 1561. Il mourut le 26 juillet 1574, 
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l’aprez-disner, fut publyé en grand magnificence le- 
dict pardon général accordé paasé longtemps par sa 
dicte Majesté, comme dict est, sur ledict hourdaige 
au marché dudict Bruxelles, en présence dudict sei- 
gneur commandeur et aultres dudict conseil d’Estat, 
estant ledict hourdaige paré et couvert de tapisserie, 
et les degretz de ii l’environ de drap rouge. Et y as- 
sistoit, devantetprès dudicthourdaige, uneenseigne 
d’AUemans estans eu garnison audict Bruxelles. 
Contenant ledict pardon général' de Sa Majesté que 
tous ses subjectz qui avoient esté en aucune manière 
culpables, participans et adhérens aux rebellions, 
crismes et délictz advenuz depuis lesdicts troubles et 
ce qui en deppend, et qui en aultre manière estoient 
tumbez en faulte, contrevenans aux loix, ordon- 
nances et placcartz de Sa Majesté sur le faict de la 
religion catholicque, appostolicque et romaine et de 
la paix et transquilité publicque, que lesdicts des 
troubles disoient lors, estions remis quictes et par- 
donnez générallement et pleinement degr/lceespéjile, 

' Il a été publié sous le titre de : Exemplart/t ojî copye ran 
rie oepeiie briejfren oms heeren des Coniticx by de nelcke Zyne. 
Majesteyt gunt eiirie terleeut absolute gratte enrie generael par- 
riocn. Bruxelles. 1574. A la suite de l'exemplaire de cette publi- 
cation que possède la Bibliothèque royale, se trouve une liste 
manuscrite des personnes exclues du pardon ; cette liste com- 
prend 278 noms. De tous les historiens qui ont écrit sur les 
troubles des Pays-Bas. Bor est le seul qui ait cité ceux que la 
grâce royale n'atteignirent pas; mais la liste qu'il a donnée, 
no contient que 54 noms. La différence est grande et mérite 
d'Otre signalée. Il y a dans la Correspondance de Philippe II, t. n, 
p. 446, une très-curieuse lettre de Réfiuesens au Roi, dans la- 
quelle il rend compte des conférences qu'il a eues avec le duo 
d'Albe, don Radrique, Vigliiis, Vargas, Roda et del Rio, au 
sujet du pardon général que le Roi se propo.“ait d'accorder. 

Il 


Digitized by Google 



1G2 


MÉMOIBHS 


[15741 


que pour raison de leurs faillies et délicfz ilz povoient 
avoir offensé Sa Majesté et justice, avecq quictance 
de touttes amendes corporelles, criminelles et civilles 
en quoy ilz pouroient estre encouruz, sans en ja- 
mais faire aucune reelierche; les remectans en leurs 
biens, bons noms, faîne et renommée, comme ilz 
estoient paravant, sans pour ce debvoir obtenir 
aultres lettres de grilce, soubz telles conditions que 
ceulx qui vouklroient joyr et estre jmrticipant de la- 
dicte gréce et pardon, seroient tenuz premièrement 
eiilx venir présenter devant les magistratz de leur 
dernière résidence esdicts pays, secondement faire 
apparoir d'avoir pendant leur absence vescu catliolic- 
quement et d’eulx estre réconciliiez devant leurs 
subdéléguez du diocèse de cbascun d’eulx, et de tout 
ce faire apparoir déaiis le terme limité, présentant 
requeste ausdicts du conseil de Sa Majesté lez Son 
Excellence ou aultrement dict des troubles, tendans 
à restitutions de leurs biens ayant paravant estez 
saisyz pour cause desdicts troubles ; iceulx leurs 
biens leur seroient restituez en tel estatz, debtes, 
charges qu’ilz seront au jour de l’accord d’icelle res- 
titution ou de la datte de ladicte publication, sans y 
avoir faict plus clere déclaration; bien entendu que 
ce ne seroient de ceulx ayant estez exclud et exempt 
dudict pardon général, si comme des seigneurs 
prince d’Orange, le seigneur comte Loys son frère, 
le seigneur comte de Bréderode et quelques aultres 
en cbascune province déclari z à l’heure de ladicte 
publication de pardon général , et suy vant la règle 
sur ce donnée par Sa Majesté audict Bruxelles, au 
mois d’avril dernier dudict an 1574 aprez Pasqiies. 
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Lequel pardon général s’appelloit entre le commun 
une trappe, pour faire retourner les povres fugityfs 
et par aprez las attraper et traicter à leur plaisir, 
comme devant. Et le 7 dudict mois de juing dudict 
an 1 574, estans lesdicts Estatz de rechief assamblez 
audict Bruxelles, ledict seigneur commandeur leur 
feist proposer une aultre demande d’argent, sicomme 
des c”" et xx""’ deniers, que luy fut accordé, obstant 
la doulceur dudict pardon général par luy faict pu- 
blié meslée comme le succre avecq la robarbe. 

Le 5 du mois de jullet dudict an 1574 se partyt 
le duc d’Arschot de Bruxelles, pour aller trouver et 
recevoir vers Nansy le seigneur duc d’Anjou, frère 
du roy de France, lequel peu paravant avoit esté 
choi.sy roy de Polongne', mais y estant couronné 

I Siprismond-AugTiato, roi do Pologne, était mort le 7 juil- 
let 1572. Le 9 mai du l'année suivante, les électeur» polonni» 
donnèrent leurs voix è Henri, duc d'Anjou, frère doCliarlesIX, 
(jui dut aux intrigues de Montliic et de Ëalagni de l'avoir em- 
porté sur SOS compétiteurs. Le 9 septembre , le nouveau roi 
prêta serment à Paris devant les ambassadeurs. 11 partit quel- 
que temps après, mais A regret, quoiqu'il eiU fait cependant 
de nombreuses démarches pour obtenir cette couronne que les 
députés d'un peuple libre étaient venus lui oflVir. La santé de 
son frère déclinait rapidement, et il entrevoyait le moment où 
le trône de France serait vacant. Avant de s'éloigner, il promit 
son appui aux révoltés do Hollande. Le prince d'Orange oublia 
qu'il avait été un des promoteurs de la .'^int-Barthélemy, et 
accepta ses offres. Lorsque, le 18 juin 1574, le roi do Pologne 
apprit à Cracovie que son frère était mort et l'avait désigné 
pour lui succéder, il s'évada comme un coupable et s'enfuit 
précipitamment. Mais une fois échappé du trône et hors du 
royaume, il ne se crut plus obligé do se presser. Il mit onze 
jours h traverser l'Autriche et deux mois ù traverser l'Italie. 
Le 6 septembre, il entra ù Lyon et commença ce règne honteux 
dont on ne peut lire l’histoire sans dégoût. L’auteur anonyme 
dont nous publions l'œuvre, a commis une erreur de date. C’est 
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roy, se eschapit et se retira secrètement, par ce 
qu’il avoit juré et promis de-y demeurer et renuncé 
& la couronne de France; nonobstant laquelle re- 
Buncliiation, vint enFrance et succéda à la couronne 
d’icelluy royaulme par le trespîis dudict Roy, son 
frère, lequel avoit esté hasté à sa mort par jx)ison, 
selon le bruit. 

Et en septembre ensuyvant dudict an 1574, la 
ville de Leyde' estant en extrême povreté par né- 
cessité de vivres, n’y ayant aus.sy garnison pour 
soustenir et defFendre contre les Espaignolz et aul- 
tres des nostres y estans camjjez et jirest à donner 
assault, ledict seigneur prince y envoya secoiir, 
et fut ravitaillée, si que demeurarent une bonne 
partie desdicts nostres l’ayant assiégée, par la romj>- 


en septembre 1573, avant de se rendre en Uolo^ne, que le due 
d'Anjou vint à Nancy et c'est dans cette ville qu'il se sépara do 
Catherine de Médicis. Cette dip-ne mère ne put s'empêcher de 
verser des larmes en voyant s'éloigner ce fils chéri qu elle avait 
élevé. 

> La ville de Leyde était assiégée depuis le mois d'octobre 1573. 
Le siège, interrompu le 21 murs 1574, recommença le 26 mai 
sous les ordres de Francisco Vuldès. Les habitants se défendi- 
rent avec un rare courage ; la résistance qu'ils o]>posèrent aux 
Espagnols, forme une dos plus belles pages de l'histoire des 
provinces du Nord, La ville, sommée de se rendre le SOJuillet, 
ne flt aucune réponse h la lettre de Valdès et attendit vaillam- 
ment le secours que le prince d'Orange lui promettait. Ce der- 
nier, quoique sorti il peine d'une grave maladie, s'occupait jour 
et nuit du faire lever le siège. Il avait fait percer les digues de 
la Meuse et de l'Yssel et donné l'ordre à Uoisot de ravitailler 
Leyde en traversant avec la flotte le jjays submergé. Ce ravi- 
taillement fut opéré 1e 3 octobre. Le lendemain l'armée espa- 
gnole, qui avait éprouvé des pertes considérables, leva le siège. 
— V'oy. la Grande chronique de Hollande, t. il, p. 27T7 et suiv. — 
Archires de la maison d'Orange-Xassau, t, v. p 8, 37, C7. 75. 
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ture d’une dycke que ledict seigneur prince advisa 
de faire, par où plusieurs y furent noyez, ne povans 
tout boire. 

To8taprez,estans aussy les nostres devant Bomel', 
y ayant faict quelques fortz pour empescher les vi- 
vres, quelques compaignies de la garnison d’icelle 
ville de Bomel, qui estoit bien fortiflEiée, sortirent 
tous sur iceulx nostres lesquelz, n’eurent la mil- 
leure, ains furent constrainctz d'eulx retirer non 
sans perte de leurs gens. Et disent ceulx ayant con- 
gnoissance de ce quartier, qu’icelle ville de Bomel 
est imprenable sans famine et trahyson, pour la 
grande fortiffication que lesdicts du seigneur prince 
y ont faict depuis qu’ilz l’ont occupée et tenue. 

Quelque temps aprez arivèrent le seigneur comte 
de Zwartsenbourg* et aultres grands seigneurs de 

< Au mois de juin, les Espatrnols au nombre de dix à douze 
mille s’étaient emparés de l'tie de Bommel, formée par la Meuse 
et le Wahal. mais ils n'avaient pu prendre la ville et s'étalent 
vus, faute d'artillerie, dans l'impossibilité d'en faire le siège. — 
Archives de la maison d'Orange-Nassau, t. v, p. 29. 

* Qunther, comte de Schwartzbourg, seigneur d'Arnstodt et 
de Sunderhausen. Il avait épousé Catherine de Nassau, soeur 
du prince d’Orange. Chargé par l'Empereur de préparer les 
voies d'un accord entre le roi d'Espagne et le prince d'Orange, 
au sujet de la pacification des Pays-Bas, il arriva h Dordrecht, 
au mois de janvier 1575. Maximilien II s'occupait activement 
de tout acheminer vers la paix. Déjà, en mai 1574, St-Ooord, 
ambassadeur de France h Madrid, écrivait & Charles IX : « L'Em- 
« pereur faict plus que jamais instance de la reconsiliation du 

« prince d'Orange et ses partisans son ambassadeur qui est 

« icy, negotye bardyment ceste affaire, pour l'appny qu'il a 

• de la Royne et de M” les princes de Bohême » Au mois 

d'octobre suivant, St-Goard tenait le même langage h Henri III : 
« L'Empereur travaille autant qu'il fist jamais en ceste affaire, 
n et entendi que ce qui a esloigné la venue du Roulx, qui 
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par l’empire, vers le seigneur prince d’Orange en 
Hollande, pour traicter la paix, ayans, disoient-ilz 
plain povoir de ce faire, mais n’en sortyst que frivol 
entretènement, et par ce demeuroient lesdicts Pays- 
Bas de plus en plus ruinez, allant en décadence et 
perdition touttes sortes de marchandises et négocia- 
tions, dont plusieurs, voires innumérable peuple 
tant en Flandres, Arthois et Brabant avecq ceulx 
de Hollande et Zélande, se souloient entretenir, qui 
redonde non-seullement à la perdition d’iceulx Pays- 
Bas, mais aussy au grand domaige et interrest des 
domaines de Sa Majesté et d’aultres pays circun- 
voysins. 

« debvoit venir de par-deçà de sa part, c'est qn'il atendait une 
« response du prince d'Orange, devers lequel 11 avolt envoyé 
« pour veolr s'il le pourrolt conduire à quelque bonne raison ; 
I, et ay entendu que l'Empereur mectoit en avant que le Roy 
K catbolicque, enfin pour remédier ces affaires, il pourroit 
« donner au fils du prince d'Oranges qui est détenu de deçà en 
<■ Alcala, les Etats dudit prince et le subroger au gouvemo- 
n ment de Hollande et Zellande ; et que le père iroit vivre auprès 
« de luy, ou antre part où bon luy sembleroit. » Mais il était 
un point sur lequel on ne parvenait à s'accorder, ni à Madrid, 
ni en Allemagne, ni en Hollande. C'était la liberté de conscience 
et le libre exercice de la religion. Philippe II ne voulait y con- 
sentir ; il donnait à entendre que tout ce qu'on pourrait obtenir, 
c'est « que ceulx de la religion réformée pourroyent franche- 
« ment sortir hors du pays et toutesfois retenir la jouissance 
» libre de leurs biens. • Les Etats de Hollande et de Zéiando 
refusaient de négocier snr de pareilles bases ; ils tenaient ù la 
liberté religieuse autant qu'à la liberté politique. Quant au 
prince, il faisait tous bons devoirs pour parvenir à « une bonne 
« et senre paix, » mais « moyennant seullement que l'on propose 
• telles conditions et si raisonnables que le peuple de pardeoù 
« ait occasion d'avoir quelque repos et contentement, tnnt nu 
« regard de la liberté politique que pour le faict de la con- 
« science. » — Archives ie ta maison d'Orange-Nassau, t, v. p. 5. 
72, 80, 96. 
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Le dimenche nr de febvrier dudict an 1574' se 
sollempnisa le mariaige du seigneur comte de Hou- 
tekerke, seigneur de Hondschote avecq la seconde 
fille dudict feu seigneur comte d’Egmont au lieu de 
Gaesbeke; mais le filz aisné’ dudict feu seigneur 
comte, estant venu du pays d’Allemaigne, ne se 
treuva au festin d’icelles nopces, pour quelque bruit 
de trahyson préparée d’armes en formes de torses, 
et que l’on avoit veu lesdictes torses ou bâches prac- 
tiquées par quelque Ytalien ou Espaignol. 

Et le XVI’ dudict mois de febvrier dudict an 1574’ 
s’assemblèrent au lieu d’Oosterhault entre Breda et 
Ste-Gertruyberghe, tant les députez du prince d’O- 

* 1ST75, nouveau style. — Cette date n'est pas exacte. C'est 
le 26 janvier que Georges, comte de Houtekerke, âls de Martin 
de Homes et d’Anne de Croy, dame de Sempy, épousa, au châ- 
teau de Gaesbeek, Eléonore d'Bgmont. — A. Wauters, Hittoire 
de* Environ* de Bmaelle*, 1. 1 , p. 157. 

* Philippe d'Bgmont, flls de I^amoral et do Sabine de Ba- 
vière, fllle naturelle du duc Jean, palatin du Rhin, et de Ca- 
therine de Catzeren. Il passa une partie de sa jeunesse à la cour 
de l'empereur Maximilien et ne revint en Belgique qu'après la 
mort de Uequescns. Les Etats lui donnèrent le commandement 
d'un régiment avec lequel il se rendit à Anvers. Fait prisonnier 
par les Espagnols, le 4 novembre 1576, il ne recouvra sa liberté 
qu’à l'arrivée de don Juan d’Autriche. Bientôt après il se rangea 
parmi les défenseurs de l'autorité royale. Le 4 juin 1579, il 6t 
une tentative infructueuse pour s'emparer de Bruxelles, tenta- 
tive qui ne fait pas honneur h ses talents militaires. Il s'en dé- 
dommagea en enlevant quelques places à l'armée des Etats. 
Le 28 mars 1580, à Nlnove, il Ait fait une seconde fois prison- 
nier par le célèbre La Noue, contre qui il fut échangé on 1585. 
Le 7 avril 1586, le prince de Parme lui remit le collier do la 
Toison d'or, en récompense des services qu'il avait rendus à la 
cause royale. Envoyé en France, an secours des ligueurs, il 
raourot à Ivry le 11 mars 1590. 

* 1575, nouveau style. 
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renge et ceulx de Sa Majesté, que les seigneurs de 
Uassenghien, président d’Hollande et chancellier 
de Gteldres*, avecq Albertus Léoninus’, docteur 
susdict, pour traicter de ladicte paix, pourquoy es- 
taient venuz les seigneurs de Zwartsenbourg et aul- 
tres députez de l’empire, comme dict est. De ma- 
nière que aucuns espéroient qu’icelle paix viendroit 
è eSect, comme aprez longs traictemens les nou- 

* Corneille Suyg, scifrneur de Kyswjck. 

* Arnould Sasbout, clievalier, seigneur do Spalant, conseiiler 
de Hollande 80U8 CliarlesS^uint, créé chancelier du Gueldre 
j)ar l’hiiippe II. 

* Ce n'était pas la première fois que Léoninus se rendait en 
Hollande ou qu'il se mettait en rapport avec le prince d'Orange 
|x>ur l'amener h entrer en arrangement avec le roi d'Espagne. 
.Au mois d'avril 1574. Requesens qui ne demandait pas mieux 
que la paix se fit, l'avait autorisé it envoyer Hugo Bonte, ex- 
pensionnaire de Middelbourg, vers le prince, pour l'entretenir 
des alfaireg particulières de la dame do Vredembourg, et l'en- 
gager, à cette occasion, à se rt'‘concilier avec le Roi. Hugo 
Bonte ne réussit pas dans sa mission ; U retourna en Hollande 
nu mois de juillet suivant et n'eut pas plus de succès. Le prince 
d'Orange restait inébranlable sur trois pointe que le Roi refu- 
sait d'accorder : la liberté de conscience, les Etats généraux et 
le renvoi des gens de guerre étrangers. A la même époque, 
Frédéric Perrenot, seigneur de Champagney, avait également 
fait sonder Guillaume de Nassau i>ar le seigneur de Rivière, 
l'avocat Trealong et Marnix qui n'avait pas encore recouvré sa 
liberté. Toutes ces démarches n'ayant abouti à rien, Requesens 
s'était décidé à en faire une lui-même. Au mois de novembre, 
quelques jours après la levée du siège do Leyde, il députa Léo- 
ninus au prince. Cette nouvelle mission fut aussi infructueuse 
que les précédentes, mais elle amena les négociations du con- 
grès de Breda. Le lecteur trouvera, à la suite du troisième vo- 
lume de la Corretpondance de Guillaume le Taciturne, la com- 
mission de Léoninus, ses instructions, sa correspondance avec 
Requesens et une relation trèssléhiillée de son voyage en Hol- 
lande et Zélande. 
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velles vindrent à Bruxelles qu’icelle paix estoit ac- 
cordée, mais beaucoup d’aultres prévoyans les va- 
riétez et menées d’aucuns seigneurs tendans à leur 
plus grand prouffyt particulier, plus que à ladicte 
paix et repos publicq, en avoient peu d’espoir, et 
que ce ne seroit aultre choze que entretenemens 
pour parvenir à quelque pervers desseing, selon le 
dire d’entre le commun peuple; par où estoit re- 
tardé le redressement des affaires desdicts pays et 
soulagement d’icelluy povre peuple tant tourmenté, 
travaillé et brauscaté par ne scay quelles nations 
estranges,judayques,morystes et barbarystes, ainsy 
que cbascun scait, sans loix, foy, justice ni loyauté, 
ains n’y regnoient que briganderies , meurdres , 
forces et violences, que ne donnoit aux nostres 
que mauvais piedt, tant que aucuns mal condition- 
nez les auroient ensuyvyz en grand désordre et 
inobédience de justice; le tout soubz umbre qu’ilz 
n estoient payez de leurs gaiges et qu’ilz n’avoient 
moyen de vivre et mal gouvernez et traictez de 
leurs capitaines. 

En ce temps, se alia par mariaige ledict Roy de 
France avecq la fille du seigneur de Vademont', 
ayant paravant espouzé la seur du feu seigneur 
comte d’Egmont, par où icelluy feu seigneur Roy 
se fortifioit d’amys du costé de Loraine, diminuant 

% 

* Henri III épousa, le 15 février 1575, Louise, fille do Nicolas 
de Lorraine, marquis de Noméni, comte do Vaudemont et de 
Chaligni, et de Marguerite d'Egmont, sœur de Lamoral. Cathe- 
rine de Médicis ne vit pas avec plaisir l'union que contractait 
son fils; elle aurait voulu qu’il épousât Elisabeth, sœur du roi 
de Suède, princesse d’une rare beauté, mais qui no savait pas 
un mot de français et ne connaissait pas le pays. 
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l’amytié que le peuple de cesdicts pays prétendoit 
par le moyen du noble parentaige de la maison 
dudict feu seigneur comte d’Egmont, et marchoieiit 
ainsy noz ennemys de plus hault, en nous abaissant 
et affaiblissant petit à petit. 

Je ne veulx obmectre de ce qu’est advenu en cest 
an 1574' d'ung des receveurs des confiscations, as- 
sçavoir Jean Hazebyt, estant commis pour le quar- 
tier de Courtray ; lequel, comme aultres d’iceul.x re- 
ceveurs, se présumoit estre tant comme Roy, pour le 
crédit que leur estoit donné par lesdicts du conseil 
des troubles, comme dict est, s’advancha par haine 
et malveillance d’accuser maistre Nicollas Parmen- 
tier, pensionnaire dudict Courtray, disant qu’il 
avoit volu faire trahyson en icelle ville et d’avoir 
favorizé et aydé certains annabaptistes ; et pour ce 
povoir prouver, assisté du cepier des prisons d’illecq 
et d’ung Joos Copreman de Deynze, ayant peu para- 
vant esté clercq audict procureur général Du Bois 
audict conseil des troubles, s’advisa de suborner 
aucuns tesnioingz esdictes pri.sons dudict Courtray 
à leur faire tesmoingner lesdictes charges et accu- 
sations : mais estant demené leur procès criminel à 
charge et descharge de l’un et de l’aultre par devant 
ceulx du conseil en Flandres, icelluy conseil , par di- 
verses sentences, condempna ledict receveur, lequel 
espéroit bien d’obtenir allencontre dudict pension- 
naire par l’ayde et faveur dudict Vergas qu’il disoif 
estre son grand amy, d’est re exécuté par l’espée, 
ledict cepier par la corde, lesdicts subornez fustigez 

' 1.575, nouvcnu Btvlr. 
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et ledict Coperman seulleinent d’amende lionorable, 
obstant sou jeune eage et intercession d’aucuns sei- 
gneurs et amys, comme plus amplement appert par 
lesdictes condempnations, reposantz soubz ledict 
conseil de Flandres ; ce que peult servir d’exemple 
mémorable contre telz pervers et iniques conspira- 
teurs de subornemens et faulx tesmoingnaigcs. 

Et le xvii' jour dudict mois de febvrier, l’an sus- 
dict 1574', furent exécutez en Anvers douze prison- 
niers par l’espée, entre lesquelz y avoit ung procu- 
reur dudict Anvers avecq quattre aultres bourgeois, 
qui furent mis en quartiers, et ung aultre estant h 
genoulx préparé audict supplice eult grâce. Et es- 
toient iceulx exécutez chargez d’avoir entreprins 
livrer ladicte ville d’Anvers aux gens dudict sei- 
gneur prince, quy se avoient peu paravant venu 
présenter avecq bonne quantité de navires de 
guerre, lesquelz estoient fort désirez et bien vouluz 
d’aucuns leurs affectionnez, pour l’espoir qu’ilz 
avoient de milleur traictement'. 


* 1ÎT75, nouveau style. 

* Au mois (io décembre précédent, quelques bourgeois d'An- 
vers s'étalent entendus avec des émissaires du prince d'Orange, 
pour lui livrer la ville. Le secrétaire Guillaume Martini, un 
greffier de la chambre des comptes, nommé Martin Neyen, et 
Michel Vande XViele, doyen des bateliers, étaient parvenus à 
faire entrer secrètement dans Anvers près de doux mille soldats 
ennemis. L'arrivée subite de Requesens fit avorter l’entreprise. 
« La cause a esté la pussilanimité des bourgeois, écrivit le 
« prince d'Orange à son frère, n’aiant au temps préflx osé 
" mectre les mains aux armes, combien que noz batteaux et 
I' gens do guerre estoient arrivé pour leur secour, comme il leur 
» estoit promis, et ainsi que le jour devant ilz avoient eueores 
« mandé, nous asseurant de le mectre en exécution. » — Ar- 
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Le mois eiisuyvant dudict an 1574', fut résolu 
aultre fois de faire paix avecq ceulx dudict seigneur 
prince d’Orenge, ausquelles fins ilz s’assemblèrent 
au lieu dudict Breda moyennant les ostagiers don- 
nez pour les gens dudict seigneur prince y envoyez 
des capitaines Dragon*, Julien Romero susdicts et 
le gouverneur dudict chasteau d’Anvers, d’Avila, 
ayant esté tambourin à laquelle paix ne se con- 
fioient la plus part dudict commun peuple et moingz 
que paravant, obstant les précédentes menées ten- 
dant, comme ilz disoient, à une trahyson et perverse 
fin, eulx souvenans dudict mass.acre et tirannye de 
ladicte ville de Paris*. 

chivê» de la maiton d'Orange-Nassav, t. v, p. 110. — Voy. Bar, 
liv. VIII, fol. 80 et suiv. 

* 1575, nouveau style. 

• Le colonel Mondragon. 

S L’auteur se trompe ici ; les Otages furent ; Jean de Hennin- 
Liétard, seigneur de Haussy, Charles Van Arckel, seigneur de 
Weerdenburg, Louis de Montmorency , seigneur de Buvry , 
Christophe de Mondragon, don Michel de Alentorn (f) et don 
Michel de Cruillas (?), pour lesquels le prince d'Orange donna 
des lettres d'assurances, datées de Dordrecht le 23 février 1575. 
— Notice sur les Archives du prince de Caraman, dans les Bul- 
letins de la commission d’histoire, 1" partie, t. xi. 

Les négociations de Breda cessèrent vers la mi-juillet. 
Quoique des deux cOtés on désiriU sincèrement la paix, tous les 
efforts avaient échoué devant des obstacles toujours les mêmes 
et presqu’insurraontables ; le Roi ne voulait pas tolérer un culte 
hérétique dans ses Etats, et les protestants refusaient d'aban- 
donner le pays. Le pénultième jour do juillet, le prince d'O- 
range écrivit à son frère, Jean de Nassau : o Ceulx du costel 
■ du Roy n'ont aucunement voulu entendre à noz justes et 
« équitables demandes, et nous estait impossible, sans de faict 
« .advisé nous précipiter en nostre dernière ruyne, d’accepter 
« les conditions qu'on nous proposoit. lesquelles je vous ay ci- 
n devant envoyé par escript, de sorte qu'il n’y a présentement 
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Quelque temps aprez fut rendue la ville de Buren 
ensamble le chasteau, que ue povoient plus tenir les- 
dicts du seigneur prince, moyennant les vies sauves 
avecq leurs bagues. Laquelle conqueste se feist par 
quelques compaignies de soldatz walons et aultres 
de ces pays soubz la charge de M. de Câpres* et 
d’aultres seigneurs capitaines de ces dicts pays ; mais 
venant iceulx nostres, au mois d’aougst de l’an 1575, 
devant la ville Dauwatere*, près dudict Buren, en 
Hollande, que tenoient aussy lesdicts du seigneur 
prince, l’assaillirent et la priudrent, mais non sans 
grand perte de gens en l’assaillant, tant d’ung costé 
que d’aultre. Ce faict, marchèrent lesdicts nostres 
vers la ville de Schoonhove*, audict quartier Dauwn- 
tere, et la prindrent aussy , à telle condition que les 
soldatz y estans sortoyent et emportoient leurs armes. 
Et prendoient ainsy iceulx nostres les places par 
milleur chemin de guerre, pour parvenir à la con- 
queste dudict Hollande, mais entre le peuple couroit 
ung bruit que aucuns chiefz et capitaines conques- 

« plus aucun propos de paix. » — Archives de la maison d’O- 
range-Nassau, t. v, p. 267. 

* Buren se rendit au seigneur de Hierges, suivant la Grande 
chronique. Le capitaine qui y commandait y fit « fort petit 
« debvoir, n'aiant attendu assault, ny batterie. » — Archives de la 
maison d'Orange-Nassau, t. v, p. 251. 

* Oudewater fut pris le 7 août. Le seigneur de Hierges l’em- 
porta d'assaut, « y exerceant toutes les cruaultoz du monde, 
• sans avoir espargné sexe ny eaige. • — Archives de la maison 
d’Orange-Nassau, t. v, p. 27'J. 

* Le seigneur de Hierges mit le siège devant Scboonlioven 
le 12 août. La ville se rendit le 24, après avoir été battue «d'une 
« grande furie l’espace de deux jours. » — A rchives de la ntaison 
d'Orange-Nassau, t. v, p, 279 et 280. — Le Petit, Grande chro- 
nique de Hollande, t, ii, p. 301. 
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toient icelles places, pour y inectre des capitaines à 
la dévotion desdicts ennemys et non pour le soulage- 
ment des povres oppressez de ces dicts Pays-Bas. 

Cependant se conclud d’aller vers l’isle deZériczee, 
dict de Schauwe, en Zélande. Et aprez avoir lesdicts 
mutinez entrez audict Anvers , comme dessus , tant 
faict soubz ung esleu qu’ilz appelloient électo, et 
jurez tous eusamble, par une messe qu’ilz feirent 
faire sur le grand marché dudict Anvers, de tous 
mourir ou ilz auroient leurdict payement de 37 payes, 
pour le bon service qu’ilz disoient avoir faict en 
grand paiue et travail, qu’icelluy leur payement 
leur fut accordé, aprez avoir usé par longue espace 
de force, cryant ince.ssament , ès rues, sur leurs 
chiefz, ces motz ; foira, foira riUacosi ayant les 
armes aux poinctz. Si que ceulx d’icelle ville d’An- 
vers estoient en telle perplexité et perturbation qu’ilz 
n’üzoient sortir hors leurs maisons pour lesdicts crys 
tant espouventables , voires que plusieurs femmes 
enchaintes enfantèrent devant leurs jours et en 
mouroient. Et furent, par telles audacieuses et ri- 
goreu.ses voyes, payez à leur plaisir et contentement, 
tant en or, argent, velour, .soye, que en aultres riches 
estofes, de manière qu’ilz povoient mesurer les ve- 
lour et soye à la picque et s’équipèrent en tel ordre 
d’accoustremcntz qu’ilz sambloient estre ])rinces et 
seigneurs tant richement estoient-ilz accoustrez d’or 
d’argent, velours et .soye; dont lesdicts d’Anvers en 
furent grandement agravez et interressez, que ne se 
debvoit laisser pa.sser sans, à exemple d’aultres, en 
faire condigne piignition ; si est-ce que le tout leur 
fut pardonné et dict qu’ilz n’avoieut faict choze que 
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pour le service de Sadicte Majesté. Voylü la nouvelle 
fachon de se faire payer en ces pays. Austpielz sol- 
datz mutins ne faisoit tant à inculper icelle voye in- 
raisonnable, contre droict et rai.son, que à ceulx qui 
avoient le gouvernement, nmniance et administra- 
tion desdicts pay.s et domaine de Sadicte Majesté, de 
tant de pétitions accordées et des deniers ayant pro- 
cédé et que procédoient journellement desdictes con- 
fiscations , et de ceulx ayans droict de rentes et 
aultres redebvances sur iceUes confiscations, dont ilz 
ne avoient riens receu de 7, 8, 9 et 10 ans, que por- 
toient deniers innumérables, voires beaucoup plus 
que pour avoir payez lesdicts soldatz et aultres 
debtes et charges de Sa Majesté; veullans éviter le 
désordre que de.ssus, mais non, ains tiroient chascun 
au plus fort pour emplire son sacq, niectans tons 
léaux debvoirs en derière par trop grande avarice et 
ambition, comme l’on dict, que se trouveroit, si la re- 
cherche en estoit faicte pertinament, de ceulx en 
ayant eu charge et gouvernement. 

Le VIT de septembre ensuyvant dudict an 1575, 
iceulx Espaignolz parvenuz à leur payement se par- 
tirent, avecq ledict don Loys gouverneur, a.ssistez 
d’aultres régimentz walons et pourveuz d’artilleries 
et d’aultres munitions de guerre. Si entrèrent ainsy 
ès isles de Ste-Annelant et Duwelant', estaus con- 

' Le 28 septembre, le grand commandeur fit passer ses gens, 
à bas.se marée en I tle de Ste-Anno ; le lendemain il pénétra 
dans rtle de Duwelandt et s'en empara. Mais ce ne fut pas 
sans éprouver des pertes considérables • mesmos bien de douzo 
« à quinze cens hommes. » Du côté des Hollandais périt Charles 
lloisot, gouverneur do Walchercn, qui, en voulant s'opposer h 
l'entrée des Espagnols, fut tué dans l'obscurité par \in coup de 
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duietz du seigneur de Seroskerke' et du burgmestre 
de Midelbourg*, qui estoient entreprendeurs, et ad- 
visèrent de passer par ce chemin pour aller avant 
audict lieu de Schauwe là où estoit une ville princi- 
pale nommée Zéricxzée, place forte et de grand ri- 
chesse ; mais avant que de gaignier icelles yslettes 
bonnes et fructueuses de fromentz et bestiaulx, con- 
venoit prendre deux fortz, qu’iceulx dudict seigneur 
prince tenoient, qui furent aysément prins, parce 
que ceulx y estans y firent lâche résistence (aucuns 
disoient qu’il y avoit intelligence secrète d’aucuns de 
ceulx desdicts fortz), et estans ainsy venu à boult 
desdictes yslettes, nostre gendarmerie passa par une 
basse marée en certain lieu congnu desdicts conduc- 
teurs avecq ledict Chapin Vitelle, grand inventeur 
d’exploix de guerre, comme il estoit réputé, et 
vindrent descendre en ladi(;te ysle de Schauwe*, que 
ledict seigneur prince avoit paravant prias en lais- 
sant sortir les soldatz y estans en garnison pour Sa- 
dicte Majesté, et n’y demeurèrent guerre des nostres, 
passaut dangereusement en l’eau w’e jusques à la 
chainture et plus par ladicte basse marée, entrant en 
icelle ysle, pour la petite résistence qu’il y avoit , es- 
tans presque tous les gens dudict seigneur prince 

fou tiré, dit-on, par un de ses soldats. — Grande chronique de 
Hollande, t. ii, p. 304. — Archives de la maison d’ Orange-Nassau, 
t. V, p. 282. 

* Philibert de Sorooskercke, conseiller du Roi, receveur gé- 
néral de Zélande et surinteudant de la ville et marquisat de 
Berg-op-Zoom. 

4 Probablement Simon Cost, ancien bourgmestre do Mid- 
delbourg, qui entretenait des relations assez étroites avec les 
Espagnols et était resté catholique. 

^ Le 30 septembre. 
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retirez ès portz d’icelle yale de Schauwe, sicomme de 
Brouweschave et de Bomene , là où que, s’il y eult 
demeuré deux cens soldatz sur la dicque où que les- 
dicts nostres estoient descenduz, ilz les eussent peu 
deffendre d’entrer, selon le dire d’aucuns bien en- 
tenduz en ces passaiges maritimes. Mais venans les 
nostres devant ledict port de Bomene, aprez qu’ilz 
eurent prins aysément et sans résistence ledict port 
de Brauwescbave par appoinctement, assiégèrent le- 
dict Bomene, lieu fortiffié par ceulx dudict seigneur 
prince en diligence, estans audict fort, où y fut 
trouvé aultre rencontre et résistence telle qu’ilz du- 
dict seigneur prince soustindrent plusieurs assaulx 
avecq grand perte des nostres Espaignolz et Wa- 
lons, et tant qu’iceulx vaillantz soldatz de dedans ne 
povoient plus soustenir par faulte de secour de vi- 
vres et aultres munitions y nécessaires, que ne po- 
voient bonnement donner lesdicts du seigneur prince, 
parce qu’iceulx nostres y avoient des navires de 
guerre allentour sur le rivaige ; de sorte qu’iceulx 
soldatz de dedans au dernier assault continuèrent si 
vaillamment en leur deffense, jusques à n’avoir 
pouldre ny plomb, se deffendirent lors de leurs es- 
pées et, frapans du gros de leurs harquebouses à ge- 
noulx, perdirent finalement la place non sans ulté- 
rieure perte desdicts nostres assaillans, lesquels la 
ayant ainsy prins par force avecq perte presque de 
tous lesdicts braves et vertueux deffendans’ , y 

' Le 30 octobre, « l'ennemy print le fort de Bommenée d'as- 
« sault, mcctant au fil de l'épie tout ce qu'il y trouvoit en vie, 
« pour se revanger des respousaemens qu'en deux assaultz pré- 
• eédcns il y nvoit endurez. • — Archires de la maison d'Orange- 
Xassau, t. v, p. 311. 
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dictz pillotz et chitines, qu’ilz emportèrent par véhé- 
mente force de leurs batteaux ayant la marée et vent 
en poupe ; mais lesdicts de noz batteaux eurent ren- 
contre desdicts du seigneur prince, tellement qu’ilz 
se donnarent grand bateries de canonades l’ung 
contre l’aultre, de fachon que lesdicts du seigneur 
prince, aprez avoir soustenu bonne espace, se reti- 
rèrent, sans qu’ilz peusent lors secourir ledict Zé- 
ricxzee, fors que delà en avant par quelquelieu secret 
avecq bateaux, et ne leur estoit plus pousible de les 
ravitailler aultrement pour le renforcement des 
chaînes et pillotz audevant dudict canal, au bout 
duquel les nostres avoient faict des deux costez cer- 
tains fortz, qui estoient grandement nuysables aus- 
dicts du seigneur prince, quant ilz le prétendoient 
ravitailler par ledict canal avecq bonne comodité de 
vent et marée'. 

Audict mois de febvrier dudict an 1576, furent 


• courue de vivres et aultres nécessités par deux fois » — 

Archiüfi de la maison d'Orange-Xassau, t. v, p. 327. 

• Quelque difficulté qu’il y eut à ravitailler Zierikzoc, le 
prince d’Omnge ne cessait do s’en occuper. Le 4 avril, il écri- 
vait k Jean de Nassau : « l.es affaires de la ville de Zicrikzee 
« sont, grâces à Dieu, en estât assez raisonnable et donnons 
" icy toute la peyne du monde [jour la ravictuaillcr à bon es- 

.1 cient » Le IG mai. il disait encore ; « Nous sommes con- 

n tinucllement travailkans pour mvictuaiiler la ville de Zic- 
« rikzee , à quoy tous ce\ix qui s’y doibvent employer se 

" démonstr»>nt fort bien délibérez Ceux de la ville sont 

« encoircs fort bien animez. Nous avons journellement de 
« leurs nouvelles, et eulx aussi des nostres, tellement que 

• l’ennemy ne nous a jttsquos icy peu oster les correspon- 
« denccs, quoiqu’il y travaille bien, que eo n'est pas sans dan- 
" gier pour ceulx qui passent et repassent. » — Arckires de la 
maison d'Orange-Nassan, t. v, p. 331, 358, 359. 
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peDduz deux Espaignolz sur les bailles de la court 
audict Bruxelles, chargez d’avoir esté du nombre des 
mutiuB de leur nation, qui estoient en garnison, as- 
scavoir quattre enseignes y venuz, comme ilz di- 
soienl, pour eulx rafrescher; ayant, la nuict, à son de 
tambour, cryé ; armes! armes! depuis ladicte court 
jusques au marché dudict Bruxelles, faisant sonner 
leurs harquebouses et mousquettes , mectans ainsy 
les bourgeois de nuict en grand crainte et perplexité 
avecq leurs femmes et enffans , mais n’y advint au- 
cun grief par l’ayde de Dieu, sans laquelle ilz avoient 
moyen de faire grand mal, estans ainsy avecq leurs 
armes et lesdicts boui^eois en leurs lictz, fors que 
quelque peu de garde des serments d’icelle ville es- 
tans en la maison de ville, qui estoit partant lors en 
grand péril et danger, pour estre lesdicts mutins 
maistres de la principale rue et le feu qu’ilz eussent 
peu bouter en certains lieux dudict Bruxelles, mais 
par la grâce divine leur eu fut osté l’advis et force; 
pendant quoy,iceulx bourgeois s’équipoient chascun 
en sa maison et bien délibérez de eulx deffendre, 
tellement qu’ilz estoient grand nombre pretz garniz 
de harquebouses et aultres armes deffensibles, pour 
sortir de leurs maisons, et s’estoient commenchez â 
assembler en certains lieux dudict Bruxelles; ce que 
resentans lesdicts mutins et que aultres desdicts 
quattre enseignes ne se vouloient joindre, prévoyant 
que l’occasion d'avantaige ne se présentoit souffis- 
sament que pour par\ enir à leur desseing, comme à 
tous entreprendeurs d’exploix de guerre et aulfre- 
ment appartient de faire, se retirarent iceulx mutins 
et lesdicts délibérez demeurèrent quelque temps 
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aprez en armes, se retirant chascun aussy peu à peu 
en son logis, voyant ladicte mutination cesser; ayant 
iceulx mutins prétendu de forcer ladicte ville de 
Bruxelles soubz umbre de leur payement, qu’ilz de- 
mandoient, suyvant ainsy par force le mesme pied 
desdicts mutins d’Anvers, s’ilz en eussent eu le 
moyen, comme ilz avoient trouvé audict Anvers ; et 
se vantoient lesdicte Ëspaignolz estans devant Ze- 
ricxzée que l’ayant prinse, de eulx venir reposer au- 
dict Bruxelles et faire payer; que causa ausdicts 
bourgeois dudict Bruxelles de eulx mectre de plus 
en plus en deffence, pour y donner empeschement. 
Ladicte exécution desdicts deux soldatz par la 
corde estoit pour seuUement rapaiser ceulx dudict 
Bruxelles'. 

Cependant, ainsy que doz gens tenoient ung fort 
appellé Grimpe’, qu’ilzavoient prins paravant, estant 
fort nuysable ausdicts du seigneur prince, et de 
grand importance pour nous , Yundrent aucuns bat- 
teaux avecq gens bien équipez de la part d’icelluy 
seigneur prince, lesquelz ilz pressèrent et char- 
gèrent tant qu’iceulx dudict fort furent constrainctz 
de eulx rendre aux gens dudict seigneur prince, sor- 
tans iceulx nostres avecq leurs armes , ayant bien 
peu joy’ dudict fort que l’on tenoit seur pour nostro 
costé. 

* Les soldats qui s'étalent mutinés h Bruxelles, appartenaient 
à la g[ardo de Kequesens. — Hiitoire de Bruwellet, 1. 1 , p. 490. 

* Les Hollandais vinrent mettre le siège devant Crimpen 
dans les premiers jours de janvier ; ils s'en emparèrent au 
mois de mars, en même temps que de doux autres forts, sur 
la Leck et la Meuse. — Archives de la maison d’Orange-Nassetv. 
t V, p. 328 et 334. 

* ifey, jouï. 
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Quelque temps aprez avoir ledict commaudeur 
don Lojs esté faire son jubilé papal audict lieu de 
Mallines sur l’absolution et indulgence envoyées de 
Rome de par le pape ès Pays-Bas , icelluy grand 
commandeur, de retour audict Bruxelles, y mourut 
le vr' du mois de mars ensuyvantdu matin à 4heu- 
res, en la court dudict Bruxelles , d’une malladie 
dangereuse de peste, ayant le carbon que l’on di- 
soit. Et furent incontinent mandez les seigneurs 
duc d’Arschot et comte de Mansfelt avecq pluiseurs 
aultres seigneurs des E.statz de.sdicts Pays-Bas, pour 
y choysir et mectre ung gouverneur par provision , 
tant que aultre seigneur, desja pourveu, selon le 
bruit, avant son trespas, y \ûendroit gouverner’. Et, 
le 9 dudict mois de mars 1576, fut enterré et inhumé 
le corps dudict feu don Loj's gouverneur en l’église 
de Caudeberghe, et les obsèques et funérailles y 
.solleinpni.sées, où assistoient les .seigneurs des Con- 
saulx d’Estat, privé, des finances et aussy ceulx du 
Conseil des troubles, avecq aultres ses officiers; les- 
quelz du Conseil des troubles estaient tenuz et repii- 
tez pour sanguinaires et cmelz titans, fors ledict 
conseillier Jacqueloot et ung de leurs huissiers 
nommé Jan Vanderhaghe, lesqnelz deux aroienl 
bonne renommée de addresser les qmursuysans vers 

' Roijuescns moimit le 5 mars, d'un abcès à l'épaule. 

* (quelques instants avant de mourir, Requesons fit mander 
les comtes do Mansfeld et de lîerlaymont; il \ oulait remeltro 
il ces deux seiirneurs les pouvoirs dont lui-méme était revêtu : 
mais il n'eut pas le temps de sigrner les lettres provisionnelloa 
qui leur confiaient la direction des affaires publiques. Le con- 
Bi'il d'Etat prit en mains les rênes du gouvernement, en atten- 
dant que le Rpi y pourvût. — Bor, liv. vin, fol. 131 h. 
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iceulx des troubles en leurs requestes et poursuytes' . 
Duquel trespas pluiseurs se resjouyssoient espérant 
d’avoir railleur gouvernement que d’icelluy feu gou- 
verneur, lequel les avoit tant abusez, disoient-ilz, 
par ses amiables et doulces menées remplies de mal- 
heureuse tyraunye, comme en sondict gouverne- 
ment s’est démonstré. 

Le 18 du mois d’avril dudict' au 1576, se présen- 
tirent devant ladicte ville de Bruxelles environ de 
six cens chevaulx légiers Espaignolz, Ytaliens et 
liaulx-Bourgoingnons, veullans entrer en icelle ville 
avecq leur suyte, s’estans mutinez pour leurs gaiges 
à eulx deuz, comme ilz maintenoient, ayant esté 
chassez hors de la comté d’IIaynuaut par main forte 
jusques à Wavre. Ce que voyans, les bourgeois du- 
dict Bruxelles, craindant d’estre pilliez et ruynez 
d’iceulx mutins et desdictes quattre enseignes de 
fanterie Espaignole, qui avoient de nuict assez dé- 
monstré leur deseing susdict, ayant aussy devant les 
yeulx la mutennerie dudict Anvers et aultres ru- 
desses et oultraiges qu’ilz avoient commis en plui- 
seurs lieux, si que dict est, prindrent iceulx bour- 


' Ces mots sont effacôs dans lo manuacrit et remplacés par 
les suivants écrits en marge ; « estaient presque tous reputcz 
« entre ledict commun peuple, pour sanguinaires et cruelz 

• tirang, tous clioysyz et esleuz à l'espreuve de Uome, comme 

• dessus. » 

* D'après \' Histoire de Bruxelles, t. i, p. 4112, le fait que ra- 
conte l'auteur arriva le 20 mars. A cette date cinq à sis cents 
cavaliers cspagoula parurent sous les murs de la ville, où ils 
espéraient s'introduire, avec l'aide des quatre cornettes qui y 
tenaient garnison. Ils restèrent campés ù Crainliem pendant 
deux jours, puis, voyant qu'ils no pouvaient tromper la vigi- 
lance des habitants, ils partirent pour Maestricht. 
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geois de Bruxelles hastivenient les armes, fort 
eschauffez et délibérez de eulx deffendre contre telles 
audacieuses entreprinses, se treuvèrent la plus grand 
partie en tel équipaige d’armes qu’ilz povoient lors 
treuver, saisirent et s'enparèrent du grand marché 
dudict Bruxelles, où assistoient les cincq sermentz 
assez en bon ordre d’armes, comme ilz saisirent et 
tindrent quant et quant les portes d’icelle ville, dres- 
sant quelques pièces de campaigne et harquebouses 
à croch qu’ilz avoient de reste, sur les murailles ; de 
sorte que lesdictes quattre enseignes d’Espaignolz 
estans en ladicte court ne se mouvoient , regardant 
le peuple courir par les rues en armes, l’ung d’ung 
costé, l’aultre d’aultre, furent renduz tant peureux et 
en telle crainte, qu’ilz présentèrent aux bourgeois 
leurs armes, et mesme leur chief capitaine Julien', 
dessus nommé, vint demander, ce qu’il y avoit, feyn- 
dant de riens sçavoir, présentant ausdicts bourgeois 
sur le grand marché de faire enchâsser lesdicts mu- 
tins, démonstrant vouloir tenir le party desdicts de 
Bruxelles, comme de faict icelluy capitaine Julien 
sortyst Bvecq lesdicts 4 enseignes ou grand partie 
d’iceulx hors la ville vers lesdicts chevaulx légiers 
mutins , et , estans l’ung près de l’aultre, feirent dé- 
monstrance de quelque effort contre iceulx chevaulx 
légiers. Tant qu’ilz s’appoinctèrent et se retirèrent 
lesdicts chevaulx légiers chascun en sa garnison, 
pour ce qu’ilz ne voyoient encoires l’heure de leur 
entreprinse, ayant quelque secrète intelligence l’ung 
avecq l’aultre, comme l’on disoit entre le peuple, et 

' Le mcstrc de camp Julian Romcro. 
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qu’ilz avoient faict ladicte sortye dudict Bruxelles 
contre lesdicts mutins pour apayser le peuple dudict 
Bruxelles par leurdicte menée, voyant que leurdicte 
entreprinse ne se povoit effectuer. 

Peu aprez, audict mois d’avril dudict an 1576, fut 
publié sur la maison de ladicte Yulle de Bruxelles, 
que tous estrangers n’estans natyfz des pays et si- 
gnament de la duché de Brabant se déporteroient de 
leurs estatz et offices d’iceulx pays*, et pour telz dé- 
portez de par Sa Majesté et son conseil d’Estat, sny- 
vant la Joyeuse Entrée* d’icelle Sa Majesté, qu’icelle 
entendoit sortir à plain effect. Ce que ne fut nulle- 
ment observé, et sambloit qu’icelle publication faicte 
ne avoir esté que pour refroider la fureur dudict 
peuple et le mener d’abusions , comme devant , tant 
qu’ilz seroient parvenuz h leur but. Car le gouver- 
neur dudict chasteau d’Anvers et celuy de Hooch- 
straete, nommé Loys Carillo, et aultres estatz et 
offices pourveues desdicts estrangiers, ne faisoient 
samblant d’eulx en déporter. 

En cemesme mois d’avril 1576, les Estatz de Bra- 
bant et quattre membres de Flandres recourent let- 
tres de Sadicte Majesté, du 24 dudict mois de mars 
dernier, d’Espaigne au lieu de Madrid, contenant 
qu’icelle Sa Majesté commectoit ledict conseil d’Es- 
tat pour gouverneur desdicts Pays-Bas*, au lieu 

* Placard du 26 mars 1376. — Bor, liv. ix, fol. 141 b. 

* La Joyeiiae-Entréo portait en effet que nul ne ponrmit 
exercer un emploi, ni remplir une charge en Brabant, s'il 
n'étoit né Brabançon et de légitime mariage. 

s Lee lettres-patentes qui continuent au conseil d'Etat les 
pouvoirs dont il s'était emparé, sont imprimées, en flamand, 
dans Bor, liv. viii, fol. 13.') a. Le Roi charge le conseil de gou- 
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dudict feu don Loys, auquel conseil Sadicte Majesté 
avoit donné plain povoir de faire et gouverner pour 
le bien et transquilité d’iceulx pays, uinsy que Sa 
Majesté se confioit qu’ilz feroient leurs debvoirs; 
dont pluisieurs d’entre ledict peuple estoient en 
doubte, pour estre ledict seigneur comte de Mansfelt 
chief d’icelluy conseil d’Estat' suspecté d’estre à dou- 
ble face et d’humeur contraire au bien de la patrie. 

Tost aprez, en cestuy mois d’avril 1576, vint ung 
ambassadeur d’Angleterre en court audict Bruxelles , 
accompaignié des hallabardiers dudict feu grand 
commandeur, estans iceulx hallabardiers retenez en 
service soubz ledict conseil d’Estat lors gouvenieur 
desdicts Pays-Bas ; estant aussy accompaignié d’aul- 
tres seigneurs, qui le estoient allé quérir et recevoir 
en son logis. Lequel seigneur ambassadeur venoit 
pour saluer lesdicts seigneurs gouverneurs de par 
la sérénissime Réginale Majesté d’Angleterre et en- 
tendre au traictement des affaires lesquelles luy im- 
portoient pour estre proche voisine de cesdicts pays. 


vemcr le pays, jusqu'à ce qu’il ait désigné le successeur de 
Kcquesens. Il était fort embarrassé et no savait qui clioisir. 
D’un côté, on parlait de don Juan d'Autriclie ; d'un autre côté, 
Granvelle conseillait de renvoyer aux l’ays-Bas Marguerite 
do Parme ; c’est du moins ce qui résulte d’une lettre que le 
cardinal écrivit, le 4 février 1578, à M. de ISellefontaino : 
« (juant à l’allée de madame de Parme aux pays d’embas, dit- 

n il, il est vray quejel’ay proposée, mais ce fut inconti- 

■ lient que feu le com" major décéda, devant la prinse de 
« Xericlizee et le mutin des Espagnols.... “ — Archives delà 
maison d'Orange-Nassau, t. v, p. 331. 

' Il y a ici une erreur. C’était le duc d’Arschot que le duc 
d’.ilbe avait nommé chef et surintendant du conseil d’Etat, 
le 18 août 1.572. 
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et d’en faire raport à Sadicte Uéj^nale Majesté'; 
comme leadicts f^ouverneurs duc d’Alve et don Loys 
avoient envoyé divers ambassadeurs et comissaires 
vers ladicteRoyne d’Angleterre, pour l’induire et per- 
suader ne tenir le party dudiet seigneur prince 

' Nous croyons devoir donner ici qucliiues détails sur les 
démarclips qui précédèrent l'envoi do cet mnbassadeur. Quel- 
que temps après la nipturo des négociations de Broda, le prince 
d'Oraiige avait fait entendre aux Etats do Hollande qu'il fallait 
faire la paix aux conditions qu'on pourrait obtenir, ou ao sé- 
parer complètement du roi d'Espagne et se ranger sous l'obéis- 
sance d'un monarque puissant. Il avait envoyé Uariiix en An- 
gleterre, pour solliciter l'appui de laReiuo. Mais Elisabeth était 
restée assez froide ; elle tenait h ménager Philippe II et no pou- 
vait se décider h secourir, mémo en secret, ceux que beaucoup 
do personnes accusaient do rébellion ; quoique protestante, elle 
craignait aussi d'oncourager le puritanisme en favorisant la 
réforme. Cependant elle avait promis d’intervenir auprès do 
Philippe II et de faire tous devoirs pour qu'une paix honorable 
fût accordée aux provinces ilu Nord. Elle avait tenu itarolo, 
et lorsque Champagny, envoyé par Requesens en Angleterre 
au mois de février 1576, avait sollicité la Reino do no point 
secourir le prince d’Orange, elle avait rt’pondu qu elle n'aimait 
point do prêter son appui h des rebelles, mais qu'elle no croyait 
pas que cette épithète pût s'appliquer û ceux de Hollande ; 
qu'elle voyait en eux des gens tyrannisés par le duo d'Albe et 
qui avaient fait tous leurs efforts pour avoir la paix, sans pou- 
voir l’obtenir. Elle rappela à Champagny qu’au mois de dé- 
cembre précédent elle avait chargé sir Thomas Randal d'avertir 
Requesens des intelligences que le prince d'Orange avait avec 
la France « et qu elle sçavoit au »ray que, s’il ne venoit à accord 

" avec le Roi qu’il traicteroit avec les François et leur li- 

« vreroit Hollande et Zélande; «qu'elle avait été froissée du 
peu d’attention que le grand commandeur avait prêté h ses 
avis et qu'aujourd’hui elle était résolue de g’emploj er on faveur 
de la paix et de protéger les Hollandais dans leurs justes pré- 
tentions. A cet effet, elle avait promis h Champagny d’envoyer 
sous peu un ambassadeur nu Roi. — Archires de la maison d’O- 
range-Nassan, t. v. p. 313, 325, 332. — Bnr, liv, viii, fol. 132 h. 
.t 133. 
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d’Orange, ains de donner aj'de et faveur à nostre 
Koy d’Espaigne par mer et aultrement, parce qu’icel- 
luy seigneur Roy, son frère, estoit pour le recon- 
gnoistre en toutte amytié. Et, entre aultres, ledict 
duc d’Alve y avoit envoyé ledict Chapin Vytelli 
pour son ambassadeur ' ; lequel y estant, ladicte Ré- 
ginale Majesté d’Angleterre le voyant venir en sa 
court allant avecq ung baston, lui dict ; Venez-vous 
pour me lattreJ je me deffendrai; ayant aussy ung 
baston, faisant samblant de ne scavoir aller. De 
sorte qu’icelluy Vytelli avecq ses ruses et finesses 
ne sçeut amener ladicte Royne à la conjunction et 
dévotion de nostre dict Roy pour l’ayder contre le- 
dict seigneur prince ; ayant esté faicte une conspira- 
tion par le seigneur duc de Norfocq*, avecq pluisieurs 

> Cbiapin Vitelli avait été envoyé en Angleterre par le duc 
d'Albe, an mots d'octobre 1569. A cette époque les rapports 
entre la reine Elisabeth et Philippe II étaient fort tendus. La 
Reine protégeait ouvertement le parti du prince d'Orange; 
elle avait donné asile aux proscrits des Pays-Bas et tout ré- 
cemment elle avait fait arrêter les naiires espagnols et ita- 
liens qui se trouvaient dans les ports de l’.^ngleterre. Cbiapin 
Vitelli avait été chargé do négocier ii Londres la restitution des 
biens saisis. Mais la Reine trouva insuffisants les pouvoirs dont 
il était revêtu, et refusa de traiter. On trouvera de nombreux 
renseignements sur l'état des relations entre l'Espagne et 
l'Angleterre et les faits qui suivirent l'ambassade de Cbiapin 
Vitelli dans la Corrrspondanee de Philippe II, t. ii, passim. 

* Thomas Howard, quatrième duc de Norfoick et l'un des 
principaux confidents de la reine Elisabeth, avait été chargé, 
en 1568, de faire subir un interrogatoire à Marie Stuart, qui 
venait de se réfugier en Angleterre. Il se laissa toucher par les 
malheurs et la beauté de la prisonnière, et conçut le projet do 
la délivrer. Au mois d'avril 1571, il chargea un Florentin, 
nommé Roberte Ridolfl, de se rendre h Rome et à Madrid, afin 
de solliciter du pape et de Philippe II leur coopération pour la 
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des siens adhérens à ladicte dévotion de nostre Roy 
et dudict duc d’Alve, par grand dons, de trabyr 
icelle Roy ne , mais la trahyson fut descouverte, et 
fut prins et exécuté ledict duc de Norforcq avecq 

mise en liberté de la reine d’Ecosse et pour la protection de 
son fils. Ridolfl vint h Madrid et exposa au Roi l’objet de sa 
mission. Le duo de Norfolck avait résolu, avec l'aide de ses 
amis et les secours de l'Espagne, de placer sur le trdne d'An- 
gleterre la reine Marie Stuart ; il s’engageait à réduire le pays 
à l’obéissance de Rome et à y restaurer la religion catholique. 
Le Roi vit dans cette affaire un moyen de se venger d’Elisa- 
beth et promit son appui ; le pape d’ailleurs l’exhortait vive- 
ment à coopérer à l’entreprise. Depuis longtemps il projetait 
une expédition contre l’Angleterre ; il saisit cette occasion et 
donna des ordres pour que de l'argent, des soldats et des vais- 
seaux fussent mis à la disposition des conjurés ; il confia la 
direction de l’entreprise à Chiapin Yitelli, sous l’autorité du 
duc d’Albe, et, le 4 août 1571, il adressa à ce dernier ses in- 
structions; le duo ne devait pas commencer les hostilités, 
mais attendre que les conjurés eussent réuni leurs forces, et se 
prononcer pour eux ; le mouvement ne devait pas non plus 
se faire au nom de la religion ; mais pour la mise en liberté 
de la reine d'Ecosse et afin de poser sur sa tête la couronne 
d’Angleterre ; de cette manière les protestants, non plus que 
la France, n’auraient aucun motif d’intervenir. En Angleterre 
tout était prêt pour agir, lorsque tout à coup les indiscrétions 
de Ridolû firent avorter l’entreprise. Le duc de Norfolck fut 
arrêté et enfermé, le 7 septembre 1571, à la Tour de Londres. 
Un jugement, rendu, le 21 janvier suivant, par les pairs du 
royaume, le condamna h mort. Quelques jours auparavant, 
l’ambassadeur d'Espagne, don Guerau de Espés, avait reçu 
l’ordre de sortir d’Angleterre. La coopération de Philippe II 
à la conspiration du duc de Norfolck, eut un résultat tout 
opposé à celui que le Roi désirait atteindre. Elisabeth rompit 
les négociations entamées pour son mariage avec le duc 
d’Anjou et contracta avec la France un traité d’alliance dé- 
fensive qui fut signé à Blois le 29 avril 1572. Quant à l’expé- 
dition contre l’Angleterre, Philippe II n'y renonça pas ; mais 
la prise de la Brielle et la révolte des provinces du Nord ayant 
empêché qu'il pût donner suite à ses projets, il fut forcé de 
le,s remettre h des temps meilleurs, et l’on sait quel fut le 
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pluisieurs de sa suyte, fors que aulcuns d’eulx qui 
en obtindrent grâce d’icelle Sa Régiiiale Majesté. 

Au commenchement du mois de may ensuyvant 
dudict an 1576, vindrent ceulx dudict seigneur 
prince devant ung fort, que tenoient noz gens, en 
Hollande, nppellé Muyde ; lequel ilz prindrent ' par 
force, mais ne le tindrent longtemps, parceque les 
gens de M. d’Hierges’ y vindrent soubdainement à 
la despourvuste et le reprindrent. Lequel seigneur 
(l'Hierge el ses aultres frères atecq ledict Barlay- 
monl leur père estoient tenuz el reputez A'eiüre le 
peuple pour espaignolizez et à doubles faces’. 

sort, quelques années plus tard , de Viaviiici&le armada. — 
Voy. Correspondance de Philippe II, i. ii, p. 180 et suiv. 

• Le y mai 11576. — Bor, liv. ix. fol. 141 b. 

* Gilles de Herlaymont, baron de Hierpres, le plus distinfraé 
des fils de Charles de Herlaymont, avait remplacé, en 1570, 
le comte do Mefrhem nu prouveriiemcnt de la Gueldre. Quoique 
dévoué au Uoi, il n'aimait pas les Espag'nols, et, en octobre 1576, 
il écrivit au comte de Boussu, toujours détenu à Homes, qu'il 
était décidé à se Joindre aux Etats, « ne voulant, disait-il, estrc 
1 . instrument pour mettre sa patrie en perpétuelle servitude et 
« couper la gorge a tous ses parents et amis. » Il engagea le 
comte îi suivre son exemple. Plus tard, U offrit encore une 
année do son revenu » tant nu pays du Roy que au pays de 
Uége, • pour l'employer au payement des g<ins de guerre étran- 
gers. Ces protestations de dévouement ne rempOchéront pas, 
toutefois, do servir la cause de don Juan d'Autriche. 11 travailla 
également à la réconciliation dos provinces wallonnes, et le 
])riiice do Ihirmc le récompensa de ses bons offices en sollici- 
tant, ix)ur lui, la ]>atente de clief des finances et do celle de 
gouverneur de Namur, Philippeville, Marienbourg et Charle- 
mont. 11 fut tué devant Maestricht. au mois de juin 1570. — 
Archires de la maison d'Oratige-A'assau, t. v, p. 448, — Corres- 
pondance d'Alexandre Farnèse, p. 32. — Manuscrit de la Biblio- 
thèque royale, n» 9,2'38, p. 81. 

5 Ces mots sont écrits en marge dan, s le manu.scrit. 
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Et, le second jour de jullet dudict an 1576', fut 
rendue par appoinctement ladicte ville de Zéricxzee, 
aprez que lesdicts du seigneur prince, dont estoit 
lors l’ung des chiefz et capitaine principal le capi- 
taine Grenu', homme de vaillante réputation en faictz 
de guerre, eurent faict tous debvoirs de deffense 
l’espace de dix mois que les nostres en grand puis- 
sance royale l’a voient tenue assiégée; comme se di- 
soit entre soldatz expérimentez qu’ilz n’avoient veu 
ny oy* •* de tant brave et vaillante résistence, que 
avoient faict ceulx dudict Zericxzee, tant par terre 
que à l’environ de ladicte ysle de Schauwe, avecq 
leurs basteaux de guerre *; qu’il n’estoit pousible 
aux nostres de l’avoir conquis, que par moyen dudict 
appoinctement, assçavoir qu’ilz de ladicte ville de 
Zericxzee donneroient cent milz florins en deux 
payemens, l’ung comptant pour payer quattre en- 
seignes dudict régiment de monsieur Dragon y en- 
trant en garnison, et les soldatz d’icelle ville sorti- 
roient avecq leurs armes et enseignes et tambourins 
et telles hardes qu’ilz poroient porter ; tant que aux 
bourgeois y veullans demeurer le povoient faire 
avecq leurs biens. 


* La capitulation de Zierikzoe fut signée le pénultième jour 
■de juin. — IJor, liv. ix, fol. M6 b. et 147. 

* C'était un capitaine français qui s'était déjà distingué au 
ravitaillement de Lcj'do. 

5 Oÿ, ouï. 

•* Le 27 mai, une dernière tentative avait été faite pour se- 
courir Zierikzee, tentative infructueuse, dans laquelle Louis 
boisot, amiral de Zélande, avait perdu la vie. — Archiies de la 
maison d‘Orange~Aassau-, t. v, p. lldo, 3GG, 3G7. — Bor, liv. ix, 
fol. 115 4. 
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Ce faict, nostre camp se rompit; les régimentz 
walons et allemans furent mandez en leurs garni- 
sons désignées ès ysles de Schauwe, Duvelant et 
Ste-Annelant, et aultres lieux de ces pays. Quant 
aux Espaignolz, Ytaliens et haulx-Bourgoingnons 
commencèrent de nouveau à eulx mutiner', sicomme 
la fanterie espaignole, venant vers ladicte ville de 
Bruxelles, laquelle ilz menachèrent de traicter trop 
inhumainement voires de la destruire et n'y laisser 
piere sur piere; et lesdicts chevaulx légiers tant 
Espaignolz, Ytaliens que haulx-Bourgoingnons sor- 
tirent de leurs garnisons, pour venir à l’ayde de la- 
dicte fanterie espagnole ; lesquels se treuvèrent pre- 
mièrement à Hérentals, chemin dudict Bruxelles, 
menachée comme dict est, vivant, par tout où ilz 
passoient, à discrétion, non sans grandement oul- 
trager et molester les povres gens, les constraindans 
de leur fournir vivres et chariots pour leurs como- 
ditez. Suyvant quoy, ledict conseil d’Estat envoyè- 
rent vers eulx pour les appointer et moyenner de 
leur payement qu’ilz demandoient , sicomme les 
personnes dudict seigneur de Mansfelt et aultres 

• Cette nouvelle mutinerie, malgré les désastres qu'elle flt 
subir au plat paya, fût peutétre un bonheur. A la suite dos 
excès commis par ies soldats espagnols, la question se dessine 
nettement. Un mouvement général de résistance s'opère, d’a- 
bord contre les mutinés, puis contre les Espagnols, et enfin 
contre tous ceux qui pactisent de cœur ou d'actions avec les 
oppresseurs dos dii-sept provinces. L'impatience du joug, le 
courroux national, la haine, longtemps comprimés, éclatent 
ouvertement. Los populations s’unissent pour chasser l’ennemi 
commun. Les Espagnols ont bientôt le pays tout entier pour 
antagoniste, et h Eruxelles le peuple insulte dans les rues les 
membres du gouvernement. 
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députez au plaisir d’icelluy conseil d’Estat. Que se 
disoit entre le comun peuple qu’iceux leur portoient 
faveur, sans laquelle ilz n’eussent jamais entreprins 
telle fachon de demander argent tant iniquement, 
hors tous droix et usances d’anchienneté observées 
esdicts Pays-Bas, ny aultres. Mais iceulx mutins, 
quelz debvoirs que ledict seigneur de Mansfelt et 
ses adjoinctz av oient sçeu faire, comme se disoit en 
court, ne se voulurent oncques contenter, ains per- 
sistoient en leurdict pervers desseing de venir des- 
truire ladicte ville de Bruxelles et les habitans 
d’icelle ; disant qu’ilz estoient rebelles et luthériens, 
et qu’ilz ne se contentaient d’avoir leurdict paye- 
ment, mais vouloient venir audict Bruxelles pour 
y faire leur plaisir et vollunté, voires qii’ilz ozoient 
dire, comme estans lesdicts mutins asseurez de 
leur cas, qu’ilz laveroient leurs mains au sang des- 
dicta bourgeois de Bruxelles. Et marchoient ainsy 
peu à peu vers icelle ville de Bruxelles ausdictes 
fins perverses, avecq grand nombre de caroy pour 
leur servir de trenchyz au besoing, que non, car 
ceulx qui y debvoient mectre .ordre et eulx fidelle- 
ment employer pour empescher leurdict détestable 
desseing, démonstroient estre plus affectionnez aus- 
dicts mutins que aux povres subjectz desdicts pays. 
Si qu’ilz mutins tournoyarent tant qu’ilz se vindrent 
présenter aux portes dudict Bruxelles ou près d’icel- 
les'; mais les bourgeois vigilans se délibérarent 

* lis parurent, le 23 juillet, sur les hauteurs de Laeken. 
Le 21, ils s’étaient présentés devant Malines, qui avait fermé 
SOS portes ; la garde de cette ville avait été confiée à Georges 
de Lalaing, baron de Ville; elle était défendue par 130 soldats 
wallons, que le conseil d’Etat y avait envoyés sous la conduite 
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tous unanimemeut avecq si bon équipaige d’armes 
qu’ilz povoient lors trouver, tant aux rampars que 
aultres lieux de la ville plus convenables, en nombre 
de 42 enseignes, sans lesdicts cincq sermentz d’icelle 
ville, de eulx deÉFendre jusques au dernier homme, 
pour les repoulser et enchâsser'. Ce que apprenant, 
lesdicts mutins se retirarent arrière d’icelle ville 
vers Allost*, aprez que quelques aventuriers des- 
dicts bourgeois de Bruxelles eurent faict une sayllye 
ou deux sur eulx pour les recongnoistre ; et en de- 
meura deux ou trois d’iceulx mutins treuvez à 
l’escart près de Muelebeque*, où ilz abandonuarent 
certains chevaulx en une estable. 

(lu WMguPur d’Estourmol. — Gncliard, Rapport sur tes ArrMves 
de l’ancienne chambre des comptes de Flandre à Lille, p. 227. — 
Histoire de Bruxelles, t. i. p. 435. 

< Tous les Imbitants de llruxelles avaient pris Um armes, à 
rapproche des Espagnols, et s'étaient empreasés de mettre la 
ville en état de défense. Ils avaient pour eliofs Corneille Van- 
derstraoten, avocat au conseil de Brabant, et riidto do l'^co de 
Hongrie, rue de l'Empereur. Par ordre du mag-istrat, les rom- 
part.s avaient été garnis de grosse .artillerie et dos denii-haches et 
autres armes avaient été distribuées à ceux qui n'avaient point 
de mousiiuets. l>our que les Espagnols de la garnison ne pus- 
sent appuyer les tentatives de leurs compatriotes, les bour- 
geois s'étaient portés au palais, où trois compagnies faisaient 
le service, et, après une courte fusillade, ils les avaient chas- 
sées de la ville. — Histoire de Bnurelles, t. i, p. 433. 

* De Grimborghe, où ils s'étaient arrêtés dans l'espoir de 
pénétrer à Bruxelles, les mutinés se dirigèrent vers le bourg 
de Assebe, qu'ils pillèrent et livrèrent aux flammes ; ils so ren- 
dirent ensuite à l'abbaye d'Afflighera , à laquelle ils firent 
éprouver le même sort. Ces défenseurs do la religion soumi- 
rent les moines h la torture pour arracher d'eux l'indication du 
lieu où ils avaient caché les trésors de l'abbaye. — A. Wauters, 
Histoire des Environs de Bnixelles, 1. 1, p. 4.56 et 492; t. ii, p, 194. 

s Le village de Molenbeok St-Jean , aujourd'hui l un des 
faubourgs du Bruxelles. 
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Au meame temps d’icelle sortye desdicts chevaulx 
légiers, vindrent quatre ou cinq de leurs compai- 
gnies pour entrer au lieu de Menin, ville ouverte 
fort peuplée de brasseurs et aultres gens de labeur 
la plus part. Mais iceulx de Menin entendant qu'ilz 
approchoient, prindrent les armes contre ceulx de la 
compaignie de chevaulx légiers estant audict Menin 
eu garnison, faisant tant vaillantz debvoirs mémo- 
rables qu’ilz assubjectirent icelle compaignie y 
estant, et les feirent sortir avec perte d’aucuns d’eulx. 
Et se remparèrent de trenchiz ès lieux plus dange- 
reux, si qu’ilz soustindrent contre lesdicts de dedens 
encbas.sez avecq aultres compaignies y estans sur- 
venues en ayde pour y entrer, tellement qu’ilz fu- 
rent constrainctz d’eulx retirer sans povoir traicter 
lesdicts de Menin à leur pervers plaisir, comme ilz 
prétendoient faire, suyv'ant leurs humeurs et condi- 
tions. 

Et le jour St-Jacques ensuyvant', estans lesdicts 
mutins devant la ville d’Allost, vers le soir, la prin- 
drent de force avecq assistence des paysans, et, y 
estans entrez , pendirent aucuns treuvez garnyz 
d’armes, et se feirent donner incontinent des che- 
mises blanches et vivres à leur plaisir, si que nul 
des bourgeois n’estoit maistre du sien. Et se peult 
considérer comment iceulx bourgeois, jeunes fem- 
mes et filles estoient traictez; plusieurs hommes 
abandonnoient leur maison le plus subtilement 
qu’ilz povoient; vivans aussy par les villages à 
l’environ en trop grand liberté; faisant plusieurs 

' Le 25 juillet. 
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branscatz, foulles et aultres maulx iufiuiz, telle- 
ment que les povres villaigeois dudict quartier d’Al- 
lost estoient tant gastez et ruynez que chascun 
abandonnoit sa demeure, ou bien peu y restoient 
ne ayons plus moyen de soustenir; et leur failloit 
donner par ceulx dudict pays d’Allost, à chascun 
desdicts soldatz mutins deux réaulx par jour, qui se 
treuvoient par force chascune sepmaine. Voylà la fa- 
cbon de la domination desdicts mutins occupaus les 
villes et pays de Sa Majesté à leur plaisir, que adve- 
noit, comme disoit le commun, par faulte de justice 
et discipline convenable, leur donnant trop lai^ 
voye de liberté. Que lors lesdicts de Bruxelles, fort 
perturbez de la priiise d’Allost et qu’ilz estoient le.s 
plus proche d’icelle, furent renduz impatientz, ne 
povant veoir ny oyr' parler d&sdicts estrangiers ne 
de leurs adhéreus de ces pays, desquelz ilz avoient 
faveur et ayde, mesmes desdicts seigneurs de la 
court, comme entre icelluy peuple se disoit. 

Advint en ceste furie que ung ayant esté lacquey 
du docteur Roda, l’ung des principaulx conseilliers 
menant les affaires avecq Cliapin Vitelli’ et capi- 
taine Julien, qui estoit en grand crédit vers ledict 
conseil d’Estat gouverneurs desdicts Pays-Bas, fut 
tant batu d’iceulx bourgeois en la Magdelaine’, 

* Oyr. ouTr. 

* Oiiapin Vitelli avait été blessé au siège de Zierikiée et 
était mort des suites de sa blessure. 

* Suivant VHistoire de Bruxelles, t. i, p. 139, cet événement 
arriva le 31 août. Un secrétaire de Roda qui s'était ivndii 
adieux à la multitude en disjint que les Espagnols ses compa- 
triotes se toigaemient dans le sang des habitants, fut reconnu 
en passaut k la Cantersteen. par quelques hommes du peuple 
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qu'il y mourut blessé d’espées de plusieurs coupz ' 
au corps et en la teste, soy deffendant tant qu’il 
povoit; les coupz en sa poictrine ne furent treuvez 
estre passez le pourpoy'. Laquelle malheur luy 
advint pour avoir laissé sortir hors sa bouche quy' 
laveroit ses mains au sang des bourgeois de Bruxel- 
les. Cependant lesdicts du conseil gouverneurs, ap- 
percevant icelle fureur du peuple, voires en voye de 
user de faict vers aultres seigneurs leurs malveul- 
lans, et craindant iceulx de la court qu’il ne leur en 
advint mal , résoulurent et dépeschèrent incontinent 
ung placart, qu’ilz feirent imprimer et publier a«- 
dict Bruxelles *, contenant que lesdicts Espaignolz 
et aultres mutins de leur suyte estoient tenuz et 
déclairez pour rebelles et ennemyz de Sa Majesté et 
desdicts Pays-Bas , ayant faict pluiseurs inperti- 
nentes demandes d’avoir, oultre le payement de 
leurs gaiges, augmentation d’iceulx et avoir au- 
cunes villes bonnes en leur puissance, tant qu’ilz 
auroient descompté et seroient satisfaictz à leur 
contentement *; ayant déchassé leurs chiefz et capi- 

qui se jetèrent sur lui et le maltraitèrent au point qu'ils le 
laissèrent pour mort. Sans l'intervention de gardes bour- 
geoises, ce fait isolé eut pris des proportions beaucoup plus 
vastes. Le peuple irrité avait demandé qu'on lui livrât Mans- 
feld, et avait menacé de livrer au pillage l'iiôtel de Berlaymont 
et celui de Uoda. 

' Pourpoy, pourpoint. 

* Q«y, qu'il- 

s Le 26 juillet. — Voy . Jlor, liv, ix, fol. 155 b. et 156. 

Telles étaient en eflTet les propositions qu'un capitaine espa- 
gnol, François de Montédosca, avait transmises à Mansfeld, en 
l'assurant que si le conseil d'Etat les agréait, les soldats mu- 
tinés se tiendraient tranquilles et se considéreraient comme 
satisfaits. 
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taines et clioisy ung électo, à leur mode, pour leur 
chief, comme ilz avoient faict audict Anvers. Def- 
fendans à tous, par le placcart, de quelle qualité 
qu’ilz fussent, donner ny faire donner ayde ne fa- 
veur ausdicts mutins de vivres ny autre choze quel- 
qu’ilz fussent et pouroient avoir de hesoing, tenans 
et occupans les villes et places du plat pays de force, 
traictaut violablement les subjectz de Sadicte Ma- 
jesté, comme dict est. Laquelle déclaration d’enne- 
myz et deffense de ne leur donner quelque ayde ny 
assistence appaisa ledict peuple de Bruxelles. 

Tost aprez le seigneur comte de la Eoche', beau- 
frère du cardinal Granvelle et commis gouver- 
neur d’Artbois par ledict duc d’Alve, lequel con- 
gnoissoit ses affectez, se partyt dudict Bruxelles 
par la porte de Caudeberghe où y avoitgrand garde 
desdicts bourgeois de Bruxelles, lesquelz arrestè- 
rent icelluy comte estant à cheval’; luy demandant 
où il alloit (estant tenu pour suspect) ; ne se coii- 
fioient en luy, oires qu’il avoit peu paravant voulu 
ou faict semblant tuer ung Espaignol. Démonstrant 

• Ferdinand de Lannoy, comte de la Roche, gouvomcur 
d'Artois, avait épousé, le 5 janvier 1560, madame de Liste, 
sœur do Granvelle. En 1570. le Roi l avait gratifié d'une com- 
mandorio do 3,500 fiorins do rente viegère sur les revenus des 
biens confisqués. 

* Depuis le sac d'Alost, la ganle au.v portes lie lîru.velles se 
faisait avec une extrême rigueur ; une section et quelquefois 
deux veillaient A chacune d'elles et aux tours voisines. La dé- 
fiance des Iwurgeois était si grande qu'ils apportaient mêmes 
des obstacles au passage des membres du gouvernement. Mans- 
feld s’en plaignit aux magistrats , et ceux - ci décidèrent , 
le 30 juillet, que des notables seraient envoyés à chaque porte 
pour en prendre le commandement. — Ilisloire de Bruxelles, 
t. I. p. 131 et 135. 
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icelluy comte de la Roche bonne face ryante, disoit 
à ceulx de la garde qu'il estoit enfant de Bruxelles 
^ comme eulx et qu’il s’en alloit en Arthois, pour 
avoir assistence, et que avant huict jours il revien- 
droit pour leur grand bien ; disant davantaige : Je 
lie vous laissera^ en danger jnsques à employer ma ^ 
vie et mes biens pour vous secourir. Suyvant les- 
quelles persuasions de belle apparence, le lai.ssèrent 
passer son chemin, estans aucuns bourgeois de la- 
dicte garde contens, comme ignorans de telles pa- 
rolles fardées usées entre pluiseurs seigneurs , 
comme l’expérience le monstrera cy-aprez. Entre 
lesquels de la garde en y avoit aucuns qui, voyant 
de plus loing, dirent à leurs compaignons qu’il ne 
se failloit confier en telles parolles de court, qui 
tendent souvent à mauvaise fin contraire, abusans 
par telz subtilz propos les simples gens ygnorans. 

Et nonobstant ladicte deffence de ne favoriser 
lesdicts mutins, ledict don Sancha d’Avila, gouver- 
neur du chasteau d’Anvers, démonstraut avoir aul- 
tres amys en jeu, assista iceulx mutin.s d’Allost de 
pouldre et aultres munitions de guerre, contre et 
en vilipendence de ladicte deffence, que ledict peuple 
disoit avoir abusivement esté faicte. 

En ce temps, au mois d’augst dudict an 1576, se 
feirent pluisieurs aller et venir vers Lykercke' par 

’ Liedekerke, localité du Brabant, située à environ quatre 
lieues de Bruxelles. Cette seigneurie avait appartenu aux Vi- 
lain ; elle était passée ensuite aux Redelghem. par le mariage 
de Marguerite Vilain, fille d'Adrien, seiprneur de Liedekerke, 
etde Joslne de Bj-morawaele, avec Jean <ie Redelghem dit Han- 
naert. vicomte de Briixelles. Do ce mariage était né Charles de 
Redelghem dit Hannaert, seigneur de Liedekerke, — .A. Duches- 
nc, Histoire de la maison de Gnincs, etc , p. 111 , 
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le seigueur duc d'Arschot, avecq quelque compai- 
gnie de cheval et de piedt, pour traicter avec le sei- 
gneur de Lykercke et accorder avecq iceulx mutins, 
qui estoient pour prendre le chasteau dudict L}'- 
kercke, où icelluy seigneur de Lykercke avoit bon 
nombre de paysans en armes assistez de trois com- 
paignies du comte de Roelz, démonstrans estre dé- 
libérez de ruer sur lesdicts mutins, mais n’en eurent 
le congé, pour ce que, selon le dire de pluisieurs, 
icelluy comte de Roelz estoit affecté et favorizant 
lesdicts mutins et pour _tel tenu suspect. Desqudz 
mutins vindrent quatre des moindres pour parle- 
menter avecq lesdicts seigneurs duc et de Lykercke, 
démonstrans amplement qu’ilz n’estimoient iceulx 
seigneurs, ne veullans riens accorder que leurdiot 
prétendu, de mode qu’ilz seigneurs ne sçeurent, di- 
soient-ilz, contenter lesdicts mutins. Aprez lesquelles 
menées se praticqua que lesdicts Roda et Julien se 
transporteroient vers ledict Lykercke pour faire 
l’accord avec lesdicts mutins, comme le bruit couroit 
entre le peuple. Et sur cestepracticque, les seigneurs 
duc d’Arschot et comte de Mansfelt les conduirent et 
menèrent hors dudict Bruxelles vers ledict Lykercke. 
Dequoy pluisieurs murmuroient, disant que on ne 
les debvoit laisser sortir, parcque lesdicts mutins et 
lesdicts Roda et Julien e.stoient d’ung accord pour 
demeurer maistres et seigneurs desdicts pays, selon 
qu’ilz démonstroient par leurs œuvres'. 

* Ces nppréliensions étaient fondées. Quelques jours avant 
la mesure qui fut prise contre le conseil d'Etat, Roda s'enfuit 
il Anvers et, aussitôt qu'il apprit l'arrestation de ses collègues, 
il appela auprès de lui les principaux chefs de l'armée et en 
forma un nouveau conseil il la tête duquel il se plaça ; il fit 
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Et le xiiir dudict mois d’aoust 1576, cstans les- 
dicts seigneurs duc d’Arscliot et Mansfelt retournez 
audict Bruxelles, y advint que ung bourgeois, sur 
le grand marché dudict Bruxelles, donna ung souf- 
flet h ung Espaignol ayant cspousé la fille du Cerf 
audict Bruxelles, pour ce qu’il avoit dict qu’il feroit 
courir vingt bourgeois avecq une manche de ra- 
mon. A cause duquel soufflet fut publié le lende- 
main que celuy qui avoit donné ledict soufflet, vieu- 
droit comparoir par devant messieurs de la ville ' , 
pour se purger, déans 24 heures, sur paine de 
corps et biens. Surquoy lesdicts bourgeois se trou- 
blèrent et se misrent en armes vers le soir dudict 
iour, en nombre de cincq h six cens hommes avecq 

aussi fabriquer un sceau, « soubz lequel, disaient les Etats 
<r dans une requdte qu'ils adressèrent au Roi, en octobre 1576, 
■ il s'est présumé do commander absolutemont, no cessant 
• aussy avecq don Allonço de Verpras, .Sanchio d'Avila, Julian 
O Romero et aultres ses adhérons espaignolz, d'attirer et guigner 
« les coulloniiclz, capitaines et soldatz allcmans h leur des- 
« seing, coipplot et conjuration, contre ceul.x de par-deçà. » — 
Pièces concernant l’histoire des Paÿs-Bas au seizième siècle. Ms. 
de la Bibliothèque royale, n” 5,884-5.925, p. 69. 

> Si les liabiUmts do Bruxelles haïssaient les Espagnols et 
so sentaient désireux do secouer le joug, il n'en était pas de 
mémo de quelques membres du magistrat. L'amman, Antoine 
Van Oss, seigneur d'Hecmbeke, et le bourgmestre, Antoine 
Qnarré, aire de Saemslach, étaient fort opposés h toute espèce 
de manifestation patriotique. Iaî dernier avait proposé d'intro- 
duiie des troupes wallonnes dans la ville, pour remplacer la 
garnison espagnole que les habitants avaient chassée ; les na- 
tions ayant refusé d'y consentir, il avait résolu d'introduire ces 
troupes nuitamment, et il s'était rendu, à cet effet, h la porte 
d'Obbmssel ; mais & peine l'eût-il ouverte que la garde bour- 
geoise le poussa brusquement dehors et la referma. Ce ne fut 
qu'apros bien des prières qu'il lui fut permis do rentrer. — his- 
toire de Bruxelles, t. i. p. 431. 
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fambourius et enseignes sur ledict mnrclié, cryant 
d’une voix ces motz : Voicij cduy qui a donné 
le soufflet l disant : Nous voulons que incontinent 
messieurs les magistrats de Bruxelles agent à rétoc- 
quer ladicte sentence de comparoir qu Hz avaient pu- 
bliée, assçaroir ledict ayant donné le soufflet. Sur- 
quoy lesdicts de la justice, estant fort perplex et 
craiutyfz de les veoir en telle fureur et armez, ré- 
vocquèrent, tout soubdain, h torses et flambeaux, 
sans attendre le jour, ladicte publication, et demeura 
ledict Espaignol souffleté et par aprez constitué és 
prisons dudict Bruxelles. 

Et le iiir de .septembre ensuyvant, aprez avoir 
lesdicts mutins joins le chasteau de Lykerclce et en 
faict à leur pjaisir, l’ayant ledict seigneur de Lj-- 
kercke abandonné aveoq aultres y estons assamblez 
pour y résister, dont aulcun.s disoient icelluy sei- 
gneur de Lykercke estre espaignolizé d’avoir faict 
tel pont ausdicts mutins à peu d’honneur, le sei- 
gneur de Glymes', grand bailly du Ro_man-Bra- 

• Messiro Jacques de Glymes, haut-bailli du Brabant wallon 
et l'un des lieutenants du seigneur de Hèze. En suite d'une 
résolution du 20 août 1576, il était entré dans Bruxelles h la 
tête de trois cents mousquetaires levés par les Etats de Bra- 
bant. Ce fut lui qui exécuta, le 4 septembre, le fameux coup 
de main contre ceux que les patriotes accusaient â'espagm- 
lisme. Après la déroute de Gembloux, il défendit Vilvorde 
contre les troupes espagnoles et les força de se retirer de de- 
vant cette ville. Mais son zèle fut de courte durée ; il refusa 
de coopérer au mouvement protestant dont la commune de 
Bruxelles donna le signal et, lorsque le prince d'Orange pro- 
posa aux Etats généraux la publication d'une paix do religion 
qui autorisât l'exercice du culte réformé partout o(i cent fa- 
milles le demanderaient, il s'entendit avec les seigneurs do 
Champagny, de Hèze, de Beersel, de Bassigny, et plusieurs 
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bant, vint audict Bruxelles avecq une compaignie 
de gens de piedt du régiment de monsieur de Heze ' 
ayant esté levé par charge des Estatz de Brabant. Et 
y ayant temporisé deux ou trois jours’, entra en la 
court dudict Bruxelles a.ssisté de ladicte compaignie, 
disant icelluy seigneur de Glymes à aucuns bour- 
geois qui craindoient qu’il n’y eult quelque trahy- 
son, qu’ilz n’eussent craincte de riens et qu’il n’en 
avoit h eulx. Etestans en court cincq de rancq, où 
estoient les seigneurs comtes de Mansfelt, de Roelz 

colonels de la bourfreoisie , pour s'opposer à cette mesure. 
Le 12 août ISIS, il fut arrûté ; remis en liberté quelque temps 
après, il cessa de prendre une part active aux événements. 
Le 9 juin 1582, il fut remplacé dans son office do haubbnilli 
par messire Guillaume Do Hertoghe , seigneur d'Orsmael, do 
Ten-Steene, de Malois, membre du conseil d'Etat. 

t Guillaume de Homes, seigneur de Hèze, flls do Martin do 
Homes, comte de Houtekerke, avait été nommé chef des gens 
de guerre h pied que les Etats de Brabant levèrent nu mois 
d’août 157G, pour résister aux Espagnols. 11 en avait i)roflté 
pour s'arroger ii Bmxelles une autorité sans limites. M. Ga- 
chard a consacré h ce seigneur, dans la Correspondatiee de (fuil- 
laume le Taciturne, t. in, p. 106, une notice biographique très- 
étendue ; nous y renvoyons le lecteur. 

* Ceci est une erreur. Le coup de main contre le conseil 
d’Etat fut exécùté le 4 septembre, date indiquée plus haut et 
mentionnée par l'auteur comme étant celle de l’entrée du sei- 
gneur do Glymes dans Bmxelles. 

® Jean de Croy, comte du Rooulx, à qui le duc d’Albe, au 
mois de juillet 1572, avait confié le gouvernement do la Flan- 
dre, était alors dans son gouvernement et ne fut pas arrêté. 
11 s'était opposé, quelques jours auparavant, h ce qu'on atta- 
quât, à Liedekerke, les soldats mutinés ; mais l'arrestation dos 
membres du conseil d'Etat pamt exercer une haute influence 
sur sa conduite ; il se rapprocha du prince d'Orange qui s'em- 
pressa do lui témoigner la joie que lui causaient ses bonnes 
intentions. — Arehicee de la maison d'Orange-Nassnu, t. v 
P, 115 
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Berlaymont, le conseillier d’Assoiileville, le prési- 
dent du privé conseil Sasbout, peu paravant cbancel- 
lier de Geldres et choisy après le trespas du dernier 
président Tyzenacq', et aussy le seigneur marquis 
de Havré', assistez en leur conseil des secrétaires 
Berty ' et Scliarenberghe *, icelluy capitaine de 
Glymes monta les degretz vers la porte d’icelluy 
conseil d’Estat, estant suy vy de ses soldatz à la file, 

' Charles de Tisnacq, fils de Simon Tisnacq, écuyer do la 
reine Mario de Hong’rie, et de Marie Van Thiolt. 11 avait suivi 
Philippe II en Espag-nc où il avait exercé quelque temps les 
fonctions de garde des sceaux ; ù son retour aux Pays-Bas, il 
avait rempli la charge de chef et président du conseil privé. Il 
est mort, à Bruxelles, le 17 avril 15T3. 

* Charles-Philippe de Croy, marquis d'Havré, frère puîné du 
duc d’Arschot, et tlls posthume de Philippe II, sire de Croy, 
premier duc d'Arschot, et d’Anne de Lorraine. En 1574, le 
grand commandeur do Castille lui confia le commandement 
de vingt compagnies d'infanterie wallonne ; l'année suivante, 
1e Roi lui conféra la charge de la bande d'ordonnance vacante, 
par le décès du seigneur de Noircarmes, et érigea la terre de 
Havré en marquisat. Le nouveau marquis se rendit ensuite 
en Espagne pour remercier Philippe II, qui, le 28 juin 1576, 
l’arma do ses mains chevalier, et le fit gentilhomme de sa 
chambre. A son retour aux Pays-Bas, il prit place au con- 
seil d’Etat, mais sans commission ni autorisation du Roi. Rc- 
quesens avait dit de lui qu’il était un peu fou et léger, et plus 
tard, don Juan d’Autriche le signala il Philippe II comme • un 
« très-grand coquin » et comme un personnage qui pouvait 
faire beaucoup de bien et de mal. Voy. sur ce seigneur, la 
Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. ni, p. 130. 

3 Jean-Baptiste Berty, secrétaire des conseils d’Etat et privé. 
En 1570, il avait reçu une mcrcède de 10.000 florins ; il fut 
un de ceux auxquels Viglius, dans son testament, laissa une 
marque de souvenir. 

4 XJrliain Scharberger ou Scharenberger, secrétaire d’Etat 
pour la correspondance avec l’Allemagne. En 1570, il avait été 
gratifié d’une mercède de 12,000 florins ; il fttt également léga- 
taire de Viglius. 
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lesquelz donnarent sur lesdicts degretz deux ou trois 
coupz d’harquebousades. Mais estant icelle porte 
fermée, n’y povoient entrer sans la rompre de mar- 
teaulx qu’ilz mandèrent quérir en haste. Ouvrant 
icelle porte de force, treuvèrent illecq lesdicts du 
conseil d’Estat, qui furent aumesme instant prins et 
menez prisonniers ou mis en garde sur le marché de 
Bruxelles, au lieu dict le Brootlmys, allant lesdicts 
comtes de Mansfelt et de Berlaymont devant le pré- 
sident, d’Assonleville et docteur Foncq* naguères 
envoyé de Rome et pourveu d’estat de conseillier du 
privé conseil, néantmoins hollandoys, ledict docteur 
del Ryo, fîlz d’ung Espaignol natyf de Bruges, le- 
quel avoit peu paravant aussy esté admis audict 
estât de conseillier du privé conseil % et aprez 
Booschot’, aussy peu paravant esté advancé audict 
estât dudict conseil privé , ayant eu l’estât de con- 
seillier et avocat fiscal du conseil ordonné en Bra- 
bant. Tous lesquelz prisonniers, ensamble lesdicts 
deux secrétaires, lesdicts soldatz accostoient, disant: 
Marche y marche. Et disoient lors aucuns d’entre le 
])eiiple qu’ilz faisoient miracle, de veoir ainsy mar- 
cher ledict seigneur de Berlaymont, lequel se faisoit 
paravant mener en ung chariot à mode de litière. Et 

< Jea»> Fonck, né h Amerafoort, prévôt et archidiacre de 
l’église Notre-Dame, à Utrccht, conseiller au conseil privé 
depuis 1570. Il fut relAché le 15 septembre. En 1579, il prit 
part aux négociations do Cologne. L’année suivante il se rendit 
en Espagne, où il devint conseiller d’Etat, garde des sceaux 
«U conseil suprême de Flandre et de Bourgogne et chancelier 
de la Toison d’or. — Tombeaux de$ hommes illustres, etc., p. 45. 

* Del Rio était du conseil privé depuis 1573. Ses lettres pa- 
tentes furent renouvelées, ù Namur, le 2 juillet 1578. 

^ Jean-Baptiste Boisschot. 
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furent mis lesdicts deux comtes audict Broothuys 
avecq bonne garde. Lesdicts président, d’Assonleville, 
lesdicts secrétaires d’Estat avecq lesdicts del Ryo, 
Boos.schot et Foncq furent mis prisonniers au logis 
du Mollinet'. surledict grand marché, lesquelz trois 
conseilliers dudict privé conseil avoient esté prins 
vers le soir dudict jour, en la chambre dudict privé 
conseil, de où ilz n’avoient ozé sortir entendans la- 
dicte prinse desdicts seigneurs du conseil d’Estat, 
leur ayant aussy esté donné bonne garde desdicts 
soldatz qui disnoient lors de bon matin. Tost aprez 
lesdicts conseilliers' del Ryo et Foncq furent menez 

ès prisons du Treurenbourg, pour y’ Tant 

que audict seigneur de Havré, que ledict peuple te- 
noit aussy suspect, le laissèrent aller, et au secré- 
taire Prats, estant aussy advancé à l’estât de secré- 
taire dudict privé conseil , icelluy eult sa maison 
pour prison, avecq garde de six desdicts soldatz, les- 
quelz le povoient ayder à disner. Entre le peuple 
couroit ung bruit que ledict secrétaire Prats, Espai- 
gnol, avecq ung dict Prado' et quelques aultres, 
avoient eu charge de régir ladicte inquisition en 
chascun lieu desdicts pays , ayant faict faire ad ces 
fins des cruelles et horribles prisons et jehennes pour 

I C'était un cabaret à renseigne du Moulin h vent sur la 
Grand'Place. Les historiens ne sont pas d'accord sur le lieu où 
furent détenus les prisonniers. Suivant les auteurs de l’/Iù- 
toire de Brua:ellet, d’Assonleville, Sasbout, Bert 3 ' et Scharen- 
berger furent enfermés à la Halle an pain, avec Mansfeld et 
Berlaj’raont; d'après J.-B. de Tassis, d'Assonleville fut con- 
duit au Moulin à vent. — Hittoire de Bruxelles, 1. 1 , p. 440. 

* Mot illisible. 

s Jean-Michel de Prado, secrétaire du Roi en langue espa- 
gnole. 
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y tirannizer et tourmenter ceulx allant allencontre 
(l’icelle inquisition, et pour les attraper avoient com- 
mis pluisieurs mouches et espiez, comme ilz du 
peuple disoient; mais par le moyen de provision 
susdict, ladicte inquisition ne fut effectuée et n’en 
estoit plus faicte de mention, ains de redresser contre 
tels pervers inventeurs de tyrannies et tourmentz de 
povres gens, comme cy aprez s’entendra jdus ample- 
ment. 

En aprèz furent prins pluisieurs espiez et d’aultres 
tenuz dudict peuple pour terraystres, et entre aultres 
furent appréhendez Baptiste de Taxis* et le maistre 
d’hostel dudict comte de Barlaymont; se disant lors, 
entre icelluy peuple, y avoir une horrible et exé- 

* Jean-Baptiste de Tassis, chevalier de St-Jacques, con- 
seiller et gentilhomme de la maison du Roi et surintendant 
gémirai des vivres, revenait d’Anvers où il avait été assister 
aux noces de son neveu. Il fut relAché à la sollicitation do son 
frère Léonard, qui fit cadeau d’un beau cheval au seigneur 
de Hèze. — Histoire de Bruxelles, t. i, p. 440. — Quant aux 
autres prisonniers, la plupart ne tardèrent pas à être remis 
en liberté. Sasbout, d’Assonleville, For.ck, Berty et Scharen- 
berger sortirent do prison le 15 septembre, en même temps 
que le président Viglius et le conseiller Micault, qui avaient été 
également arrêtés. Berlayraont fut relAché le 19 janvier, et 
Mansfeld au mois de février suivant. Del Rio fut envoyé en 
Zélande, auprès du prince d’Orange, pour y être interrogé sur 
sa participation aux travaux du conseil des troubles. Son in- 
terrogatoire a été publié dans le Messager des sciences et des 
arts de Belgique, t.‘ vi, p. 4fi9. Le conseil d'Etat reprit ses 
séances le 17 septembre au logis du président Viglius ; mais, 
ruiné par les derniers événements, il avait perdu toute autorité’ 
Le coup de main du 4 septembre a donné lieu à une publica- 
tion du temps intitulée: Justification du saisissement et séques- 
tration d’aulcuns seigneurs du conseil d'Bstat et aultres du 
Pags-Bas, imprimée h Bruxelle.s, en 1576, chez Michel do Ha- 
mont. 
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crablc conspiration allencontre desdicts Pays-Bas et 
signament contre ceulx dudiot Bruxelles, qui résis- 
toient tous] ours contre l’inique intention desdicts 
conspirateurs, soustenant lesdicts de Bruxelles leur 
debvoir suy vaut le contenu de la Joyeuse Entrée de 
feu l’empereur Charles et en aprez de son fîlz le Roy 
nostre sire. 

En ce mesme temps, le xiir du mois de septembre 
dudict an 1576, le fîlz aisné Philippe noble et ex- 
cellent seigneur comte d’Egmont feist son entrée au- 
dict Bruxelles par la porte de Hault', accompaignié 
de pluisieurs nobles et gentilzhommes et d’aultres 
chevalleries, lances et harquebouses, estant receu 
hors d’icelle porte de grand nombre de bourgeois de 
la ville équipez d’harquebouses et de picques, ayans 
aussy tambourins et 26 enseignes *; estans iceulx 
bourgeois fort joyeulx de veoir venir ung tel noble 
seigneur, qui ne s’estoit monstré en ce quartier de 
Bruxelles depuis ladicte impertinente et vindicte 
exécution dudict feu seigneur comte son père, et 
comme si icelluy feu seigneur comte euist esté résus- 
cité, remémorant tant de bons et loyaulx services de 
guerre, qu’il avoit faict pour lesdicts pays au nom 
du Roy nostre sire , en vaillant et vertueux noble 
capitaine, brief je ne le scaurois tant louer que ceulx 
l’ayant veu en pluisieurs exploix de guerres en pou- 

* Porte de Hal ou d’Obbrussel. 

* Les Etats de Brabant et le magistrat, accompagnés de trente 
enseignes de l)ourgeois, allèrent à sa rencontre et le conduisi- 
rent, au bruit du canon et au son des cloches, h l’église de 
Sto-Gudule, où une messe solennelle fut chantée. — Histoire 
de Bruxelles, t, i, p. 445. 
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roient dire beaucoup davantaigc. Mais pluisieurs 
complaindoient qu’icelluy feu seigneur comte, tant 
vailleureux capitaine, s’estoit si povrement laissé 
abuser et traicter desdicbs Espaignolz, comme dict 
est. Et fut ainsy ledict jeune noble prince et sei- 
gneur comte d’Egmont reçeii et conduict en son 
logis', en tel honneur et allégrie, sans espargner le 
son d’arquebousades et aultrement en grande magni- 
ficence. 

Et le lendemain, sur la pétition des Estatz ’ a.ssam- 
blezaudictlieu de Bruxelles, pour subvenir aux fraiz 
et despens convenables à la garde et deffence des- 
dicts pays, lesdicts de Bruxelles, voj-ant y avoir ap- 
parence d’amendement, commenchèrent à accorder 
le XX' denier, où que paravant ilz n’avoient voulu 
riens accorder, disant qu’ilz ne payeoyent et don- 
noient que pour entretenir leurs ennemys, comme 
lesdicts pays s’en estoient assez résentuz*. 

• C’est aujourd'hui l'hOtel do la maison d’Arenberg. Il fut 
construit vers l.'iüO, par Françoise de Luxembourg, princesse 
do Gavro, mère de Lamonil d'Egmont. Léopold-Philippe-Char- 
ies d’Arcnborg, qui avait épousé l'héritière des d'Egmont, 
Marie-Françoiso l’ignatclli. pctitc-Üllo ilo Nicolas Pignatelli 
et do Marie-Claire-Angèlo d'Egmont. le fit rebâtir en partie, 
en vertu d'un octroi du 21 février 1153. Lo corps do bâtiment 
qui s'élève h l'entrtie do la rue aux Laines, est tout ce qui reste 
des anciennes constructions. — Histoire de Bruxelles, t. ni, 
p. 392. 

* Par acte du 8 septembre les Etats de Tlmbant avaient con- 
voqué les Etats généraux h Bruxelles, 

s Par résolutions des 12 et 23 octobre, le magistrat île Bruxelles 
arrêta la levée du vingtième denier sur ies maisons et terrains 
situés dans la ville, en y comprenant ceux app.artonant aux 
prélats, aux eeelésiastiqucs et aux métiers, plus le vingtième 
et lo quariuitième des biens silnés dans la cuve. Le 21 novembre 
parut un édit pour la levée du ceiilicmc des biens, meubles et 

14 


Digitized by Google 



210 


MÉUOIItBS 


[ISTGj 

En ce temps, nprez l’accord d’icelle pétition, furent 
eslargyz lesdicts président Sasbout, les secrétaires 
Berty et Scharenberghe, comme aussy fut eslargy 
tost ensuy vant ledict docteur Foncq, que aucuns di- 
soient n’estre culpable de ladicte rébellion, mais 
aultres le tenoient pour Espaignolizé, obstant qu’i- 
celluy Foncq estoit pourveu d’une grande prébende 
bénéficiale oultre sondict estât de conseillier, et qu’il 
y estoit envoyé de Homme pour servir d’avisement 
à la court papale. 

Ce mesme temps estans lesdicts mutins, le 16 du- 
dict mois de septembre dudict an 1576, tant Eqiai- 
gnolz que aultres leurs adjoinctz, fanterie et che- 
vaulx légiers, en nombre de 15 cornettes, au quartier 
de Tillemon, ledict seigneur capitaine Glymes allyt' 
celle part, accompaignié d’environ sept cens piet- 
tons et cincq cens cbevaulx légiers, jaunes cassa- 
kins, nouveaulx soldatz non expérimentez en guerre, 
soubz la charge de monsieur de Bièvre’, et quelque 
partye de la bende dudict seigneur duc d’Arschot, 
mal en ordre pour ne avoir, disoient-ilz, riens reçeu 
de douze années d’arriéraiges de leurs gaiges. Et 
venuz iceulx nostres assez près desdicts mutins au 
quartier de Tillemon, commenchèrent lesdicts pié- 
tons dudict seigneur de Glymes à escarmoucher 

immeubles, et, le lendemain, un octroi délivré par le conseil 
d'Etat, au nom du Roi, autorisa les trois membres à imposer le 
dixième et le vingtième sur toutes les maisons de la ville suas 
exception. — Histoire de Bruxelles, 1. 1 , p. 442 et 445. 

• Alli/t, alla. 

* Adrien de Rubempré, baron do Rêves, seigneur de Bièvre. 
Il commandait 1a cavalerie récemment levée par les Etats de 
Brabant. 
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en traict toujours avant sur lesdicts ennemys, de 
sorte que, comme vaillantz et hardyz soldatz, percè- 
rent iceulx cnnemys. Et au lieu de par lesdicts 
jaunes vestuz et aultres de ladicte bende dudict 
seigneur duc d'Arscbot les secourir d’ung costé et 
d’aultre ès aylles, se rompirent et prindrent la fuyte, 
sans faire teste, tellement qu’il y eult perte des 
nostres en ce rencontre, et quelques desdicts mu- 
tins'. Aucuns clercqz estudians à Louvain, comme 
nouveaux, ayant mal estudié en faict de guerres, 
allèrent vers ledict lieu d'icelle deffaicte sans armes, 
avecq leurs robbes et mules, auquel lieu en demeu- 
rèrent plus de cent prins et tuez d’iceulx mutins, 
lesquelz demeurarent maistres de la campaigne h 
nostre grand désadvantaige et peu d’honneur dudict 
seigneur de Glymes et mesmes de nostre chevallerie 
de n’y avoir tenu milleur ordre. 

Aprez icelle deffaicte de Tillemon, lesdicts mutins 
chevaulx légiers tirèrent vers le quartier de Gasbe- 
que, parle chemin de Wavreet Tubize, où il y avoir 
des estroictz chemins aysibles à leur empescher pas- 
saige , si l’on y eusse envoyé quelques gens de 
guerre, harqucbousiers et pycques, en diligence 
avecq l’assistence des paysans à l’environ, mais n’en 
fut faict quelques debvoirs, avallant de plus en plus 
la bride ausdicts mutins, pour courrir h leur plaisir, 
passant partout à bon marché. Et se vindrent join- 
dre avec lesdicts mutins d’Allost, qui persistoient 
journellement de plus en plus ès fouUes et dégastz 
du plat pays de Brabant et quartier d’Allost. Lors 

' Cet engogoment eut lieu à Vissenaeken-St-Pierre. — Soi-, 
liv. IX, fol. H2. — ifendoça, lir. xvii. ch. 1 et 5. 
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fut rafrcsché leplaccart de l’an 1542 et 1548', con- 
tenant le bon règle des soldatz et discipline mili- 
taire d’iceulx, ensainble des grains en vente et 
achat, aussy que tous Espaignolz et Espaigtiolisez, 
avecq leurs femmes et concubines, eussent à sortir 
de Bruxelles déans trois jours, sur peine de estre 
fustigez hors d’icelle et aultrement selon leur mé- 
rite’. Dont en fut faict peu de debvoirs, disant 
ledict peuple que ce faisoit avecq aultres menées 
jxMir les appayser et entretenir, estans par cette 
sobre condiiicte et gouvernement tant affligez. 

Suyvant lesquelles foulles et invasions faictes et 
que encüires faisoient iceulx mutins en la duccé de 
Brabant et aultres places prochaines d’icelle, les- 
dicts Estatz de Brabant et aultres commenchèrent à 
faire debvoirs de assambler gens et argent pour y 
résister ; mais pour en avoir milleur moyen leur 
estoit nécessaire et convenable d’avoir ayde et assis- 
tence des aultres pays circunvotrsins. Ausquelles 
fins, ilz envoyarent certains déj)utez vers eulx, pour 
requérir et prier d’entendre à l’union et conconle 
générale, et de main commune s’employer à la des- 
charge et délivrance desdicts mutins et perturba- 
teurs du bien et repos desdicts pays. Et entre aul- 

' Nous avons vainement cherché d.ans les Placards de Bra- 
bant et de Flandre les ordonnances citées par l'auteur. l'euWtre 
l’aconymo dont nous reproduisons le récit, a-t-il voulu dési- 
(fner les placards des 18 septomhro 1512 et 3 février 1513, 
contre les vaRahouds, pillards, boute-foux et autres vivant aux 
dépens des i)a 3 -sans, sans rien payiT. — Placards de Flandre, 
t, I, p. 22 et 21. — Un décret du 22 septembre déchini les Ks- 
papnols mutinés ennenii.s do la patrie. Il est imprimé dans Bor, 
iiv. IX, fol. no h. 

* Voj’. llistuire de Bruxelles, t. t, p. Itl. 
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très députèrent Frnnchois de Martifyny', bourgeois 
de Bruxelles, d’une des bonnes maisons d’icelle ville, 
à la convocation des Estatz de Geldres, Zuytpbeu, 
Overisel, Lingen, Drente, Frize, pays de Groenin- 
ghe et Omelandes, lieux fort importuns pour la- 
dicte deffence, mais difficiles de y passer et gaigner 
à ladicte union, obstant que les gouverneurs, capi- 
taines et pluisieurs aultres soubz lesdicts gouve> 
neurs tenoient le party desdicts mutins , estans 
iceulx lieux furniz de garnisons wallonnes et quel- 
ques aultres soubz lesdicts gouverneurs et adjoinctz 
ausdicts mutins. Nonobstant qu’iceulx passaiges 
estoient tant dangereux et difficiles, ledict François 
de Martigny, comme bon amateur du bien d’iceulx 
Pays-Bas, déduira qu’il estoit content de l’accepter 
pour faire tous loyaulx services à luy pousibles, au 
Roy et ausdicts Estatz» Et ayant d’iceulx Estatz de 
Brabant ses dépe.scbes de lettres de crédence et aul- 
tres addressantes à divers seigneurs et magistratz 
desdicts lieux de Geldres et Frize, se partyt celle 
part; et y ayant faict en pluiseurs lieux si bons et 
diligens debvoirs de remonstrances et persuasions de 
l’importance de sadicte charge, que lesdicts seigneurs 
et magistratz d’Ulecq furent fort joyeulx, encUns 
et délibérez de eulx joindre avecq ceulx desdicts 
Estatz, disant n’avoir choze plus à ceur; doubtant 
néantmoingz le mectre à exécution, obstant lesdictee 

1 François Martini Stella ou Vandersterre. Le 13 septembre, 
il s'était rendu « assisté de bon nombre de souldars » au comp- 
toir du receveur général des confiscations, Antoine del Rio, et 
il avait mis sous scellés ■ les registres et enseignements y es- 
tant. » — Oachard, Notice tur le coiteeil des Ironbles, p 76 
et 77. 
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garnisons, mais estons ad vise/, par ledict Martigny 
député de moyens convenables, promisrent de faire 
leur mieiUx, signament ceulx de Deventer, ville 
capitale dudict Frize. Poursuyvant lors son voyaige 
pour effectuer sadicte charge, comme il avoit com- 
mencbé et si vertueusement acconduict sans que 
nul des recerchans en avoit sçeu tirer quelque 
choze, ariva en la ville de Groeninghe, le 28 dudict 
mois de septembre', où il ne fut si tost descendu de 
son cheval, qu’il ne fut appréhendé par Fernande 
Lopes, capitaine d’icelle ville de Groeninghe, lequel 
Lopes, filz d’ung Espaignol d’Anvers, le mena vers 
le gouverneur dudict quartier de Frize, Jaspar Ro- 
beles*, dict monsieur de Billy à cause de madame 
sa femme. Et y estant mené sur une chambre 
haulte, icelluy Robeles, assisté dudict Lopes et de 
monsieur de Ruysbrouck', demanda audict député 
s’il luy diroit la vérité de ce qu’il luy demanderoit. 
Sur quoy icelluy député respondit que oy‘, et luy 
dict qu’il estoit venu illecq pour liquider ses comptes 
de l’administration, qu’il avoit eue en l’amonition du 
camp de Sa Majesté, pensant que ses lettres estoient 
seurement et ne povans riens tirer de sa charge. 
Ledict Robeles donna par grande colère ung coup 
de poing en la joue dudict député, lequel le passa 
pour ne retarder les affaires à luy commises par 
lesdicts Estatz, luy disant par forme de remons- 
trance que l’on se debvoit emploj'er à chastier les- 

* D'après Bor, Martini arriva 5 Groninguc le 19 novembre. 

* Gaspar de Robies, soigneur de Billy. 

5 Claude do Becrsele, dit do Witthem, seigneur de Ruys- 
brouck. li avait épousé Marguerite do Robies. 

* Oÿ, oui. 
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dicte mutins de leurs foulles et oultraiges qu’ilz 
faisoient esdicte Pays-Bas. Sur quoy ledict Robeles 
respondit perversement que jamais il ne assisteroit 
que pour les massacrer et saccager, et sur ce qu'i- 
celluy persistoit en ses demandes et, entre aultres 
propos, ce qu’il avoit faict avecq ceulx desdicts lieux 
par où il avoit passé, ledict député, persistant en sa 
négation, dict qu’il n’y avoit traicté choze que pour 
les haster à l’assamblée des Estalz généraubc et que 
les prisonniers audict Bruxelles n’estoient prison- 
niers ains séquestrez jusques à la paix que le prince 
d’Orange demandoit. A quoy luy fut respondu par 
ledict Robbeles qu’il sçavoit bien que Sa Majesté 
abismeroit plus test ses Pays-Bas que de consentir 
ladicte paix. Et aprez avoir faict mectre les fers 
audict député, luy commanda sur paine de sa vie 
de dire la vérité. Et tost aprez, attendant en grand 
dévotion quelque choze à souper, comme luy avoit 
esté promis, luy vindrent les maistres d’hostel, les- 
dicts Robbeles, Ruysbrouck et Loppès, qui feirent 
ester les fers audict député, lequel fut soubdaine- 
ment mené par le prévost au lieu des tourmentz 
pour son souper, où ilz le feirent descoutrer* et 
lyer les mains sur son dos. Et comme ledict député 
ne vouloit dire et ne sçavoir aultre choze que sa- 
dicte volluntaire déposition, ledict Robbeles luy 
donna de son pomeau d’espée au visaige, dont les 
dens en salllyrent de sa bouche ; non content de ce, 
commanda de le guinder en hault. Lors ledict dé- 
puté protesta de nullité tout ce qu’il diroit contre 

' DetcoiUrer, déshabiller 
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ce qu’il avoit déposé volluntairement, ayant icelluy 
Robbeles dressé certain interrogatoire de cinquante 
articles, luy refusant d’escripre ce qu’il député dé- 
poseroit. Et estant ainsy guindé en Imult avecq 
poix de grand pesanteur à ses jambes, furent icelles 
ses jambes tirées par deux boureaux, le laissant 
aprez avaller ‘ en ung moment h diverses fois sans 
toucher la terre, tellement qu’icelluy povre patient 
fut tant desmenbré et marterizé desdicts cruelz 
tourmeus, que durarent plus de douze heures, et 
tant que les commissaires n’en povoient plus de 
someil, sans vouloir dire davantaige. Suyvant ce 
ledict Ruysbrouck dict audict patient : N’es-tu pas 
malheureux viellart de te laisser ainsy tourmenter 
sans dire la vérité'. A quoy icelluy patient respon- 
dict qu’il n’avoit dict riens plus vray, car il estoit 
malheureux, disoit-il, d’estre tumbé ès mains de 
telz tyrans. Et aprez innumérablas tourmens, l’ab- 
baissèrent à terre tant misérablement affligé qu’il 
ne se povoit tenir debout ny assiz, demeurant illecq 
bonne espace en sueur, nud, refroidant*, que luy 
augmentoit de plus en plus son martyr; de sorte 
qu’icelluy patient député ayant faict ses oraisons 
pria audict Robellas de le vouloir haster, s’il le vou- 
lait avoir mort, estimant moingz de mal si par sa 
mort le tout se tenait secret. Considérant l’impor- 
tance de ce que se povoit ensuyvre en respondant îi 
la vérité sur lesdicts interrogatoires, le fost finalle- 
ment emporter ainsy misérablement affligé, assça- 
voir au logis dudict prévost par ses hallebardiers, 

' Avaller, descendre, retomber. 
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où il fut accoustré de ses playes et romptures de 
membres, oircs qu’il ne se sçavait mouvoir, comme 
dessus. Et hiy ordonnarent garde de soldatz, tant 
de jour que de nuict, ausquelz ledict Robbeles avoit 
defiFendu expressément de ne parler à luy. Et aprez 
se portant ung peu mieulx, rencontra garde telle 
qu’il désiroit ; s’advisa lors de treuver moyen de faire 
tenir par lesdicts soldatz le party desdicts Estatz , 
leur coramenchant à dire : Pourqnoy ne parlez-^ons 
à moy'i A quoy iceulx de la garde luy respondirent 
qu’il leur estoit deffendu. Mais icelluy député patient 
usa de si discrète remonstrance vers lesdicts de la 
garde, qu’ilz se rendirent hors de craincte et doubte 
de ne scavoir comment ilz mecteroient la mort ou 
prinse dudict Robbeles gouverneur et aultres capi- 
taines à exécution, comme icelluy député les per- 
suadoit de faire et de crier quant et quant : ViverU 
les Estatz ; desqiielz ilz ne seroient seullement bien 
payez de leurs gaiges , mais en seroient aussy bien 
recompensez, oultre honneur perpétuel qu’ilz en re- 
ceveroient de faire si bons et loyaulx services requis 
pour le bien de la patrie. Et continuant de garde k 
aultre en sesdictes remonstrances et exortations, et 
qu’ilz soldatz ne seroient plus bastuz, comme ilz 
estoient journellement de leurs capitaines et gou- 
verneur, et ayant iceulx soldatz eu contentement 
d’icelluy député, mesme du hruict qu’icelluy Rob- 
beles avoit semé qu’il député patient estoit venu pour 
faire révolter lesdicts pays et faire tuer tous les sol- 
datz y cstans, se délibérarent jusques au nombre 
de LX, ainsy gaignez à l’effect que dessus, qu’ilz au- 
roient j'i la première garde ledict gouverneur mort 
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ou vyf, disant par icelluy patient qu’ilz le prinssent 
vif s’il estoit pousible ; estant ledict patient grande- 
ment servy d’ung médecin, dont il fut pourveu, en 
ses desseingz, lequel luy furnissoit argent et si des- 
couvroit les affaires avecq pluisieurs gentilzhommes 
et bourgeois desdicts pays de Frize. 

Pendant lesquelles menées ledict Robbeles avoit 
faict tous debvoirs d’induire ceulx dudict pays de 
Frize à luy faire, comme gouverneur, nouveau ser- 
ment; ce que aucuns avoient desjà faict. Et estant 
de retour audict Groenyngbe, y prétendoit faire le 
semblable, faisant ad ces fins convoquer tous les 
Estatz de ces pays, ausquelz estoit préparé un banc- 
quet sumptueux pour leur venue, et en cas de refuz 
prendre nouveau serment, soubz certains compro- 
mis de ses soldatz. Mais comme ledict patient l’avoit 
entendu de loing, ne laissa de incessament remon- 
strer à ceulx de sa garde l’importance et conséquence 
d’ung tel serment; prosmirent iceulx soldatz de 
garde à aultres de ne le jamais faire, pour quelques 
dangers qu’ilz deussent encourrir, et qu’ilz persua- 
droient aux aultres leurs compaignons de n’y aussy 
consentir. 

Et estans tous lesdicts soldatz, instruictz comme 
dessus convoquez et assamblez en une église', ledict 
Robbeles leur feist remonstration comment il avoit 
sa commission de la main du Roy, et qu’ilz auroient 
bonne récompense d’icelle Sa Majesté avecq aultres 
advisemens de ne eulx joindre aux Estatz, leur mec- 
tant en avant qu’ilz eussent à renouveller leur ser- 


'* Le 22 novembre, d'après Bor, lix. x, fol. 197 b. 
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ment. Lors iing desdicts soldatz, entendant ledict 
renouvellement de serment, dict à haulte voix : 
Monsieur y je 'puis lien parler à Vostre Excellence 
(qu estoit le tittre que luy estoit donné ès inscriptions 
des requestes à luy présentées) satis offe'ose y puisque 
dictes que donnerez passeport à ceulx qui ne 'ooul- 
dront renouveller ledict serment contre lesdicts 
EstatSy assçavoir de estre fîdelles, au Roy et audict 
Robbeles et combattre contre leurs contraires, fus- 
sent-ilz leurs père et mère, gens et amys. Comme 
aucuns avoient commencbé à signer , icelluy soldat 
s’advancha de dire courageusement qu’il vouloit vi- 
vre et mourir pour les Estatz. 

Et en la fin du mois de novembre dudict an 1576, 
estant de garde la compaignie du capitaine Luysy, 
prétendirent faire entendre ausdicts soldatz à la si- 
gnature dudict nouveau serment ; mais nul ne s’ad- 
vanchoit le premier. Et parvenu icelle compaignie 
près du logis dudict Robbeles , ledict capitaine re- 
garda derrière luy, pensant qu’iceulx soldatz feroient 
la salve accoustumée, mais non, ayans tous chargez 
de plomb et délibérez paravant de ne faire ladicte 
salve ; et sur ce que le sergeant de bende donna ung 
coup d’espieu à ung soldat des premiers ranckz, le- 
quel se laissa tomber faindant estre fort blessé, 
crièrent au mesme instant : Tourna teste î alarmel 
alarniel Que lors donnarent aucunes harquebou- 
sades, dont lesdicts gouverneur et capitaines avecq 
leurs officiers commenchèrent à se sauver, Tung 
dechà et l’aultre delà , et mesme leur enseigne cou- 
rant plus viste que ung lièvre, aprez luy avoir esté 
prinse son enseigne. 
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En brief, pour n’en faire plus long* récit, le.sdicts 
g’ouverneur et capitaines avecq leurs officiers furent 
prins, voires qu’ilz pensoient estre bien cachez 
et eulx mis en ordre d’accoustrement de religieux 
et aultrement desguisez, assçavoir : ledict Rob- 
beles , ledict capitaine Luysy , le sergeant-mayeur, 
ledict prévost, treuvé en une cheminée, et lesdicts 
Ruysbrouck et Loppès, lequel ayant prétendu de 
venir contre ceulx faisant l’allarme , s’estoit mis à 
courir, mais fut loppé. Et crièrent lors : Vi'vent le 
Roy et les Estatz; n’ayant proffité de riens que les- 
dicts Robbeles et Loppés avoient persuadez ausdicts 
soldatz de estre payez de leurs gaiges et de bonne 
récompense ne se joindant ausdicts Estatz. Suyvant 
lesquelz exploix louables, iceulx soldatz mandirent’ 
aucuns d’eulx tirer ledict députéhors des prisons, où 
il avoit esté misérablement, comme dict est, dix 
sepmaines. Lequel député et patient persuada bien 
ausdicts soldatz de bien continuer en leurdicte en- 
treprinse, ou aultrement qu’il cousteroit leurs vies, 
s’ilz ne demeuroient constantz, ayant pour miroir 
ceulx du régiment dudict comte Lodron*. 

Lors portèrent icelluy patient eu présence de 
toutte l’assemblée, où estoit ledict Robbeles. Et 
avoient desjà faict saisir l’artillerie, clefz d’amoni- 
tion et portes dudict chasteau , et aussy faict fermer 
les portes d’icelle ville de Groeninghe. Et estant 
icelluy député patient requis desdicts soldatz ce 
qu’ilz feroient, leur dict qu’il estoit nécessaire de 
choysir chiefz et capitaines pour avoir coraraande- 


* Mandirent, charg'6ront. 
2 Voy. Supra, p. pt R9. 
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ment sur eux, ce que fut faict; disant ledict député 
qu’ilz demeurassent fermes et stables, en toutte fidel- 
lité; en quoy faisant, les asseureit de bonne récom- 
pense et payement de leurs gaiges, leur promectant 
de vivre et mourir avecq eulx. Et ad ces fins fut re- 
nouvellé le serment presté par icelluy député en la 
commune assemblée desdicts soldatz. Lequelz de- 
mandèrent, estaiis aucunement en doubte de leur 
faict, audict député de leur dire le vray de sa 
charge; à quoy icelluy député, en pitoyable point, 
ne povant guère oyr‘ ne parler, leur dict seullement 
que pour en estre plus acerteuez* convenoit avoir 
sesdictes lettres do crédence avecq celles dudict Groe- 
niughe, soubz ledict Kobbeles ; mais comme icelluy 
liobbeles déclara les avoir laissé au lieu de Leu- 
warde, iceulx soldatz en reçeurent contentement, se 
rendant hors de crainte et doubte. Et consultans 
avecq lesdicts nouveaulx capitaines choisyz, ledict 
député advisa que l’on euist à appeller les quattre 
burgmestres pour descouvrir la cause desdictes ap- 
préhensions, non obstant que estoit deffendu aux 
bourgeois de ne sortir leurs maisons par les rues, à 
paine d’estre tirez ou tuez. Ety estans venuz, lesdicts 
burgmestres trouvèrent fort bon de se joindre aus- 
dicts Estatz pour ayder à effectuer la délivrance des 
tyrannyes desdicts estrangers et mutins, mais ilz re- 
tardirent la résolution, tant qu’ilz eurent appeliez le 
corps de ladicte ville. Et sur ce qu’iceulx nouveaux 
capitaines demandèrent audict député se il s’ozeroit 
faire transporter audict Bruxelles, vers lesdicts bls- 

* Oifr, ouïr. 

* Acerfenez, cerlaina, instruits. 
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tatz, pour avoir aggréation de leurdict faict, icelluy 
député dict que ouy , mais demaudoit uug ou deux 
desdicts soldatz pour tesmoingner, ensamble du deb- 
voir qu’il feroit verslesdicts seigneurs, d’avoir ledict 
pays de Frize pourveu de nouveau gouverneur', et 
ledict régiment d’ung chief, ce que fut ainsy arresté de 
faire; dressant lors articles d’ordonnance sur le faict 
de leur conduicte, et signamment de ne fouUer les 
bourgeois, ce que tous les soldatz promisrent et ju- 
rèrent d’entretenir ès garnisons de ces quartiers-là , 
et de vivre et mourir contre ceulx qui vouldroient 
user de force vers eulx ; ayans les bourgeois desdicts 
lieux promis et jurez de aussy vivre et mourir avecq 
eulx. Et démonstrant leur bonne affection, augmen- 
tèrent les prestz accoustumez par sepmaines, qu’ilz 
avoient receuz sept ans continuelz des empruntz 
desdicts teurgeois, ne sçachant à parler des grandz 
deniers que à diverses fois avoient estez envoyez de 
court audict Robbeles. Esquelz debvoirs d’appréhen- 
sion se avoit aussy employé vaillamment ung Hans 
de Love , que l’on disoit mériter grande récomman- 
dation. 

Et fut ledict député, ensuyvans lesdicts bons 
debvoirs ainsy pitoiablement tyrannyzé, mené et 
conduict hors la porte par lesdicts nouveaux capi- 
taines vers’ 


• Au mois do décombre, les Etats généraux nommèrent gou- 
verneur de Oroningue, Frise et Drcntlio, par provision, Gé- 
rard do Lalaing, baron de Ville, comte de Renneberg, frère 
d'.\ntoinc de Lal.iing, comte d'Hoogstrneten. 

* Il y a ici une lacune dans le manuscrit. 
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flamengz et aultre gendarmerie de Brabant et d’Ar- 
tbois, assistez de quinze enseignes des gens dudict 
seigneur prince d’Orange , y estans envoyez avecq 
quelques pièces d’artillerie , et ordre pour battre le- 
dict cbasteau' par le seigneur de Trelon’, général 
de l’artillerie; mais icelluy Trelon en faisoit peu de 
debvoir, disant le commun peuple dudict Gandt 
qu’il y avoit intelligence des seigneurs comte du 
Roeulx, lequel avoit esté commis pour gouverneur 
dudict Flandres par ledict duc d’Alve, qui congnois- 
soit ses afifectionnez, et Trelon, avecq ceulx dudict 
cbasteau, lesquelz avoient peu d’amonition et es- 
taient peu de gens. 

Cependant furent, au commenchement du mois 
d'octobre dudict an 1576, convoyez hors de ces pays 
les Allemans, ayans esté repoulsez hors dudict Ny- 
velle, ensamble Fleru' et Giblou*, sans armes, leur 
ayant esté donné quelque argent, estans tous dudict 
régiment Paulwildre ‘, qui prétendoient tenir les 

* Il s'agit ici du château de Gand. Le 22 septembre, le comte 
du Roeulx et quelques autres soigneurs avaient prié Jacques 
do Hennin, seigneur de Hausse, frère du comte de Uoussu, do 
demander au prince d'Orange de l'artillerie et des troupes. Le 
prince s'était empressé de satisfaire il cette demande et avait 
envoyé à Gand Olivier Van den Tympol, seigneur de Corbéke- 
sur-Dyle, qui plus tard devait illustrer son nom au gouverne- 
ment de Bruxelles. — Archives de la maison d' Orange-Nassau, 
t. V, p. 420. — Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. m, 
p. 113, 114, 115, 117, 122. 

* Louis de Blois, seigneur de Trelon, qui avait succédé dans 
la charge de maître de l'artillerie, au comte de Meghem. 

* Fleurus. 

4 Gemhloux. 

* Nicolas, baron de Polweiler, colonel d'un régiment d'infan- 
terie de hauts Allemands. Le 2 octobre les Rtats généraux le 
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places de leur f^arnisou pour la conduicte et assis- 
tence desdicts mutius, par où il sambloit audict peu- 
ple (ju’ilz ne avoient esté entretenuz esdicts pays, 
sans faire service, <pie à l'effect d’icelles mutinneries, 
et par ce moyen assubjectir les Paj's-Bas à leur 
plaisir; mais y fut pourveu, et furent iceulx Alle- 
mans mis en obéissance par les gens de monsieur de 
Hèze, tost aprèz la surpriuse dudict lieu de Nyvelle, 
en Brabant. 

Et aprez vindrent aussi audict Bruxelles, les Es- 
tatz de Geldres, ensamble de Lille, Douay, Orchies 
et d’Artbois; duquel pays d’Artliois estoit gouver- 
neur ledict comte de la Roche, commis de par ledict 
duc d’Alve. Lesquelz Estatz furent allègrement re- 
ceuz et menez en leurs logis, accompaigniez de 
pluiseurs desdicts bourgeois de Bruxelles, en nom- 
bre de vingt sept enseignes, oires qu’iceulx estatz de 
Geldres et d’Arthois avoient estez tardyfz à venir, 
en grand variété de eulx joindre avecq les aultres 
pour le bien et félicité de la patrie requise de tous 
bons patriotz. Ceulx de Haynaut et do Namur se y 
vindrent joindre pareillement, démonstrans estre 
amys; comme feirent ledicts d'Arthois par con- 
straincte du commun de ladicte ville d’Arras, qui re- 
monstroit n’estre raison de délaisser leurs voysins 
au besüing, veu que, es guerres pas.sées contre 
France, iceulx leurs voysins les avoient tousjours 
assistez d’argent et de vivres. Laquelle junction ne 

prieront do s'ontremcttre pour obtenir le départ dp.s Espagnols 
et de s’ontondro avec ceux-ci uu sujet « du difTénmt qui est sur 
« leur pnrtcmeiit de cos Païs-Bas sans quelque effusion de sang 
« ot ultérieure hostilité. » Voÿ aux Pièces justUlcalives. 
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pleut audict de la Roche, gouverneur d’Arthois, ny 
à M. de Vaulx', qui avoient estez escollez et ins- 
truictz par Morillon, porveu de pluisieurs prél>ende3 
et bénéfices, que l’on disoit estre faict perversement, 
veu qu’il avoit tant de biens et d’honneur desdicts 
Pays-Bas, et que encoires il recevoit. 

Audict mois d’octobre 1576, les chevaulx légiers 
Albanois, ayant esté en garnison au lieu de Sautleau* 
furent repoulsez par les gens de M. de Glymcs, qui 
empescha leur pa,ssaige de Mastrecht, estans en 
nombre de deux compaignie.s pour eulx aller joindre 
avecq ceulx de Mastrecht et aultres estans illecq ra- 
massez du régiment dudict Pauhvildre. Et mist icel- 
luy seigneur de Glymes audict Sautleau de ses gens, 
sans que lesdicts chevaulx légiers y sçeussent ren- 
trer, demeurans ainsy espars en ce quartier là, ne 
povans entrer en nulles viUes. Et treuva lors moyen 
ledict seigneur de Glymes d’entrer eu ladicte ville 
de Tillemon, y estans en garnison , de la part des- 
dicts mutins, deux enseignes d’Allemans, qui avoient 

■ Maximilien do Lon^ievai, comte de Bucqnoi, sei^enr de 
Vaulx, (rontilhomdie de la chambre du roi, gouverneur d’Arras. 
En 1^, après in prise do Mons, le duc d'Albe l'avait établi 
gouverneur de cette dernière ville, où il aida Noircarmos dans 
ses sanglantes fonctions et acquit la réputation d'un serviteur 
fidèle de l’Espagne. En 15T8, le prince do Parme sollicita pour 
M. de Vaulx, une patente de conseiller d’Etat, « s’en pensant 
> prévaloir pour beaucoup de bons advis, sagesse, prudence 
« et discrétion qui est en luy. • En 1579, il fut l'un des com- 
missaires du Roi au congrès de Cologne. Plus tord, il devint 
chef du conseil des finances. — Qoehard, Correspondance d'A- 
lexandre Famise, p. 82. 

* La petite ville de Léau où était logé le capitaine Georges 
Machuca avec une compagnie d’ Albanais. — Mtndoça, liv. xvn, 
ch. 4. 

15 
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reçeu leadicts mutins aprez ladicte deffaicte; illecq 
trouvant ledict seigneur de Glymes et ses gens grand 
butin, que lesdicts y avoient laissé en garde, lors- 
qu’ils s’allèrent joindre avecq lesdicts d’Allost, que 
ne vint mal à propos audict de Glymes et à ses 
gens. 

En ce mesme temps dudict mois d’octobre 1576, 
comme lesdicts mutins cbevaulx légiers passèrent 
près de Mallines, tirant vers Arschot, les paysans 
rompirent les pons, par où ilz ne povoient passer, 
ains furent constrainctz faire le tour par aultre che- 
min pour aller audict Mastrecht, vers oii ilz préten- 
doient se joindre avecq lesdicts Espaignolz' y estans 
en garnison sur la partye de Liège; estant suyvyz 
de certaines compaignies des régimentz desdicts sei- 
gneurs de Hèze et de Bersele’ avecq aultres cbeval- 
leries de la part desdicts Estatz. 

Cependant le seigneur comte de Hollacli ‘ se viut 

< Les habitants de Macstricht menacés i)!ir les Espagnols, 
nyant demandé dos secours a Bruxelles, les Etats généraux 
prièrent l'évétiue de Liège, Gérard do Groesbeck, d'y envoyer 
des gens en nombre suffisant pour que la ville fût à l'abri d'une 
attaque, en attendant que leurs troupes, dispersées en plu- 
sieurs endroits, pussent s'y rendre. Nous publions aux IMèces 
justificatives la lettre des Etats à l'évOque et la réponse qu'y Bt 
ce prélat. 

4 Jean de 'Witthem, baron de Bocrselc, grand-veneur de 
Brabant, colonel d'un régiment au service des Etats. En 1578, 
il épousa Marguerite de Mérode, nièce du marquis de Bergbes, 
et ses noces furent en partie cause de la défaite de l'armée des 
Etats il Gcmbloux, tous les colonels ayant quitté le camp pour 
y assister. En 1581 , il se rallia au parti du prince de Parme et 
signala sa défection, en essayant de s'emparer, par surprise, 
le 5 décembre 1581, de la ville de Berg- 0 ])-Zoom. Il mourut 
en 15U1. 

3 Philippe, comte de Hohenloiv Le 12 novembre les Etats 
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présenter et faire fort h la Toile', près de Berghes 
sur le Zoom, avecq quinze enseignes de gens de 
pied et environ trois cens cLevaulx. Lesquelz tost 
après chassèrent le capitaine Dragon et ses gens. 
Lequel Dragon les avoit pensé surprendre sur le 
Martens-Dyck , oii il fut comme enfermez avecq ses 
gen.s, tant qu’ilz furent secourus des nostres, de ma- 
nière que n’en demeura guerre d’ung costé ny d’aul- 
tre. Et se retirèrent lesdicts du capitaine Dragon. 

Le 18 dudict mois d'octobre dudict an 1576, les- 
dicts Espaignolz, estans en garnison sur la partye 
de Liège dudict Mastrecht, avecq quelque nombre 
d’Allemans du régiment du seigneur comte d’Ever- 
stein*, qui estoient en la partye dudict Mastrecht te- 

<lo Hollande l'avaient nommé pour asaiatcr le prince d'Orange 
h la guerre ; ils lui avaient accordé un traitement annuel 
de 5,000 livres. — Arckimx île la maison d'Orange-Nassau, t. v, 
p. 3711, 453. — 5or, liv. ix, fol. 180 b. 

' L'tle de Tholen. 

^ Otto , comto d'Ebcrsteyn , tenait garnison à Anvers avec 
quinze enseignes do liauts-Allcmands ; quatre enseignes de 
son régiment étaient détachées à Maestricht. Il avait promis 
son concours ii Champagny pour défendre Anvers contre les 
Espagnols et il périt en effet, quelques jours après, lors du sac 
de cette ville. Les documents du temps nous apprennent pour- 
quoi il s'était séparé de son compatriote, le baron do Polweiler. 
On lit dans une « instruction pour traictor avec les colonels 
« AUemans de la part des Etats du pays de par-<Iechà assem- 
« blez en la ville de Uruxelles ; 

• Et où n'y auroit apparence de renger è la raison tous ies- 

« dicta colonels, sera bon de faire tous debvoir de gaingner le 
« comte d’Evorsteyn, lui promcctant cinequnnte mil florins pour 
« un pot de vin, s'il se veult déclarer et joindre aux Estats, per- 
« mectro aux bourgeois de ses garnisons prendre les armes, 
« et empeseber les communications et entrées des Espaignols 
• en icelles ; mesmement se remp.arer et doffendre contre leurs 
a efforts , et par ce moj en conserver les villes où sont ses 
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nue dudict Bradant, surprindrent' lediet lieu de 
Mastrecbt en Brabant par l’ayde d’iceulx AUemans, 
lesquelz ne se deffendirent avecq lesdicts bourgeois 
dudict lieu de Mastrecbt en Brabant ; desquelz bour- 
geois en furent deffaietz environ 1500, en leur def- 
fendant fort vaillamment jusques à genoulx; aprez 
pillarent et saccagèrent leurs maisons , y meurdry- 
sans aucunes leurs femmes et enfants , acte de bar- 
bares et non de ebrestiens, qu’ilz se disoient estre. 

Advint aussy, audict mois d’octobre, que quelque 
nombre du régiment dudict seigneur de Bersele, 
estantz envoyez au pont à Wallem *, pour le garder 
contre les mutins estans audict Anvers, furent iceulx 
de la garde dudict pont surprins desdicts mutins et 
assaylliz par trois costez tant de gens de cbevaulx 


« gens pour le Roy et l’asscurance dosdits Etats. » — Mémoires 
pour servir h l'histoire du seizième siècle, etc. Mauuscrit do la 
Bibliothèque royale, u” 9,238, p. 12. 

• Les Espagnols surprirent Maestricht le 20 octobre. — Bor, 
liv. IX, fol, 178 b. et 179, — Jfendoça, liv. xvii, ch. 6. Vof. aux 
Pièces justifleatives une lettre dos Etats à l'évSque de Liège, 
du 26 octobre 1570. 

* Suivant Vllistoire des Bnvirons de Bruxelles, t. ii, p. 655, 
les Etats de Brabant avaient chargé le seigneur de Frèsin, 
Charles do Gavre, d'occuper XVaelhcm avec quatre cornettes du 
régiment d'infanterie ■wallonne de Mondragon, que les Etats 
avaient prises h leur solde, et de s'y fortifier, afin d'entraver 
les communications de la garnison d'Anvers avec celle de 
Lierre. Julian Romero, qui se trouvait dans cette dernière 
ville, était parti aussitôt pour 'W'aelhem, h la tôtedecinqou 
six cents arquebusiers et de la compagnie de cavalerie de Men- 
doça. Afin de mieux surprendre ses ennemis, il avait simulé 
une fausse attaque et, pendant que toute l'attention des 'Wal- 
lons se portait d'un côté de la place, il avait assailli et em- 
porté le bourg sans difficulté. M. de Frésin fot fait prisonnier 
e^t^nduit h Lierre. (18 octobre 1576). 
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que Je pied, de sorte qu’iceulx de la garde dudict 
pont furent repoulsez jusques à l’église et chimen- 
tière dudict Wallein, eulx tousjours deffendans vail- 
lamment, où en demeurarent environ 60, et desdicts 
mutins en demeurarent environ deux cens , ayant 
aucuns de la garde laissé tumber une cloche d’une 
tour de ladicte église, où ilz s’estoient sauvez, dont 
en furent tuez aucuns d’iceulx mutins espaignolz. 
Et si demeurarent audict lieu, en escarmussant, le 
beau-filz dudict capitaine Julien et aultres capi- 
taines et alphères qu’ilz appellent, de réputation et 
estime entre eulx mutins. Laquelle surprinse est 
grandement à inculper non-seullement à noz simples 
soldatz, qui se sont tousjours monstreztant vaillantz, 
estans bien conduicts et menez, mais aussy et plus 
aux capitaines, lieutenantz, enseignes et aultres of- 
ficiers, ausquelz appartient de tenir bon ordre et vi- 
gilance, sans mectre en oubly nulles occasions de 
guerre requises, par quoy pouront à l’advenir avoir 
telle nonchalance par boison et aultrement en mé- 
moire. 

En ce temps dudict mois d’octobre 1576, advint 
une malheureuse conspiration de trahir la ville de 
Liège, pour la commodité desdicts mutins, et ce, 
par leprévost dudict Liège assistez d’aucuns Anglois 
et leurs adhérens traystrcs, tendans de ruyner les- 
dicts Pays-Bas, en leur livrant icelle ville, ainsy que 
avoit esté faict dudict Mastrecht, par où iceulx mu- 
tins eussent eu ù milleur marché le pays de Bra- 
bant; mais Dieu volut qu’ilz ne parvindrent à 
leurdicte inique intention pour estre le tout des- 
couvert par aucuns noz bons affecti'tnnez. Si furent 
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prins et cliasscz grand partye d’iceulx terraystres. 

Et comme de tous costez, lesdicts ennemys mu- 
tins cherclioient moyens d’enclore ces pays, par la 
voye d’aucuns noz malveullans de ces pays, avoient 
tant faict qu’ilz avoient gaignez pluisieurs seigneurs 
et capitaines de cesdicts pays, et entre aultres, mon- 
sieur de Licques', gouverneur de lacitadelle de Cam- 
bray, qui avait emprins la tenir pour donner entrée 
et passaige à tous estrangers mutins. Mais monsieur 
d’Inchy‘ y survinst de la part desdicts Estatz, et la 
surprinst par une discrète menée, h bon marché, 
sans perte de gens, tenant ledict seigneur de Licques 
prisonnier. Et ainsy peu à peu èe descouvroit le vé- 
nimeulx desseing desdicts destournez de la patrie. 

Et d’aultre part les bourgeois de Vallenciennes 
qui avoient tant esté travaillez, fouliez et pilliez par 
les prinse et reprinse d’icelle ville susdicte, ensamble 
de diverses garnisons, ayant pour lors encoires 
trois enseignes d’Allemans, lesquelz ayans quelque 
secrète intelligence avecq les Espaignolz de la gar- 

* Philippe de Recourt, baron de Licques, gouverneur de 
Cambray. En 1572, le duc d'.Vlbe lui avait conüé le comman- 
dement d'un W'giment d'infanterie wallonne, et l'année sui- 
vante il l'avait gratifié d'uno pension de 600 livres, puis d'une 
autre de 2,000, assignées toutes doux sur les revenus des biens 
confi.s<iués. En 1578, le prince do Parme l'appela au conseil 
do guerre et, en 1579, il le nomma gouverneur do Louvain. 
En 1581, M. do Recourt devint gouverneur de Tournay et fut 
créé baron de Licques, cliûtelain héréditaire de Lons et grand- 
louvctier. Il mourut en 1588. Il avait épousé Jeanne do Ueer- 
sele dite de Witthein, fille de George et do Jeanne de Jauche 
do Mastaing. — A. Wauters, Ilisloire des Entirons de Brtixelles, 
t. ni, p. 5<n. 

* Baudouin do Gavre, seigneur d'Inchy, qui fut gouverneur 
de Cambray pour les États généraux — Hor. liv. x , fol. 197. 
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nison du chasteau appellé illccq la Redoublée, 
prindrent les armes et feirent la garde, craindant de 
estre surprins comme avoient esté aultres places par 
te moyen des Allemans, qui tenoient les places on 
grand subjection et rudesse, de sorte qu’iceulx bour* 
geoix n’ozoient en riens contredire, leur donnant par 
leur voye audacieuse vivres et argent, jusques ad 
ce qu’ilz se treuvèrent ainsy armez qu’iïz commen- 
chèreut à en faire refuz. 

Lors vindrent nouvelles du trespas de l’empereur 
Maximilien, advenu le xin'jour dudict mois d’octo- 
bre 1576, en Reinsbourg^' où estoient assamblez 
ceulx de l’Empire. 

Et se disoit aussy, en ce mesme temps, que le 
comte d’Eversteyn, estant en Anvers avecq six en- 
seignes d’ Allemans, avoit promis, aprez pluîsieurs 
variétez, de estre fidelle aux Estatz desdicts pays, 
soubz promesse desdicts Estatz de luy payer son 
traictement; mais l’on ne se y confioit trop, pour 
avoir aussy promis fidélité audict gouverneur du- 
dict chasteau d’Anvers, soubz aultre grande pro- 
messe, par lesquelles promesses de deux costez l’on 
peult naturellement percevoir l’incertitude d’icelle 
fidélité. 

Suyvant quoy, le 26 dudict mois d’octobre 1576, 
ayant ledict jeune seigneur comte d’Egmont eu 
charge d’ung régiment de gens de pied, se partyt de 
Bruxelles avecq sept enseignes de sondict régiment, 
entre lesquelz y avoit quelque trois cens Franchois 
apparant estre vaillantz soldatz, versez au faict de la 


' Rntisbonne. 
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«juerre, mais la reste estoient la plus grande partye 
jeunes ignorans dudict faict de guerre. Avecq les- 
quelz icelluy seigneur comte s’adcheminoit vers 
Anvers, environ le soir dudict jour, ce que enten- 
dans lesdicts mutins vigilans ' , sans eulx oublier et 
estans pourveuz de pluisieurs espiez à tous costez, 
vindrent quelque nombre d’iceulx mutins d’Anvers 
et de Lierre, qu'ilz occupoient aussy de force, et faul- 
sèrent le pont de Duffel, soyant’ les pilliers plus 
bas, do manière qu’estant ledict seigneur comte 
d’Egmont près dudict pont le lendemain du matin , 
pour le passer, furent aucuns ses soldatz tant 
eschauffez et délibérez de ruer sur lesdicts mutins , 
qui estoient de l’aultre costé dudict pont, vers Lierre, 
qu’iceulx nostres furent surprins, passant ledict pont 
à la foulle, pour la grand charge d’iceulx noz sol- 
datz , que feist abaisser icelluy pont par le moyen 
desdicts pilliers faulsez, si que s’en noyèrent et 
furent deffaictz environ 40 d’iceulx nostres, ne lais- 
sant partans les aultres de passer incontinent oultre, 
estant ledict pont aucunement refaict et redressé en 
grand diligence avecq quelques batteaux’. Et ti- 
rèrent oultre leur chemin vers Anvers, estans secou- 
ruz d’aultres des régimentz monsieur de Berssele et de 


» Vigilani, veillant, de vigilare. 

* Soyant, sciant ? 

® Suivant Heado(a, llv. xvn, ch. 9, cet eng-agement au pont 
de Duffel aurait eu lien entre les soldats do M. do Câpres et les 
Espagnols venus d'Anvers et de Lierre. Le marquis d'Havré 
écrivait de Matines, le 29 octobre, aux Etats généraulx : n... Au 
> surplus avant mon arrivée en ce lieu, ayant esté noz gens 
« recognoistre le pont de Duffel et fort vivement escarmouchez 
" avecq les Espaignolz et les ayant faict retirer jusques aux 
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Hèze, lesquelz y survindrent avecq les jaunes vestuz 
des compaignies dudict seigneur de Bièvre et quel- 
que partie de bendes d’ordounance dudict seigneur 
duc d’Arschot et aultres, de sorte qu’ilz marchèrent 
avant jusques devant la ville d’Anvers, s’estantz re- 
tirez, voyans qu’ilz n’avoient l’advantaige, comme à 
vrays et vertueux chiefz et capitaines ne appartient 
d’entreprendre aucun exployct , sans avoir l’advan- 
taige, et de y aller advisement sans oubliance, con- 
sidérant que l’ennemy veille et advise de contremi- 
ner ad ce que s’est entreprins contre luy, par toutte 
subtilité et practicque, selon que le bon soldat doibt 
faire, l’occasion s’y offrante. 

Le ni* jour du mois de novembre dudict an 1576, 
ledict seigneur comte d’Egmont entra audicf Anvers, 
aprez avoir esté mené et entretenu environ jour et 
nuict devant icelle ville d’Anvers dudict comte 
d’Everstein et du gouverneur d’illecq, ledict seigneur 
de Champaigny, qui' 


avoir aucunement esté faict par iceulx seigneurs 
Doigniez’ et de Cappres, disant par aultres dudict 

« portes do Lj’ère, s'est rompu le pont, lequel estonnant noz 
« gens, so retirarent en quelque désordre, toutesfois fust grand 
» heur qu'il n’en est advenu mal, lequel estoit apparant et de 
« grande conséquence. Cest après-disnor l'avons gaignô fort k 
« nostre ayse et porveu comme il requiert. » — Pièces curieuses 
concernant les troubles des Pays-Bas, manuscrit de la Bibliothè- 
que royale, n" 9,223, fol. 46. 

• Ici encore une main coupable semble avoir enlevé les 
feuillets qui devaient nous donner le récit du pillage d'Anvers. 

* .Antoine do Gongnies, seigneur de Vendegies, maréchal de 
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peuple qu’il apparoissoit de leurs bons debvoirs par 
leurdicte prinse. Les morte estaient desdicts nostres, 
y comprins lesdicts bourgeois et allemans dudict 
comte d’Everstein, en nombre d’environ huict milz. 
Ledict seigneur comte d’Everstein fut treuvez noyez, 
et aussy ledict seigneur de Bièvre. Le nombre des 
morts mutins fut treuvé petit, pour n’y avoir esté 
donné résistence par lesdicts nostres des Estate, 
mais lâches et infâmes debvoirs par leurdicte fuyte, 
signament par lesdicts jaunes vestuz et aultres de 
nostre chevallerie, comme devant est déclairé. Le 
nombre des maisons illecq bruslées furent ladicte 
maison de ville, fort riche et magnifique édiffice, 
faicte peu de années paravant, et d’ aultres en nom- 
bre d’environ 800 mai.sons, esquelles en furent plui- 
sieurs bruslez par ledict feu, en ozant sortir pour la 
cruelle et inhumaine tuition et meurdre que se fai- 
soit sur les rues par lesdicts mutins, voires plus que 
Mores et Turcqz ; davantaige pluisieurs femmes et 
jeunes filles, qui avoient rachetez leur honneur, 
furent chassez et emmenez en grand nombre audict 
cha.steau, au plaisir d’iceulx mutins, oultre les pil- 
laiges et branscautaiges des biens desdicts bourgeois 
innumérables , ensamble des Oosterlins, Anglois et 
aultres estranger.s , lesquelz y estaient pour leurs 
négociations et marchandises; tant que aux mar- 


camp do l'armée dos Etats. Il avait été avant l'insurrection 
gouverneur et prévôt du Qucsnoy. Fait prisonnier à Anvers, il 
recouvra sa liberté nu départ des Espagnols, mais il la perdit 
une seconde fois il la bataille do Geinbloux. Comme la plupart 
des seigneurs belges qui avaient embrassé le parti des États, il 
se réconcilia avec le roi d'Espagne. 
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chans des nations d’Ytalie et d’Espaignes, iceulx en 
furent peu interressez. 

Ce entendans i)ar les bourgeois dudict Vallen- 
chiennes, tant travaillez et molestez desdicts Alle- 
mans, leur feirent une trousse, parce qu ilz ne vou- 
loient souffrir l’entrée de quelques soldatz Wallons 
qu’iceulx bourgeois demandèrent pour ne cheoir en 
telz inconvéniens que lesdicts d’Anvers et Mastrecht ; 
en telle sorte qu’ilz bourgeois feirent assambler les- 
dicts Allemans sur leur marché, pour communicquer 
ensamble ce qu’ilz en vouldroient résouldre. Et es- 
tans ainsy tous sur ledict marché assamblez, furent 
enserrez desdicts bourgeois avecq chariotz de tous 
costez, ayans iceulx bourgeois leurs harquebouses 
appareillez pour descharger sur eulx. Que lors les- 
dicts Allemans consentirent ladicte entrée de sol- 
datz, lesquelz y entrèrent soubdainement et furent 
maistres de ladicte ville, ayans commodité de se- 
cours que bon leur sambloit*. Lesquelz Allemans 
furent par aprez mis dehors et menez vers ledict 
quartier de Mastrecht, frontière d’Allemaigne. Et 
aprez avoir faict icelle tyousse ausdicts Allemans, ’ 
feirent lesdicts bourgeois tant avecq leurdict secour 
de Walons, qu’ilz constraindirent ceulx dudict chas- 
teau de Vall en chiennes, de sortir par tel appoincte- 
ment qu’ilz emporteroient leurs armes et bagues, 
avecq lesquelz ilz seroient convoyez jusques à Pé- 
ronne, comme fut faict. 

Et le XI*" jour dudict mois de novembre 1576, les 

* Gcorgtîs de Lalain{?, baron de Ville, entra dans Valen- 
ciennes, le 19 novembre, à la Wte de huit ensei{rncs de Wallons. 
nor. liv. X, fol. 106 fi. 197. 
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Gantbois fort malcontens que le chasteau dudict 
Gandt demeuroit tant sans le prendre, disant par le 
commun peuple que ledict seigneur du Reulx avecq 
aultres entretenoient illecqle camp, pour ne aller au 
secours de ceulx d’Anvers, ayant pour leur appaise- 
ment esté faictes des eschelles, pour l’assaillir par la 
bresse y faicte, lesquelles furent treuvées trop courtes 
par aucuns veullans bazarder l’assault, et, entre aul- 
tre, fut faict une brave et grande vaillantize par ung 
soldat, lequel faisant debvoir de monter par icelles 
escbelles trop courtes, aberdit' la picque de quelque 
espaignol bebourdée sur luy', tellement qu’icelluy 
soldat tenoit ladicte picque si ferme qu’il se laissa 
eslever dedans ledict chasteau; iceulx Gantbois, 
ainsy aggravez et irritez, non sans juste cause, de 
veoir ainsy les villes pilliez et massacrez, l’une de- 
vant l’aultre aprez, ne cessèrent de cryer aprez les- 
dicts seigneurs qu’ilz eussent à faire une fin dudict 
chasteau, ou aultrement qu’ilz seroient occasionnez 
de cercher aultre remède, pour craincte de n’adve- 
nir en telz dangers et inconvéniens comme leurs 
voysins avoient souffert trop pitoiablement ; si que 
les soldatz estaient prest à donner l’assault par la- 
dicte bresse, y ayant esté faicte une plate-forme à 
l’oposite, telle que les Espaignolz y estans en garni- 
son ne se ozoient trouver aux rampars; que lors 
iceulx de la garnison en petit nombre, ne povant 
plus tenir, se rendirent par appoinctement’ tel qu’ilz 
sortirent avecq cappe et espée seullement, et menez 

' Aherdit, s'empara de, s'attacha à. 

* Behourdée svr lug, dirigée vers lui. 

3 Le 11 novembre. — Bor, liv. ix, fol. 180 b. 
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en France, la femme dudict capitaine Dragon avecq 
les siens prisonniers. 

Le lendemain dudict massacre d’Anvers vindrent 
nouvelles ausdicts Ëstatz que don Jan d’Austrice' 
estoit arivé à Luxembourg avecq trois ou quattre 
seullement, contenant par lettres, en effect, qu’icel- 
luy don Jan estoit venu pour mectre lesdicts Pays- 
Bas en paix, et que on auroit à oster les armes, 
qu’il feroit que lesdicts Espaignolz mutins se retire- 
roient en leurs garnisons. 

Tost aprez ariva le secrétaire Vasseur’, lequel 
avoit quelque temps paravant esté envoyé en Es- 
paigne avecq le seigneur baron de Rassengbien que 
l’on disoit estre à Paris'; il y avoit bruit entre le 
comun, que ledict don Jan estoit longtemps para- 

• Don Juan trAntricho, (Ils do Charles-Quint ot d'une damo 
de Ratisbonno nommée Barbe Blumberg, sur laquello M. Ga- 
chard a fait connaître d'intéressantes parUcuIarités dans la 
Correspondance de Philippe II, arriva h Luxembourg le 4 no- 
vembre. Il donna avis de son arrivée au grand conseil do Ma- 
llnos, le 6 novembre. A la mémo date, les Etats résolurent d'en- 
voyer vers lui Antoine de 'Wittliom, seigneur d'iasche, « pour 
« le convoyer jusqu'il Namur et que aulcuns des principaul.x 
« seigneurs du Pays-Ba.s le viendront accompaigner jusques à 
• Bruxelles. • — Rapport sur les archives de la chambre des 
comptes à Lille, p. 236. — Archives de la maison d’Orange-Nas- 
sau, t. V, p. 489. 

* François le 'Vasseur, chevalier, seigneur do Moriensart, 
Seroux, Neder-Ovcr-Hecmbeck, sccn'itaire d'Etat. Deux jours 
avant l'arrestation du conseil d'Etat, il avait été envoyé en 
Espagne, en même temps que le baron de Rassengbien, pour 
exposer au Roi la situation des provinces. 

s Le baron do Ra.ssengliicn revint d'Espagne o cincq ou six 
« jours après ledict Vasseur. » Le 18 novembre il fut h Bruxelles 
et se rendit auprès des Etats généraux. — Archives de la maison 
d’Orange-Nassau, t. v, p. 531. 
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vaut lüdict massacre venu secrètement audict Paris, 
et aprez audict Luxembourg, et que partant il povoit 
bien sçavoir dudict massacre, voires qu’il estoit du 
conseil avecq lesdicts Roda et aultres ses adhérons, 
par oii ledict peuple dudict Bruxelles, estant en 
grande perturbation d’oyr dudict massacre advenu 
à leurs voysins tant cruellement, comme dessus, ne 
feirent grand cas dudict don Jan ; murmurant icel- 
luy peuple de Bruxelles, disoient que aucuns des- 
dicts Estatz les traliysoient et amenoient ainsy las 
povres villes en telle ruyne et perdition, sans y re- 
mé<lier, comme ilz debvroient. De manière que les 
seigneurs sur la maison de la ville dudict Bruxelles 
deffendirent de ne parler dudict massacre, disant 
qu’ilz n'en estoit riens, pour par ce moyen aj)paiser 
ledict peuple. Et furent iceulx dudict Bruxelles 
ainsy entretenuz quatre ou cincq jours durant ledict 
pillaige d’Anvers, de où il ne sortoit personne; mais 
aprez la vérité estrc descouverte, iceulx de Bruxelles 
demandèrent avoir secours dudict seigneur prince 
d’Orange ; à quoy s’oposèrent aucuns d’iceUe ville, à 
cause de leur religion ; et furent longtemps en dis- 
pute les nations de la ville avecq lesdicts seigneurs 
de les laisser entrer ou non ' . 


1 Pnr résolution du fi novembre, les trois membres do Bruxelles 
avaient décidé d'envoyer des députés nu prince d'Orango pour 
le prier do secourir le Brabant. Cos dépub-s furent l'écbevin 
Clockman, le conseiller Ueymbouts, Aerssens et B. Vander- 
haegben. M. Groen Van Priristerer a publié- dans les Archives 
de la maison d'Orange-Xassau, t. v, p. SCH, la lettre que le 
prince adressa îi la conmiune pour la remercier do cette « bonne 
« démonstration (l'amitié. » (juidques jours plus tard, les trois 
membres demandèrent au duc d'.\rscliot do faire entrer eu 
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Cependant le xv jour dudict mois de novembre 
dudict an 1576, ledict capitaine Dragon estant arivé 
audict Anvers avecq son régiment de quinze en- 
seignes, se joindant avecq lesdicts mutins, icelluy 
capitaine eult charge de par les chiefz d’iceulx mu- 
tins d’aller surprendre Keplemonde, entre St- Ber- 
nard et Basserode, sur l’eauwe. Et y envoya ad ces 
fins son lieutenant avecq soudict régiment, mais la 
garnison y estant, avecq l’ayde d’aucuns ayant esté 
audict siège du chasteau de Gand , se monstrèrent 
tant vertueux et vaillantz qu’ilz repoulsarent lcdict 
régiment, et eu demeurarent devant ledict lieu de 
Replemonde environ 300 , sans que aucuns Espai- 
gnolz, illecq aussy assistans par eauwe, les peussent 
aborder pour les secourir. De mode qu’icelluy régi- 
ment, assçavoir le restant, se rendirent ausdictz 
Estatz, promectans de eulx joindre en leur service, 
leur ayant remonstré par aucuns desdicts de Reple- 
monde qu’ilz ne debvoient estre contre leur patrie et 
confrères, pour aprez estre esclaves desdictz Espai- 
gnolz mutins et leurs adhérons. 

Et comme aucuns et plus grand partie desdicts 
bourgeois de Bruxelles persi.stoient en la demande 
desdicts soldatz dudict seigneur prince, pour plus 
grand garde et seureté d’icelle ville contre lesdicts 
ennemys, desquels ilz estoient tant menachez, en- 
trirent dix enseignes d’iceulx soldatz du .seigneur 
prince audict Bruxelles', qui furent logez en la 

ville cinq compagnies de mousquetaires, sous lo commande- 
ment d'un colonel. Lo duc s'opposa à cotte mesure. — Histoire 
de Bruxelles, t. i, p. 143 et 443. 

* C(*B dix enseignes avaient pour chef Olivier Van don 
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grand salle de la court, au logis dudict seigneur 
prince et au logis dudict seigneur comte d’Egmont, 
places vagues et oton habitées en ce temps', où leur 
fut envoyé de par ceulx dudict Bruxelles à boire et 
h menger; au demeurant, couchoient sur la dure. 
Et y estans, aucuns dudict Bruxelles mal contens de 
leur venue ne cessèrent par requeste et aultrement 
de les avoir dehors, tant qu’ilz sortirent trois jours 
aprez par la porte de Louvain*, tirant vers icelle ville 
de Louvain, avecq aultres six enseignes qui estoient 
demeuré hors icelle ville de Bruxelles. 

En ce temps les Allemans estans en garnison à 
Grave, au quartier de Boisleduc, sur la Meuse, 
lieu d’importance pour lesdicts mutins, furent con- 
strainctz de sortir hors dudict Grave* par le sei- 
gneur d’Hierge , lequel y mist de ses gens , dont il 


Tympel , seigneur do Corbekc-sur-Dyle ; elles entrèrent à 
Bruxelles, le 22 novembre « nullement du gré de M. le Doucq 
« d'Arscliot, mais bien avecq consentement do M . de Hesse et 
O du peuple. » — ArcAicfS de la maison d'Orange-Nassau, t. v, 
p. ôtO. — Histoire de Bruxelles, t. i, p. 446. 

t Ces mots sont écrits en marge dans le manuscrit. 

* Le 26 novembre , quelques doj’ens et anciens des cinq ser- 
ments se rendirent en collège pour protester contre l'entrée des 
troupes et demandèrent acte do leur protestation. Mais , le len- 
demain, d'autres membres des serments, en plus grand nombre 
que les premiers , se présentèrent au magistrat et protestèrent à 
leur tour contre cette démarche qui avait été faite à leur insu. 
Comme 'Van den Tympel venait d'étre chargé d'une expédition , 
ils demandèrent une déclaration constatant que les serments 
étaient étrangers au départ des compagnies du prince, et que le 
colonel avait dit lui-même en collège que ce départ avait lieu 
par ordre du comte de Lalaing. Histoire de Bruxelles, 1. 1, p. 446. 

» Vog. aux Pièces justificatives une lettre du bourgmestre 
de Grave, G. Pyerlinck, du 26 novembre, et la réponse qu'y 
firent les Etats généraux. 
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fut loué d’aucuus d’entre le peuple, disant que l’on 
se povoit bien fier en luy, et qu’il avoit faict un 
grand service à la patrie, mais aultres , ne faisant 
cas d’icelluy son exploict, disoient que c’estoit faict 
par une secréte intelligencedudictseigneur d’Hierge, 
filz dudict seigneur de Barlaymont, avecq lesdicts 
mutins, ausquelz iceulx dudict seigneur d’Hierge 
portoient aultant d’affection et faveur que lesdicts 
Allemans, et plus, pour estre de mesme humeur à 
nuyre et aggraver cesdicts Pays-Bas'. 

Et en décembre de cest an 1576, ledict seigneur 
duc d’Arschot, estant esleu pour collonel dudict ré- 
giment de Dragon, aprez qu’ilz se furent rendu de- 
vant ledict Replemonde, comme dict est, se partyt 
dudict Bruxelles avecq aultres seigneurs, pour veoir 
les monstres d’icelluy régiment, qui se faisoient il- 
lecq, dont le commun peuple murmuroit, disant que 
ledict seigneur duc d’Arschot n’estoit trop seur, ny 
moingz le prince de Chimey*, son filz, lequel en 

• En cet endroit du manuscrit, on lit on marge : « Lors fut 
« accordé par les Estnts généraulx do ces pays de par-dechà, 
>t par consentement et auctorization de .Sadicte Majesté, ccr- 
« tains moyens généraux et irapostz pour subvenir à la néces- 
o slté de la présente guerre et coque en doppendt. » 

* Charles de Croy, né le 1" juillet 1560, an chfiteau de Beau- 
mont, de Jeanne do Halewin, vicomtesse de Nieuport, première 
femme de Philippe de Croy, duc d’Arschot. Nommé lieutenant 
do son père au gouvernement de 1a ville et du chflteau d'An- 
vers, il le suivit dans sa carrière jusqu'à l'époque de son ma- 
riage. Le 3 septembre 1580, il épousa, à Aix-la-Ch.apelle, Mario 
de Brimeu, comtesse de Meghem, veuve de Lancelot de Bor- 
laymont. Cette union exerça une grande influence sur sa con- 
duite. Marie do Brimeu était protestante, et elle s'empressa de 
convertir an calvinisme son nouvel époux. Celui-ci so laissa 
facilement convaincre et so retira à Huy ; son père, qui déjà 

Iti 



242 


MÉMOIliES 


tlô76; 

estoit lieutenant. Auquel lieu de monstre .se treuva 
aussy le député de Sa Majesté, Octavio de Gonsaga, 
avecq un aultre envoyé d’Espaigne. Lequel Gonsag:» 
avoit esté vers lesdicts mutins audict Anvers, pour 

traitait de sa soumission avec le prince do Parme, mit tout on 
œuvre pour lo ramener au parti du Roi. Charles do Croy ne 
voulut rien entendr<> et, on juin il se rendit à .S^dan, où 
il fit profession publique de la foi réformée. Quelques mois 
après, il alla trouver il Anvers le prince d'Orang-e. qui l'ac- 
cueillit fort bien. 11 s'opposa au.v Français le jour on ils tentè- 
rent de s'emparer de la ville, et fut un de ceux qui encouraprè- 
rent le peuple à la résistance. Lorsqu'il apprit qu'on né};ociait 
do nouveau avec le duc d'Anjou, il se retira à son cbûteau de 
Beveren, « pour illcc vivre privément. » En juin l.")83, les dépu- 
tés delà villo et du Franc de Brupros lui offrirent le gouver- 
nenent do cetto partie de la Flandre; il accepta, et, le 5 août 
les bourgmestres, éohevins et conseil du Franc le créèrent 
gouverneur absolu et capitaine général de leur quartier et 
colonel de vingt enseignes de gens de pied, de 150 hommes 
chacune. Mais les sentiments patriotiques qu'il avait mani- 
festés jusqu'ici ne furent plus do longue durée. Comme tous 
les membres de la maison de Croy, il se rapprocha du parti dont 
la victoire couronnait les efforts. Investi du gouvernement do 
toute la Flandre, Il travailla è rétablir l'autorité du Roi dans 
cetto province, et, par ses soins, le 20 mai 1584, ses députés et 
ceux de la ville et du Franc de Bruges signèrent avec les 
commissaires du prince de l'arme leur traité do réconciliation. 
Il fit ensuite sa paix avec l'Eglise et se retira auprès d'Alexan- 
dre Farnèse qu'il accompagna dans lu plupart de ses camp.a- 
gnes ; il assista nu combat que les Anvcrsois livrèrent à 
l'armée royale, le 2C mai 1585, sur la digue de Couwestein; au 
siège de l'Ecluse, qui se rendit le G août 1587, et il la prise de 
Lagny et de Corbeil, en France, en 1590 ; il avait ù cetto 
époque la qualité de chef et général de toutes les bandes d'or- 
donnances. Le 25 mai 1593, le Roi le nomma gouverneur, capi- 
taine-général et grand-bailli du comté de Ilainaut et de lu 
ville de 'Valenciennes ; le 20 août de la mémo année, il reçut 
encore commission de colonel d'un régiment do 20 enseignes 
de prens de pied wallons. En septembre 1596, il remplaça au 
gouvernement général d'Artois le marquis de Varambon qui 
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les faire sortir, comme il avoit dict en passant par 
ledict Bruxelles. Et icelluy Gonsaga’ ad visa ledict 
seigneur duc d’Arschot de son besoingné avecq les- 
dicts mutins, dont icelluy seigneur duc en vint faire 
son raport aux Estatz estant audict Bruxelles ; par 
lesquelz dire et persuasions de faire sortir iceulx 
mutins, estoit ledict peuple entretenu sans riens ef- 
fectuer, par quoy icelluy povre peuple avoit de 
moingz confiance audict don Jan et les siens usant 
de telles parolles fardées*. 

Et la nuict des trois roys ensuyvant de l’an 1577, 
arivèrent audict Bruxelles lesdicts duc d’Arschot et 
aultres envoyez par lesdicts Estatz près dudict don 
Jan *, envoyé pour gouverner cesdicts pays de par 

avait été battu et pris par les Français. Enfin, le 21 décem- 
bre 1599, il reçut dos mains de l’archiduc Albert le collier do 
la Toison d’or, et, le 22 octobre do l’année suivante, il fut ap- 
pelé au conseil d'Etat. Il mourut le 13 janvier 1612, sans laisser 
de postérité légitime. Le 18 décembre 1600, il avait épousé, en 
secondes noces, sa cousine. Dorothée de Croy, fille aînée du 
marquis d’Havré, — Gachard, Notice des archives de M, le duc 
de Caraman dans les Bulletins de la Commission d'histoire, 
l*^ partie, t. xi, p. 109, 

i Octavio de Gonzaga, chevalier, conseiller du Roi. Il était 
de la famille des ducs de Mantouo et avait accompagné don 
Juan d’Autriche aux Pays-Bas. Il fut un de ceux qui dissuadè- 
rent ce prince d’accorder le départ des étrangers. Plus tard, il 
commanda un corps de cavalerie h la bataille de Gembloux. 

* On lit en marge : a En cedict mois de décembre 1576, fut 
O accordé de par Sadicte Majesté à tous marchantz, bourgeois 
« de la ville d’Anvers de povoir vendiquer leurs biens par les 
« Espaignolz amutinez, pilliez et despouillez, et en oultre con- 
« tenant aultre poinetz et articles pour prévenir à totale rujme 
« de ladicto ville et inhabitans d'icelle, pour les apaiser, comme 
« disoit ledict peuple. » 

5 Nous imprimons aux Pièces justificatives plusieurs docu- 
ments relatifs aux négociations avec don Juan d’Autriche. 
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Sa Majesté, se tenant néantmoingz au pays dudict 
Luxembourg, que causoit audict peuple de se mal 
contenter, disant qu’icelluy don Jan les abuseroit 
par la bonne mine et libéralité qu’il déinonstroit ; 


Le 23 novembrü IS'JG, les Etats avaient envoyé à Luxemijourg, 
Mathieu Moullart, abbé de Saint-Gliislnin, le marquis d'Havré, 
le baron do Liedokerke et Adolphe du Mcetkerke, et, ù la de- 
iniuidu do rarchidiic, ils avaient résolu, le 20 décembre, dose 
rendre ù Namur, en même temps que le conseil d Etat, pour 
réj^ler définitivement la réception dn nouveau pouvernenr. 
Cette démarche déplut aux partisans du prince d'Oranpc. 
cette occasion, M. de Llesvelt, l’nn des agents secrets dn prince 
il Uruxollcs, écrivit ù do Uloyoro la lettre suivante : 

• Mons' de lllooyere, encores que vous ay respondu sur vostre 
lettre du ij" de ce mois, n'ay peu lais.ser vous encores faire ceste, 
car avons tous nng fort grand désir de sçavoir le succès des 
affaires pour lesquelz vous estez par-deçii, et s'il ne vous est 
advenu aulcung rencontre, comme la viwiété do fortune tombe 
souvent en telz grandz négoces, mesmes là où qu'il y a adver- 
saires telz que sçavons. Icy il y a plusieurs tant au conseil 
d Estât que au.x Estatz généraulx qui désirent fort entronizer 
et introduire don Joan, quy aus.sy no faict faulte d’employer 
tous moyens pour se faire aggn'able et acceptable à ceulx du 
I>ays, practiquaiit ung merveilleux artifice île persuasions do 
sa bonne intention à tout le monde, et ta.sclio gninguor ung 
chascun par doulceur et affableté, de manière que l'on a mené 
les affaires jusques à ces termes, que tous ceuli du conseil 
d'Estat et la jiluspart desdicts Estatz gilnéraulx sont partyz do 
Uruxellus vers Namur; il y a trois ou quuttro jours, pour y 
traicter avecq lodict don Joan, que a desplcu a beaucoup do 
gens do bon Jugement, pareeque lesdicts Estatz s'y exposent ù 
grandz périls et qu'ilz pouront difllcillement refuser de recep- 
voir ledict don Joan en gouverneur sur ses simples promesses 
sans aulcune assurance, ou s'ilz lu refusent, iiz se mettent on 
aultre dangier, sicomme d'estro ù ce forcez par les reîtros que 
ledict don Joan a jii en son service et aussy par les Espaignolz 
que l'on dict tous approcher vers leilict Namur, tant d'ung^ cosU' 
que d’aultn» di> la Meiize. En quoy aura ledict don Joan la voix 
et secrt’te intelligence dudict conseil d Estât. Toutosfois pour 
rompre ceste erronée et tant pernicieuze iuteutiou. I on a faict 
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ayant traicté et accordé avecq lesdicts députez qu’il 
don Jan disoit se joindre avecq lesdicts Estatz pour 
faire sortir lesdicts mutins, moyennant bonne garde 
en sa court d’ung régiment de gens de pied soubz la 
charge dudict seigneur de Barlaymont,tenu suspect, 
comme dessus, et pour tel prisonnier. 

Cependant les gens dudict seigneur prince, assça- 
voir les xvi enseignes, ayant passé par le quartier 
dudict Bruxelles et aultres xv enseignes d’Escossais 
qui estoient aussy venu pour assister ces pays à re- 
poulser lesdicts mutins, faisoient journellfiment ex- 
ploictz de guerre contre iceulx mutins, tant du costé 
dudict Mastrecht que du costé d’Anvers, si qu’ilz 
deffeirent quelque partie d’iceulx mutins dudict 
costé de Mastrecht et prindrent dudict costé d’An- 
vers, lesdicts du seigneur prince, un fort au lieu do 

tout plain des debToirs nuxdicts du conseil ot Estatz, et les 
adverty bien particulièrement de quelle sorte et façon ilz doib- 
vent boRoing'ner avecq ledict don Joan, sçavoir seulement do 
faire effectuer la sortie des Espaignolz ou du moins foire mettre 
toutes les fortresses entre les mains desdicts Estatz, pour leur 
donner quelque confidence et asseuranco, et tant que l'ung ou 
l'aiiltre ne suit faict, qu'ilz ne passassent oultre avecq ledict 
don Joan, mais retournassent on coste ville, comme ilz ont 
promis et juré de faire ; sy tant est qu'ilz besoin^nent en ces 
termes, noz affaires seront do bonne espérance, car ledict don 
Joan et Espaignolz avecq leurs adbérens craintçnent merveil- 
leusement le secours do France, et s'il se monstroit, il rompe- 
roit tout leur dessein)^. Partant Je me confie que ne fauldrez de 
faire les debvoirs et offices qu'en tels négoces trouverez né- 
cessaires, quy me fera faire fin à cesto avecq mes très-affoc- 
tueuses recommandations à vostro bonne grûce, en suppliant 
nostre seigneur Dieu conduire voz travaulx en tout heureux 
succès. Do Druxciles le xxv décembre lxxvJ. Vostre affec- 
tionné en service. C. de Liesvelt. » — Archives du royaume. 
Pièces du seizième siècle, t. iii, fol. 1,301 
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Burgt, près dudict Anvers, et en aprez St-Bernard. 
où iceulx du seigneur prince feirent ung aultre 
fort, s’approchant ainsy peu à peu dudict chasteau 
d’Anvers. Et si repoulsarent bon nombre desdicts 
mutins au lieu dict Cantecroye' qu’ilz prindrent 
aussy. Et les gens dudict seigneur prince estans 
tirez dudict costé de Mastrecht continuoient tous- 
jours en leurs debvoirs de guerre , de sorte qu’ilz des- 
troussarent l’argent que lesdicts mutins menoient 
par tonneaux* vers ledict don Jan, lequel en eult aul- 
tre par wye* qu’iceulx du seigneur prince ne sçeu- 
rent attraper; et, .si le.sdicbs du seigneur prince eus- 
sent eu du secours de quelque chevallerie, il n’eust 
eschappé peu desdicts mutins estans audict quartier 
de Mastrecht, que non, oires que pluisieurs d’Alle- 
maigne et d’aultre lieux se avoient présentez de 
faire service avecq quattre milz chevaulx et davan- 
taige, lesquelz ne furent acceptez par quelques sei- 
gneurs de nostre costé n’y veullans entendre, don- 
nant ainsy tant plus de moyen ausdicts mutins de 

* Cantccroix, hameau dépendant de Mortsel, dans l'arrondis- 
sement d'Anvers. 

* Jean de Mol, seif^eur d'Oetingen, écrivait de Liège, le 30 
décembre 1^, aux Etats généraux « que touttc la cavaillerie 
< qui estoit venue tant d'Anvers que do Liere en Maestricht, 
« seroit passée oultre pour marcher vers don Jehan en nombre 
« de deux mil chevaulx et quelque infanterie avecq quelques 
« charettes et muletz chargez d'argent. Il en passa, hier au 
« matin, environ viij* au pont do Chaînée, une lieue d'icy ; 
« l'on dict les aultres avoir prins aultre chemin et m'asseurent 
» ceulx qui viennent de Maestricht qu'il n'y a pour l'heure en 

« Maestricht plus hault de deux cens soldatz » — Pièces 

curieuses concernant les troubles des Pays-Bas. Ms. de la Biblio- 
thèque royale. n“ 7,223, fol. 119. 

s Wye, voie. 
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tenir bon et persister en leur dict desseing, veu qu’il 
n’y avoit gens bastant pour les rencontrer , n’esti- 
raans les uouveaulx soldatz non expérimentez en 
faictz de guerres, comme avoit esté veu ii ladicte 
menée d’Anvers, ainsy que brebis menez à la bou- 
cherie, selon le bruict dudict commun peuple, lequel 
à la longue prévoyoit telz dangiers et inconvéniens 
advenir par lesdictes abusions. 

Le xvm' de janvier dudict an 1577, environ les 
dix heures du soir, fut constitué prisonnier sur le 
Broothiiys audict Bruxelles le seigneur de Rassen- 
ghien, gouverneur de Lille, et, environ la minuict 
ensuy vant , sur la demande des seigneurs duc d’Ar- 
Bchot et de Havré, lesquelz y vindrent, fut eslargy, 
duquel cslargissementlesdicts bourgeois de Bruxelles 
s’en mal contentèrent, murmurant entre eulx tacite- 
ment, tant qu’il y eult le lendemain, vers le disner, 
apparence d’allarme sur le marché, sans que se po- 
voit lors sçavoir qui' avoit faict prendre ledict seir 


' Les Etats gt’némux ayant ordonné dos p(jur.suites pour 
Taire recherclier les auteurs de ce coup de main, les serments 
de Bruxelles leur adressèrent la requête suivante ; 

" A messeiîrneurs les Estotz g-énémulx icy assemblez remons- 
trcnt bien liumblcmcnt les pruldcs de ceste ville de Bruxelles, 
comme s'estant les remonstrantds informez sur le saisissement 
des iS" de Rassenyrien et Nienovo (?) dont ilz n’ont eu part, ilz 
l'ont trouvé tant arraisonné que, s’ilz eussent esté requis d'y 
prester leur consentement et advis, ilz l’eussent difficillement 
en ceste saison peu refuser, parquoy et qu'ilz trouvent en ceste 
occurrence fort danjrereux de recercer entre les bourgeois par 
information et poursuyte judiciaire les exploiteurs dudict sai- 
sissement, ilz ont estimé d'estre leur debvoir de supplier voz 
S" bien humblement de vouloir laisser coullor ceste affaire 
et maner du moins verballcment à rofflcial de ceste ville qu'il 
se déporte de ladicte reeerche et information, prengnant sin- 
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«'iieur de Rasseiigliien. On disoit que le capitaine 
Bloyere' ne l’avoit faict sans charge. Il y avoit un 
bourgeois nommé Vanderhaeghe, que l’on disoit en 
estre cause, et qu’icelluy Vanderhaeghe sçavoit 
pluisieurs articles à sa charge, et qu’il se présentoit 
mectre en prison allencontre dudict seigneur de 
Rassenghien pour en estre faict justice ; surquoy fut 
intenté quelque manière de procédures’. 

gulier rc(?:ird à la saison prédicto. Qnoy faisant, etc. » — Ar- 
chives du royaume, Pièces du seizième siècle, t. ii, fol. 842. 

* Henri do Bloyere fut un do ceux qui secondèrent avec le 
plus de dévouement les desseins du prince d'Orange. Le 4 sej)- 
tembre 1576, ii avait coopéré à l'arrestation des membres du 
conseii d'Etat. Véritable tribun, il s’était fait a Bruxelles l'ar- 
bitre du peuple, et s'y était a.-rogé l'autorité la plus étendue. 
Aussi audacieux que do Hèze, il no se faisait pas scrupule do 
faire arrêter les courriers, et d'ouvrir les lettres adressées aux 
Etats et au duc d’Arsebot. 11 agissait de même à l'égard des 
ambassadeurs étrangers. On lit dans les Résolutions des Etats 
généraux que, le 7 février, » M. de St-Gbislaiu a proposé la 
• plainte des ambassadeurs d'Empiro do ce <juo, de par l'Em- 
« pereur estant venu ung courrier en ceste ville avecq lettres 
« nusdietz députez, a esté prins prisonnier h la porte do la ville 
« et mené à la maison do Henry de Bloyere, où que les lettres 
« sont esté ouvertes contre le droict des gens et foute raison. » 
Malgré ses défauts, de Bloyere avait do nombreuses qualités, 
et, au milieu des plus mativals jours, ses Convictions restèn'nt 
inébranlables. C'était rare fi cette époque. En 1578, il se. rendit 
i Gand avec deux autres dép\ités de la coramuno de Bruxelles, 
pour faire renouveler le traité d'union du Brabant et do la 
Flandre, do 1339. En 1.579, il fut l'un des colonels de la bour- 
geoisie. En 1380, l’archiduc Mathias le nomma premier écho- 
vin, et, l'année suivante, premier bourgmestre, charge qu'il 
occupa pendant quatre années. 

* Les auteurs du saisissement tirent rédiger un mémoire qui 
est assez curieux pour être reproduit : 

« Que lcdict S' aspirant à grandeur, honneur et richesses, 
et désirant par succès do temps avancer ses enfans qu’il a en 
grand nombre, s’est accommodé de gaingner faveur vers 8a 
Majesté et complaire k icelle par fous services possibles , 
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Cependant s’approcha ledict don Jiin de Huy, 
pour illecq communicquer aultrefois avecq lesdicfs 
seigneurs duc d’Arschot et aultres des Estatz sur la 
présentation du gouvernement desdicts pays à luy 

U Que icelluy S' estant en Espaiprne a conduict l’cnvoy de 
don Jonn d’Austrice vers les l’ays-Uaz et, on premier, loué sn 
commission lors jù dressée; 

« Mais quant ik l'instruction dudict don Joan, lors aussy 
dressée, a icelle entrelassée de plusieurs moyens do ruses, de 
simulation, sçavoir on lieu qu'estait dict en ladicto instruction 
de retenir les soudartz espaingnolz, il y a mis que l'on les feroit 
retirer pour quelque temjjs, qui seroit une retraictc simulée, qui 
80 remectroit absolutement à la discrétion dudict don Joan ; 

« Que combien qu'il faict parfois mention du repos et tran- 
quillité des pays, sy no l'a-t-il faict que par simulation et lii où 
il l'a trouvé nécessaire pour conserver l'authorité et grandeur 
de Sa Majesté que aultremeut il estiraoit ne povoir tenir ; 

« 11 a ndvisé quo le pardon général conchou en Espaigno no 
fut tant ample et propre ù ceulx do Hollande et Zélande pour 
les disjoindre du prince d'ürange avec lequel ilz estoiont es- 
troicteraent liguez ; 

O II a esté autbour que Sa Majesté a escript aux Estatz 
qu’elle onvoyeroit par-doçîi l’ung de ses (Hz , pour y estre 
nourry, quy i-st une vaine persuasion de manifeste simulation , 

« Advisant aussy ledict S' quo les fortresses de ces pays 
debvroient estre commises aux naturelz, il y a adjousté ce 
mot confldens, c’esbù-dire espaingnolisez ; 

« Il a udvisé quo Sa Majesté doibt gaingner les cœurs et 
forces du pays, iMur pou à peu les réduire, comme dict, à son 
intention; 

« Qu'il a p(!rsnadé quo don Joan se dnbvroit oncheminor 
vers les Pays-Haz en toute célérité, pour rompre et confondre 
les dessoingz des Estatz, donnant par là a entendre que icculx 
Estatz auroient eu quelques conceptz et actions sinistres et 
contraires ii Sa Majesté ; 

■ Il s'attiltro le conseil de don Joan et quo icelluy don Joan 
doibt en tout user de son advis; 

» Ayant en oultre ndvisé quo icelluy don Joan dobvoit avoir 
ung povoir tant ample que le duc d'Alve, leiiuel, les affaires 
appaisez, se pournit rpvnc<iner et puis ponroit-il gouverner 
coninkc du passé ; 
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faicte. Le lendemain, xix' dndict mois de jan- 
vier 1577, sur le midy, se partirent dudict Bruxelles 
vers ledict lieu de Huy, en Liège, où il y a ung 
chasteau, assçavoir les seigneurs duc d’Arschot, de 


• Tl a aussj- advisé quo si les Estatz assiéfrent quelques for- 
fresses, il fault faire semblant do le prendre de bonne part, et 
que seroient escriptes lettres h Roda afin de retourner en Es- 
paingno, et h .Sancbo Davila et aultres cliiefz espainfrnolz de 
rien attenter, pour donner contentement auxdicts Estatz ; 

« Qu'il a eu part aux causes du saisissement des aultres 
seijrneurs du conseil d'Estat, et singulièrement il a failly & sa 
charge de gouverneur et grand-bailly d’Alost. où il a laissé aller 
les bourgeois en proye aux Espaingnolz, sans leur avoir faict 
advertence de ce qu'il en sçavait, que plus est, se sont lesdicts 
Espaingnolz vanté d'avoir lettres pour occuper ladicte ville ; 

« Pour ces causes et aultres , il a dilayé de signer le compro- 
mis conclu et signé par les Estatz généraulx ; 

« Dont appert qu'il est contraire au bien du pays ; 

O Par où requièrent coulx que l'on veult charger dudict sai- 
sissement que ledict S' soit remis sur la Broothuys. pour par 
CO moyen rompre et empescher tous mauvais offices, dont il 
est pour le moins suspecté au préjudice do la patrie , 

« Sans quo leur pcult obster qu'ilz seroient personnes pri- 
vées, veu quo le debvoir par eulx faict est fondé en action po- 
pulaire, compétant à tous intéressez bons patriottes en général, 
et que par placcart est permis à ung chascun de saisir per- 
sonnes suspectes et les livrer aux officiers ou gardes public- 
ques, comme est celle dudict Broothuys. 

« Et a ce saisissement tant plus esté raisonabio, quo ledict 
Sr estait en poinct pour partir bientast vers don Joan, joinct 
quo les S" principaulx ont déclairé publiquement que cenlx 
qui ne vouldroient signer ledict compromis seroient traicté 
comme estant ennemis de la patrie et mis sur la Broothuys ; 

• En la négociation de la paix traictéc ù Breda, où ledict 
S' a esté ung des principaulx commiz de par Sa Majesté, il a 
advisé, entre aultro, sur une requeste présentée de la part du 
prince d'Orenges et Estatz de Hollande et Zeclande tendant ù 
deux tins, sçavoir la retraicto dos souldartz estrangiers et l'as- 
semblée des Estatz généraulx, que Sa Majesté ne debvoit con- 
sentir ny à l'ung ny à l'aultre. mais que l'on y rospondroit en 
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Zweveghem' et de Rassenghien.et aussy le seigneur 
de Morbeque*, aveeq aultres desdicts Estatz géné- 
raulx, pour traicter finallement aveeq ledict don 

termes gréneraulx que en l'ung etTaultro Sa Majesté adviseroit 
de CO que luy conviendroitde faire pour son plus grand service 
et bien do ses propres pais et subjeetz, quy a faict faillir ladicte 
paix, nonobstant que auparavant l'on avoit divulgué que Sa 
Majesté avoit consonty la retraicto des Espagnolz ou estrau- 
giers, et pour y donner lustre, comme sy l’affaire euist esté 
menée à bon escient, l'on y avoit tenu plusieurs assemblées 
comment et par quelles asseurances l'ung et l'aultre y pourroit 
satisfaire ; 

• Et comme à présent sc traicte le mesme moyen, il fault 
penser comment lcdict don Joan sera conseillé par ledict sei- 
gneur ; 

• Sy ladictc paix euist dès lors esté conclue et lesdicts es- 
trangiers faict retirer, comme tout le monde désiroit, l'on n’eust 
eu ny souffert tant de maulx indicibles et exécrables par les- 
dicts estrangiers faietz et commis. » — Archives du royaume, 
Piiees du seiiiime siècle, t. n, fol. 842. 

• François de Halewin, seigneur de Zweveghem, Passchen- 
daele, etc., ancien gentilhomme de la chambre de la duchesse 
de Parme. Il avait été nommé souverain-bailli de Flandre 
en Ijno. Il était k Termonde, le 6 septembre 1572, quand les 
gens du prince d'Orange surprirent cette ville. Fait prisonnier 
et conduit à Malines, il recouvra sa liberté, en même temps 
que les évéques d'Arras et de Namur, à la retraite du prince 
d'Orange. An commencement de l'année 1573, le duc d'Albo 
lui confia le gouvernement do Malines, qu'il conserva jusqu'il 
sa nomination en qualité de haut-bailli et capitaine d’Aude- 
narde, au mois d'août suivant. Il fut chargé, h différentes re- 
prises de missions diplomatiques importantes. Au mois de 
décembre 1576, les Etats généraux l'avaient envoyé en Angle- 
terre, pour solliciter do la reine Elisabeth un prêt « de quelque 
« vingt mille livres stcrl. » Le prince de Parme l’établit gou- 
verneur de Courtray, oû il mourut en 1583. La seigneurie de 
Zweveghem , dans l'ancienne ohfttellenie de Courtray , fut 
érigée en comté par lettres-patentes du roi Charles II, en date 
du 16 décembre 1665. 

• Joan de Saint-Omer, seigneur de Morbecquo, bailli et capi- 
taine do la ville d'.\ire et du chfttcau de la Motte-au-Uois. 
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Jan lequel menoit sa venue trop longue et au mes- 
conteraent du commun de faire tant d’aller et de 
venir, et de le recevoir pour gouverneur ensuyvant 
le traicté de paix faict avecq ledict seigneur prince 
d'Orange audict Gandt’.si comme de faire sortir les 
estrangers hors desdicts pays par la mer ou par 
Bourgoigne, et de desgourdiner* les chasteaux, de 
n’avoir en nulz consaulx ny justices fors que des na- 
turelz du Pays-Bas, l’assamblée des Estatz-géné- 
raulx, et estre au surplus entretennz en leurs privi- 
lèges et aultrement, plus amplement contenu au 
traicté cy-aprez publié. 

Le XIX' dudict mois de janvier dudict an 1577, 
lesdicts seigneurs duc d’Arschot et aultres envoyez, 
comme dict est, vers ledict don Jan, audict lieu de 

• Grâce à l'intervention de l'évôquo de Lié^ et dea ambassa- 
deurs de l'Empereur et du duo de Clèves, les Etats généraux 
avaient consenti à ouvrir de nouvelles négociations avec don 
Juan. Par résolution du 18 janvier 1577, ils avaient chargé de 
se rendre à Huy l'abbé de Saint-Ghislain , messire Ilucho 
d'Ayttn, archidiacre d'Ypres, les seigneurs do Champagny, 
de Iilorbecquo, et de Zweveghem et Adolphe du Meetkorcke, 
conseiller et trésorier du pays du Franc. Ces députés arrivè- 
rent il Huy le 22 janvier; ils avaient charge expresse do ne 
pas négocier pendant plus de quatre jours, Ce fut, dans l'une 
do leurs entrevues avec don Juan, que le seigneur de Cham- 
pagny a voulant parler un peu haut comme l'un dos députez 

• des Estats et pour lors ennemy des Espaignols, luy fut ros- 

• pondu par Son Altéze qu'il ne debvroit estre si haut parleur 

• et qu'il considérast d'où il venoit et qui estait le Roy, vou- 
» lant inférer par lii que Sa Majesté l'avoit faict hommo et 

• avancé ù tel degré. » — Britf recueil et dUeours des choses 
plus mémorable, etc., Ms. do la liibliothèque royale, n» 15,888. 

* La pacifleatinn do G.'md. signée lo 8 novembre ot approu- 
vée, le 13, par lo conseil d'Etat, au nom du Uoi. 

® Desgourdiner, démanteler. 
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Huy, pour commuuicquer des affaires de ces pays, 
en grand trouble, retournèrent audict Bruxelles, 
avecq ung ambassadeur anglois, lequel avoit esté 
envoyé vers ledict don Jan pour luy déclarer, comme 
amy de ces pays, l’intention de la Royne d’Angle- 
terre. Et furent lesdicts seigneurs reçeuz par la 
porte de Louvain dudict Bruxelles, avec dix en- 
seignes de bourgeois d’icelle ville, et ainsy allègre- 
ment reçeuz à son de harquebousades, furent con- 
duietz jusques au logis dudict seigneur ducd’Arschot, 
soubz espoir qu’iceulx bourgeois avoient de parvenir 
à une fin et délivrance desdicts inhumains traicte- 
mentz souffertz, comme dict est, en ces pays. Et le 
lendemain au matin, 20 dudict mois de janvier 1577, 
les seigneurs députez ayant estez audict Huy , al- 
lèrent faire raport de leur besoingné avecq ledict don 
Jan pardevant ceulx desdicts Estatz audict Bruxelles 
assamblez ‘ , et de l’aprez disner allèrent aussy rece- 
voir honorablement, avecq bon nombre d’harque- 
bousiers desdicts bourgeois , les seigneurs ambassa- 
deurs de l’Empire et du duc de Clève *, qui furent 
conduietz desdicts seigneurs avecq lesdicts bour- 

< Il y a là éviclenmient une erreur de date. Les députés 
envoyés à Huy furent de retour à Bruxelles le 29 janvier et le 
lendemain, ils allèrent faire rapport aux Etats, — lior, liv. x, 
fol. 214 b. 

* Ces ambassadeurs étaient : pour l'Empereur, Philippe de 
Wynnenberg, président do la cour impériale, et le docteur 
André Gail, assesseur de la chambre de Spire ; pour le duc de 
Clèves, Werner de Gimnich, drossard de Juliers, et Jean Lo- 
wernian. L'évéque de Liège avait egalement envoyé des com- 
missaires à Bruxelles : Livinus Torreutius , arcliidiacre de- 
Brabant et vicaire-général do l’évCché, et Nicolas von \S’ols- 
triad. — Archives, de la maison d'Orange-Nassau, t. v, p. 000. — 
lior, liv. X, fol. 214. 


MÉMOIRES 






geois liarquebousiers en leur logis audict Bruxelles. 

Lesdictz mutins cerchant tousjours de plus en 
plus emprendre les places desdictz Bays-Bas, sur- 
prindrent, le pénultième dudict mois de janvier 1577, 
la franchise d'Eindove et celle de Hellemont, et 
massacrèrent et pillarent icelles franchises trop 
cruellement. 

Auquel temps les Allemans estans en garnison 
audict Boisleduc, .se mutinèrent pour avoir leur 
payement, ensuyvant la trache desdicts mutins, des- 
quelz l’on di.soit estre instruictz ad ce faire, et par- 
tant icelle ville de Boisleduc en grand danger d’estre 
livrée-ès mains desdicts mutins'. 

Ledict pénultième jour furent emmenez hors du- 
dict Bruxelles vers Zélande les prisonniers docteur 
del Ryo, avecq ung Escossois*, et Paul de Zomere, 
dont le commun en estoit fort contens, estimant 
qu’ilz seroient illecq traicté selon leur mérite, disant 
qu’ilz estoient des aucteurs desdicts innumérables 
maulx et tourmentz. 

Et le jour de la Chandellier*, lesdicts seigneurs 


• Les soldats allemands s’étaient également mutinés dnns les 
pays de Gueldre et de Groningue. Le seigneur de Hierges 
écrivait, le 31 janvier, aux Etats généraux : o Les Allemans de 
O Campen et Deventer no vonllent entendre aulcune raison, 

• cherchant toute prolongation et désirant d'avoir ordonnance 

• de ceulx du conseil d'Estat j)our le traicté que désirons faire 
« avecq eulx, assçavoir de les licentier et leur donner sur la 
« main trois mois de gaiges avec asseurance de tout le sur- 

• plus que leur peult estre deu, d'estre payé en trois termes. • 
— Mémoires pour servir à l'histoire du seizième siècle, etc., Ma. 
de la Bibliothèque royale, n* 9,238, 

* C'était un gcntilliomme nommé Ilamilton. — Correspon- 
dance de (iuillaume le Taciturne, t. ni, p. 239. 

® Le 2 février, jour de la Chandeleur. 
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duc d’Arschot, avecq aultres, allèrent hors la porte 
de Louvain recevoir l’évesque et prince de Liège', 
avecq ledict Octavio de Gousaga, qui disoit avoir po- 
voir de Sa Majesté de faire sortir lesdictz Æspai- 
gnolz, Ylaliens et aultres estrangiers, mais icellvy 
peuple ne s'y conjioit, disant qu'il avait povoir au 
contraire, assçavoir de les instruire à y demeurer et 
continuer en leur tiranye'. Et le conduirent jusques 
à son logis, chez ledict docteur Foncq, qui avoit 
premièrement esté envoyé, avecq ledict secrétaire 
Vasseur, audict Luxembourg, vers ledict don Jan. 
Le bruit couroit que ledict seigneur prince de Liège 
venoit pour moyenner, et que lesdicts docteur Foncq 
et aultres, envoyez vers ledict don Jan, estaient dé- 
putez pour assister à tous bons moyens , mais plui- 
sieurs d’entre la populace en doubtoient, non sans 
craincte d’abusion. 

Et le iiG du mois de Febvrier 1577, les seigneurs 
duc d'Arschot, comte de Lallaiug’, prince de Liège, 

I Gérard de Groesbeck, fils do Jean et de Bertlie de Gocr, 
d'une maison distin^ée de la Gueldre. I.e 1" mai 1562, il avait 
été nommé coadjuteur do l'évêque Robert do Borgbes et, nu mois 
d'avril 1564, il avait été élu pour lui succéder. Sou élection 
avait été confirmée par uue bulle du pape, du 17 des calendes 
do janvier de l'année suivante. Créé cardinal en 1578, il mourut 
le 28 décembre 1580. 

5 Ces mots sont ajoutés en marge. 

* Philippe, comte de Lalaing, doyen des pairs de Hainaut, 
sénéchal de Flandre, sire du j)ays d'Escornaix , baron de 
Wavrln, etc. Au mois de février 1569, le Roi l'avait envoyé en 
Allemagne pour le représenter aux noces de la princesse de 
Lorraine et du prince de Bavière. En 1571, il avait épousé 
Marguerite de Ligne, fille du comte d'Arenberg, et îi cette 
occasion, Philippe U lui avait fait don d'nne somme de 10,000 li- 
vres. Des lettres patentes du 20 mars 1.574, l'avaient nommé 
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les ambassadeurs de l’Empire et Clève, avecq aul- 
tres des Estata desdicts Pays-Bas , s’assamblèrent en 
la chambre dudict conseil d’Estat, en court ; comme 
feist ledict seifjneur d’Hierge, lequel y ariva ce 
jour là par la poste, dont le peuple ne se contentoit, 
disant qu’icelle assamblée estaient presque tous 
d’humeur contraire à la patrie, et que, partant, ilz 
traicteroient plus tost pour leur but et proufit par- 
ticulier, que pour le bien et profit de la riipublicque. 

En ce temps furent eslarpy lesdicts seigneurs de 
Mansfelt et de Barlaymont', soubz conditions qu’ilz 

(rrond-bailli dn Hainnut ; celte charge n'était d'abord que pro- 
visioiinollc ; mais clin fut confirmée. I.ors des événements 
do 1676, il montra beaucoup do dévouement pour lo princo 
d'Orange; il était à cette époque lieutenant du duc d'Arschot 
dans le commandement des trouiws. Plus tard il lit sa paix 
avec l'Espagne et travailla h la réconciliation des provinces 
wallonnes. 11 mourut U Valenciennes le 25 mai 1582. 

• Berlaymont avait été relûcbé le 19 janvier , grAec aux 
pressantes sollicitations du seigneur de Hierges, qui réclamait 
la liberté de son père en échange des villes qu'il devait livrer 
aux Etats. 11 l'eût été plus tût, disait lo prince d'Orange, sans 
les « opinions du peuple » auquel il fallait n lo faire trouver bon 
■ avecq lo temps. » Quant h Mansfold, sa captivité fut plus 
longue; il no sortit de prison qu'au mois do février, quoique 
l'ambassadeur de France eut fait en sa faveur do nombreuses 
démarches. Déjà, lo 10 novembre, les Etats avaient requis 
M. do Hèze « que lo comte puist être eslargj-, afiin do no point 
« encourir l'indignation du Roi Très-Crestien. « Mais leurs 
ordres n'avaient pas grande valenr aux yeux de Ouillaumo do 
Homes qui, en fait d'autorité, ne reconnaissait quo colle du 
princo d'Orange. Il ne s'était donc pas empressé d obéir à l'in- 
jonction qu'il avait reçue, et, de l'avis du prince, il avait ré- 
pondu à l'ambaBsadeur de France que les affaires du p.ays 
étaient encore « en grands troubles • mais que, • les troubles 
« estant un peu appais('’s, ■ il ne manquerait pas de • faire tout 
« bon office » pour quo les Etats disposassent, nu sujet do la 
liluTté du comte, ainsi qu'il plaisait au Roi de France de le 
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ne feraient ou feroient faire choze préjudiciable 
ausdicts Pays-Bas, cnsamble au bien et repos pu- 
blicque d’iceulx pays. 

Aprez, le vu' dudict mois de febvrier dudict 


riwjuérir. Le duc do Savoie, l’Iiilibert-Emmanuel, avait égule- 
ment écrit aux Etats en faveur de Munsfeld. Voici sa lettre 
datée do Turin, le 21 novembre 1576 : « Messieurs, j'ay rcçou 
« par le S' de Potellcs la vostro du vu* passé et entendu do luy 
« fl bouche ce qu’il m’a dict de vostre part. Pour responco do 
« quoy, je vous diray que dès le temps que les liays-Bas ont 
O commencé d’estre travaillez, j'ay eu aultant de re;?ret et des- 
« plaisir comme me commande le debvoir et affection que 
• j’ay nu bien et service de Sa Majesté Catholicquo et que 
O l’amitié que j’ay tousjours porté h celle vostre nation mérite, 
« mcssionrs, pour la jjrando fidélité dont je l'ay coffueu plaine 
O vers Sadicte Majesté. Et a ce mien desplaisir esté de beau- 
0 coup accreu, entendant par ledict S' de Potelles les nou- 
« veaux remuementz avenuz dès quelques jours par delà. Mais 
« volant et entendant, entre tant de fâcheuses nouvelles, la 
O saincte et louable résolution que vous avez prins, de no 
« vouloir tant soit peu ]>artir do l’obéissance de uostro saincte 
Il mère Esglise Catholicquo, Apostolicque, Romaine, ni do celle 
Il que vous dobvoz à Sa Majesté Catholicque, j’ay reçeu boau- 
« coup de consolation et plaisir, et vous prie, conseille et ex- 
« horto, aultant qiîo je puis, do vouloir continuer cesto tant 
« honorable résolution, do laquelle, oultre qu’elle sera agifféa- 
« blo à Dieu, comme conforme h ses sainetz commandemontz, 
n vous rapporterez beaucoup do louange, honneur et réputation 
« envers le monde, et ce faisant, toutes les fois que me voul- 
« drez employer pour procurer la tranquillité, bien et repos 
O dudict paya, lequel no désire moings que cellui des miens 
« propres, vous me trouverez bien prost de vous faire cognois- 
» tro combien je l’ay tousjours aymé particulièrement. Et pour 
« ce que j’ay entendu que vous tenez prisonnier nostre cousin 
" le conte de Mansfelt, lequel j’ay cogneu do tous temps très- 
« affectionné et fldello nu ser\’icn do Sadicte Majesté, bien et 
« repoz dudit pays, je croy et estime que sa liberté ne jiourroit 
« apiHjrtcr que beaucoup do bien et avanchoincnt d'une bonne 
<1 pacification. Qui me faict, oiiltre la grande et anchienno 
“ amitié que je lu v porte, vous prier tn’^-nffcctucusemcnt do 

17 
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an 1577, ayant lesdicts du conseil d’Estat, ambas- 
sadeurs de l’Empire et Clèves, prince de Liège et 
Gonsaga estez en communication avecq les Estatz 
desdicts Pays-Bas, y avoit ung bruit semé que le 
tout estoit accordé, et néantmoings fut publié à son 
de tambours et trompettes audict Bruxelles, que 
tous soldatz, tant de chevaulx que de piedt, s’eussent 
incontinent à trouver soubz leurs régimentz et com- 
paignies pour eulx s’adcheminer la part que leur se- 
roit ordonné. Deux jour.s ensuivant, le ix' dudict 
mois de febvrier 1577, estant remis la résolution du 
traicté des Estatz avecq le conseil de Sa Majesté à la 
vollunté desdicts seigneurs don Jan et prince d’O- 
range, pour avoir leur signature, se partirent lesdicts 
seigneurs duc d’Arscbot ‘ et comte de Lallaing dudict 
Bruxelles vers Mallines, pour faire et passer les 
monstres générales de la gendarmerie de pied et de 
cheval que se treuveroit; suyvant quoy, se partyt le 
seigneur de Willerval* avecq aultres vers l’Excel- 
lence dudict seigneur prince en Zélande, pour avoir 


« le voulloir mcctro en liberté, do quoy, oultro lo prouffit que 
c, recepvra tout co pays-lù, pour la valeur et vertu qu'est en 
« luy, je vous auray particulière obliitation « — Pièces cu- 

rieuses coucernant les troubles des Pays-Bas. Ms. do la lliblio- 
thèque royale, n" 1,233, fol. 53 4. 

• Sur la présentation des Etals généraux, le duo d'Arschot 
avait été nommé chef et capitaine-général do l'arméo , par 
lettres-patentes du Uoi, données à Bruxelles, le 2 octobre 1570. 

* Adrien d'Oignies, chevalier, seigneur de Willerval, fut 
envoyé en Zélande, en compagnie de maître Paul Buys, avocat 
et plus tard pensionnaire de Hollande, et <lu docteur André 
Gail, ambassadeur do l'Empereur. M. de Jonge, a publié dans 
les Résolutions des Etats généraux, t. ii, p. 111, riustriiction du 
seigneur de Willerval ; elle est datée du 7 février. 
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signé ledict tniicté et nccordt faict comme dict est, 
Hvecq la .signature dudict don Jan. 

Pendant lesquelz traictemens et envoyz deçà et 
delà, lesdicts mutins gaignoient tousjours temps, 
sans euls oublier, prendaus des %illes et se fortif- 
fians par l’a.ssi.stence desdicbs Allemans et aultres 
ennemys de la patrie. Mais ceulx de Dalen résis- 
tarent si vaillament que en demeurarent plus de 100 
desdicts mutins' . 

Et comme ledict dou Jan, démonstrant vouloir 
ccrcher prolongation par subtile, voire perverse 
voye, pour parvenir à tel quel son desseing, envoya 
le sieur Van den Nés audict Bruxelles avec sa res- 
ponsc, et y avoit bruit qu’il accordoit le traicté et 
accord de ladicte paix, saulf qu’icelliiy don Jan de- 
mandoit à changer quattre pointz. Et le lendemain 
se disoit que ledict don Jan venoit à la ville de Na- 
mur et de là à Louvain. 

Cependant la gendarmerie des Estatz, ayant pas,sé 
lesdictes monstres près Mallines , en nombre d’envi- 
ron cent enseignes avecq quelque chevalleric, s’en 

* Guillaume do Gulpen, gouvorneur do Limbourg, écrivait, 
le 6 février, aux Etats généraux : 

« Messieurs messeignsurs, ensuyvant mes demières je ne 
peu délaisser d'adverf-irVostre Excellence et seigneuries que les 
Espnigiiolz ont délaissé Daolhem-le-Comte mardy passé, et 
une grande troupe, tant à cheval que îi pied, do leurs gens ont 
entré en la duché de Lymbourg et illecq faict pillaiges etrobe- 
ries, et emmenant avecq eulx ung grand nombre de bestcs vers 
Maestricht. Dieu veuille on hrief il ce pourveoir. A tant, mes- 
seigncurs, je prie Dieu le Créateur de maintenir Vostre Ex- 
cellence et seigneuries on sa saincto garde. Do Lymbourg 
ce vj« jour do febvrior 1577. » — Pièces curieuses concernant les 
troubles des Paÿs Bas, Ms. de la Bibliothèque royale, n» 7,223, 
fol. 154. 
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allèrent camper près de DuiTel, et les gens dudict 
seigneur prince d’Orange d’ung aultre costé d’An- 
vers, en nombre de trente enseignes et dix gallères. 
Que lors fut prias le cbasteau d’Utrecht' parappoinc- 

* Don Francisco d'Avila, qui commandait au ch&toau, le 
remit, le 23 février, aux mains du comte de Boussu. Voy. Men- 
doça, liv. XVIII, ch. 5 et suivants. Voici un fragmient d'une très- 
longue lettre écrite par le seigneur de Hierges aux Etats gé- 
néraux , et qui contient quelques particularités relatives à 
« l'expugnation du chflteau d'Utrecht » ; elle porte la date 
du 31 janvier 1577 ; » Messieurs, j'ay rcçen voz lettres des xxj' 
« et XXV j« de ce mois, et veu par icelles que désirez que je donne 
« une renchargo U M. le conto de Boussu de ne perdre une 
« soeullo occasion pour l’expugnation du chasteau d'Utrecht, 
O et do si bien faire que les Espaignolz B03’cnt séparez et csloiii- 
o gnez des aultres, du moings entretenuz par quoique bon 

• moyen, vous aultres toutesfois hsseurez do la place, pour en 
« estro disposé à vostre plus grande shourcté; estant aussi vostre 
« intention que l'ordre que doiz mectro no doibt estre par l’or- 
« donnance ny commandement do Son Altèzo, niiis de mes- 
« sieurs du conseil d’Estat. commis iiar Sa Majesté an gou- 
« vernoinent général. Sur quoy, messieurs, je ne puis délaisser 
O de vous faire ung briof récit de ce que s’est passé en cest en- 
« droict ; je tiens que serez mémoratifs de deux diverses lettres 
B que m'avez escript, par lesquelles désiriez que je fisse res- 
o ponce aux lettres que Son Altèzo m’avoit escript, et que je 
O vous avoys envoyé, tendant ladicto responce à l’induyre à se 
« joindre et accorder avec les Estatz de pacKleça et faire actuel- 
« Icmont sortir les Espaignolz de ces pays ; auquel effect je 
« despechay, le sieur d'Esneu vers Son Altèzo avec instruc- 
« tion en confonnité de vos dictes lettres, y adjoustant que 

• puj'S que Son Altèze publioit vouloir faire sortir lesdicts Es- 
« paignolz, que je la suppiiois commencer à ceulx du chasteau 
O d'Utrecht, qui ostiont en petit nombre, actendu que aultre- 

• ment, il y avoit moyen do les faire sortir par force. Sur quo.v. 
« Son Altèzo m'a renvoyé ledict S' d’Esneu, comme je vous ny 

• adverty, avec responce qu’elle no désiroyt riens tant que n'-- 
« duj re le tout en une bonne paix, comme aussy de faire sortir 
» les Espaignolz et aultres estrangiers, et que pour en faire la 
>■ démonstration m'eiivoyoit ung niaiidement au chastellain 
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tcment avocq la "urnison y estant, assçavoir d’em- 
porter leurs armes et hardes ; aprez y eult dissension 
pour les gens de monsieur de Boussu que l’on y vou- 
loit mectre en garnison, ohstant qu’icelluy seigneur 

O d'Utrocht, olBn de sortir avec ses soldatz et s’en retirer ver» 
« Anvers ou Mnostricht , ponrveu toutesfois que l'on leur 
« donnût bonne nssoumnce et seur convoy jiisques auxdicts 
« lieux, luy ordonnant de mectre la place entre mes mains, et 
« ik moy, que je la meisse ès mains de quelqu'un pour estro 
« gardée pour le Roy. Et n’ayant regard au dernier poinct, 
• j’ay envoyé ledict mandement à monsieur le conte de Bossu 
" avecq une ordonnance mienne audict chastellain do livrer la 
O place ès mains dudict seigneur conte ; m'estant advis qu’es- 
« tant entre ses mains, elle est bien entre les vostres, pour aprez 
« on ordonner comme vous trouverez convenir ; de façon que 
« l'ordre que j'uy entendu do donner n'at esté par ordonnance de 
« SonAltèze, mais bien poultservirladicte ordonnance peur nous 
« excuser de donner l'assault et de perdre deux ou trois cens 
« soldatz, lesqnelz pouront faire service en quelque aultre bon 
« oxploict. D'aultre part ledict seigneur conto à mon portement 
« me pria de luy faire avoir ledict commandement de Son Al- 
« tèze, comme encoires depuis il a faict par ses lettres du xviij* 
« de ce mois, desquelles je vous envoyé icy extraict, vous pou- 
« vant asseuror que ladicte emprinse n'est facille, comme bean- 
o coup la font, pour les raisons que je diray ; premièrement, sur 
« ledict chasteauy a cent et quattro-vingtz soldatz aussy bons 
■ que l’on les sçauroit trouver ; on oultro y at dix-noulf ca- 
» non», une coleuvrine et ung demyH»non, avec dix ou douze 
a aultrcB pièces de campaigne, quattre centz tonnoaulx de 
a pouldre, cincq ou six mille boullotz de canon, vivres pour 
a ung an , ung large et bon fossé , ung bon rempart, en- 
» coires que les traversées par où ilz poulront aulcunement se 
a deifendre, actendu la quantité d’artillerie et pouldre qu'ilz 
a ont par-là dedans ; d'aultro part avons déjà cincq canons, 
a une coleuvrine et onze demy-canons avecq pouldre et boul- 
a Ictz à soufBssance pour faire une bonne brescbe ; mais les 
a soldatz baz-Allcmans, qui sont tant en la ville que alentour, 
a n’ont jusques ast heure voulu entendre à donner l'assault, 
a ny permoctro quo aultres le vinssent à donner, si première- 
« ment i'on ne les nvoit sntisfaict de ce que par le do Wit- 
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de Büussii avoit mal traicté ceiilx de Roterdaui, 
comme dict est, par ofi y fut mis des bourgeois 
d’icelle ville d’Utreclit. 

Dimanche 17 dudict mois de febvrier dudict 
an 1577, aprez avoir par ledict seigneur prince ren- 
voyé son advis et response touchant ledict traicté de 
paix, ladicte pais fut publiée, au lieu accoustumé du- 
dict Bruxelles, sur la gallerie de la maison de ville. 


« tenliorst et docteur L(5oninus leur avoit esté promis do vostre 
« part » 

Le 9 février 15T7, Maximilien de Boussu écrivait éfralement 
au duc d'Arscliot ; « Moiiseiinieur, eeste ira pour advertir 
Vostre Excellence que le jour d hicr ayant demandé le chastel- 
laiu traicter aveoi moy, offrit mectre le cliasteau entre mes 
mîiins aux conilitions que luy présentiz dernièrement, quant 
les lettres de don Juan luy furimt délivrées, ce que ayant mis 
en communication avocq les Estatz do ce pays d'Utrecht , 
bourjfmestres et capitaines de ceste ville, luy ay offert quel- 
ques aultres moyens, insistant principallcmcnt affin que par 
navires ilz fussent transportez en France, à quoy il a prins 
terme de se résouldre jusques à ce jourd’huy ; mais je me 
doubte qu’ilz ne vouldront aulcuneraent entendre à ladicte 
offre, et partant fauldrat trouver quelque aultre expédient, et 
sont tous coulx qui se retrouvent icy d'advis, à quelles condi- 
tions que ce soit, s'accorder avecq ledict chastellain , pour 
estre le retardement en choses semblables do trop grand pré- 
judice, mesmes qu'ostans délivrez dudict cliasteau, l'on se 
pourra servir la part où que so trouvera pour le mieulx, des 
gens de guerre qui sont icy alentour, leur envoyant moyen do 

vivre et l'ordre do ce qu'ilz dobvront faire Au demeurant, 

monseigneur, le mosme désir que ont toutes aultres villes so 
veoir délivrer do chasteaux, so retrouve icy ; toutesfois, comme 
n'ay eu exprès mandement, regarderay tenu- ledict cliasteau 
en son estre, que soye adverty de la volunté do Vostre Excel- 
lence et de celle do messieurs du conseil d'Estat et Estatz gé- 

néraulx, ce que les supplie de faire bien test • — Pièces 

curieuses couceniaul les troubles des Pays-Bas, Ms. do la Biblio- 
thèque royale, n" 7,223. fol. 133 llî3. 
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laquelle estoit couverte et parée de drap rouge, fai- 
sant grand son de trompettes et clarons. Laquelle 
publication de paix ne fut conforme ad celle faicte 
audict Gand, comme dict est, ayant ledict seigneur 
prince par sadicte response* non envoyée par ledict 
Willerval, ains par aultre capitaine, remis le tout au 
samblant desdicts Estâtes, se tenant audict traicté et 
accord faict et promis audict Gand. A quoy ledict 
peuple avoit peu d’espoir qu’icelle paix s’entretien- 
droit, ne l’estimant aultre que paix fourée et véni- 
meuse. Laquelle paix icelluy seigneur prince avoit, 
selon le bruict, par aprez confirmée et envoyée par 
ledict seigneur de Willerval. 

Et se partyt ledict seigneur duc d’Arschot avecq 
aultres seigneurs vers ledict don Jan*, qui estoit au- 

' Le prince d'Orango et les Etats de Hollande et Zdlando, 
dont M. Gachard a publié la réponse dans la Correspondance de 
Guillaume le Taciturne, t. ni, p. 222 et suivantes, donnèrent 
leur avis le 19 février. Ils louèrent la bonne intention mani- 
festée par les Etats généraux ; mais le traité de Marche-en- 
Famenne ne leur parut pas y correspondre. I.eura plaintes, 
leurs remets arrivèrent trop tard. Le 17 février, les Etats as- 
semblés è Bruxelles, « extrêmement marry du lonp séjourdudict 
« seigneur de Willerval » et « pressez par le secrétaire du Roi, 
« Escovédo, et desdicts ambassadeurs de l'Empereur, » n'a- 
vaient pas cru pouvoir attendre plus longtemps la réponse du 
prince ; « les voies récollées, » ils avaient arrêté « qu'on le si- 
d gneroit (le traité) prestement, à tout le moins dedans le soir, 
« et que l'on le délivroroit à Escovédo. » Le lendemain do la 
publication, ils envoyèrent vers le prince le seigneur de Zwe- 
veghem et le conseiller de Meetkercko, pour lui exposer les 
motifs qui les avaient déterminés h signer et à publier le traité, 
conclu le 12 février avec don Juan d'Autriebe. L'instruction de 
ces deux envoyés a été mise au jour par M. Gachard, dans la 
Correspondance de Guillaume le Tacilume, t. ni, p. 218. 

- Par lettres dû 19 février, les Etats s'étaient engagés, en foi 
de chrétiens et d'hommes de bien et d'honneur, à maintenir, en 
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dict Namur pour venir audict Louvain, ayant faict 
son entrée audict Namur et y esté reçeu en grand 
honneur et allégrie des bourgeois d’icelle ville bien 
équipez en armes, d’enseignes et tambourins. Et 
le iiii*' de mars dudict an 1577, aprez avoir faict la- 
dicte entrée audict Namur, icelluv don Jan feist son 
entrée audict Louvain, où il fut reçeut pareillement 
avecq grand joye et triomphe , estans le mesme 
jour arivé la femme dudict capitaine Dragon avecq 
deux aultres prisonniers à Tournay, où elle fut ame- 
née prisonnière hors dudict chasteau de Gand. 

Tost aprez furent ramenez au lieu de Vilvoorde 
lesdicts docteur del Ryo, l’Escochoy et Paul de Zo- 
rnere*, lesquelz avoient esté menez en Zélande, 
comme dict est. Lequel docteur fut mis, pour tenir 
prison, en la maison du mayeur dudict Vilvoorde, 
ayant liberté d’aller par la ville , mais lesdicts Paul 
de Zomere et Escochoy furent mis ès prisons dudict 
Vilvoorde. Lequel docteur del Ryo avoit confessé sur 
les interrogatoires à luy faictes en Zélande de la 
part dudict seigneur prince d’Orange, assçavoir que 

toute assurance, et de tous leurs moyens, forces et puissance, 
la garde de la personne du seigneur don Juan d’Autriche ; ils 
avaient chargé le duc d’Arschot d’aller le recevoir h Namur et 
de le conduire h Louvain, et ils avaient déclaré qu’ils ne souf- 
friraient point que, directement ou indirectement, on public 
ou en particulier, par armes ou autrement, il fût fait chose 
quelconque au préjudice de la personne do Son Altesse et de 
ceux de sa suite, ni contre la personne et la suite du duc d’Ar- 
schot. 

^ Par résolution du 19 février, les Etats généraux avaient 
chargé Roland do Courtevillo de « se trouver en Zélande vers 
a Son Excellence, pour faire ramener tous prisonniers vers 
U Bruxelles, artn que relaxation en soit faicte, 'doiz que les Es- 
M pagnolz auront en ce satisfaict de leur costé. » 
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ledict d’Alve ayant convoquez les seigneurs de Bar- 
laymont et de Norcarmes, ledict Vergas et luy del 
Ryo déposant, les présidentz de Gand et d’Arras avecq 
aultres conseillers, le procès dudict feu seigneur 
comte d’Egmont fut leu en leur présence, et, sans 
sur ce demander leur voix et opinion, la sentence 
dudict feu comte d’Egmont et celle dudict comte do 
Homes furent escriptes par maistre Jacques Hessele, 
puis ledict duc d’Alve pronuncha ladicte sentence, 
sans que personne ozoit dire au contraire, selon 
icelle déposition volluntaire'. 

En ce temps fut dépesché une acte par messieurs 
desdicts Estatz généraulx, dont le teneur s’ensuyt : 

» Aujourd’liuy, premier jour de mars 1577, mes- 
« sieurs les Estatz-généraulx des Pays-Bas, ayant 
t veu l’escript de monsieur le prince d’Orange et 
« des Estatz d’Hollande et Zélande, exhibé sur l’ac- 
« cord faict entre don Jehan d’Austrice, chevalier 


< n n'est pas inutile de faire remarquer qu’aucun des histo- 
riens qui ont écrit sur les troubles des Pays-Bas, pas même 
Bor , ordinairement si complot et si bien informé, n'a donné 
do détails sur cet intcrropratoire do dol Rio. C'était un point 
tout h fait inconnu, ot lorsque M. de Saint-Génois, publia 
en 1838 , dans lo Messager des sciences et des arts de la Belgique, 
la réponse de l’ancinn assesseur du conseil des troubles, d'après 
une copie existante aux Archives provinciales ti Gand, on no 
savait dans quelles circonstances ni h quelle époque elle avait 
été faite; on doutait même de son authenticité. Depuis, M. Ga- 
chard, dont les patientes recherches ont déjh rendu tant de 
services aux sciences historiques, découvrit dans les Archives 
de Lille la pièce originale portant la signature do del Rio et la 
date de 1577. — Rapport sur différentes séries de documents con- 
cernant l'histoire de la Belgique, qui sont conserrées dans les Ar- 
ehites de l’ancienne chambre rfrt enmptes de Flandre, à Lille, p. 88 
et 252 
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• (le l’ordre du Tlioyson d’or, et les Estatz-géiié- 
« raulx, en date du xix‘ de febvrier dernier, iceulx 
« Estatz-généraulx déclairent leur intention avoir 
« esté tousjours et estre encores, de maintenir par 
« effect la pacification faicte à Oand, au mois de 
« novembre dernier, entre l’Excellence dudict sei- 
« pneur prince, Estatz d’Hollande et Zélande et 
a leurs associez, et lesdicts Estatz- généra ulx, et, 
« entre aultres, faire redresser tout ce que se trou- 
« vera estre faict et attenté au contraire, et au- 
« dehors des privilèges, droietz, libertez et usaiges 
« des Pays-Bas, tant en général que en particulier; 
« aussy, qu’ilz entendent faire, par force d’armes, 
« sortir les soudartz espaignolz, italiens et bour- 
« goingnons hors des Pays-Bas, en conformité du- 
« dict accord, en cas que iceulx soldatz ne soyent 
« sortyz réallement et de faict hors lesdicts pays 
« endedans le terme prefini, selon le commandement 
« exprès h eulx faict de la part de Sadicte Alfèze , 
« sans plus entendre à aulcung traicté ou commu- 
« nication pour dilayer la retraicte desdicts Espai- 
« gnolz, puisque les gouverneurs des provinces, 
« chiefz et colonnelz de gens de guerre sont tenuz, 
« selon ce régler, on les réquièrera qu’ilz veuillent 
« semblablement signer pareille résolution. Dont 
« ad esté dépesché le présent acte et, à l’ordonnance 
« de tous lesEstatz-généraulx, signé par le greffier 
« de ceulx de Brabant, les jour et an que dessus'. » 

> nor R publié ((ot ucfc <’n flamand, M. Groon Van Prinster(>r 
l a fait connaître dans son texte original, dans les Arriirft dr 
In nmifon d’Orange-Nnssnu, t, vi, p 7, et M. Gaehard. dans la 
Cnrrnupovdntice dr (riiillnnnir tr Tnrilnr::f, t. in p 2;t> d'après 
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Le V diidict mois de mars, aviva nudict Bruxelles 
ung nonce du pape', et fut logé en ladicte maison de 
madame de Jasse, où luy fut ordonné certains per- 
sonnaiges pour faire et conduire la despence de 
bouche d'icelluy nonce avecq ses gens et ceulx le 
venant visiter, aux despens desdicts Estatz. Comme 
estoieut aussy deffroyez lesdicts seigneurs ambassa- 
deurs de l’Empire et évesque de Liège, ensemble le- 
dict Octavio de Gonsago, que coustoient journelle- 
ment ausdicts Estatz des pays une grand notable 
somme d’argent , soubz l’umbre qu’iceulx seigneurs 
députez estoient venuz, comme se disoit en court, 
pour ayder le tout mener à bonne fin, ce que ledict 
commun disoit n’apercevoir, ains que lesdicts mu- 
tins délayoient tousjours leur sortye, comme estoit 
dict de faire déans xv jours, prendoient aultres 
XV jours à leur plaisir, sans faire cas dudict traicté 
et accord et en despect d’icelluy. 

Le 17 dudict mois de mars, le seigneur duc d’Ar- 
schot se partyt dudict Bruxelles avecq une compai- 
gnie de chevaulx légiers, allant vers le camp des 
Estatz dressé prés dudict Mallines* en nombre de 
cent en.scignes et plus et aucunes compaignies des 
gens dudict seigneur prince, y venu à leur assis- 

un Recueil de pitees relatire» aux Etats ginfraux cousvrvé îi la 
l}ibliothè<iuo do la Chambre dos Représentants. 

' Philippe de Sega, évftiuo do Ripa, appelé pins tard à la 
nonciature de Madrid. Suivant Y Histoire de Bruxelles, il vint 
dans cette ville le 17 mars; il était porteur d’un bref do Gré- 
goire XIII, adres.sé au duc. d'Arschot ot donné î» Romo sous 
l'anneau du pécheur, le 11 février l.’Tn. — Notice des Arrhires 
de M. le duc de Carania», dans les Bulletins de la eommission 
d'histoire. 1" partie, t. xi, p. lOi). 

* A XVavro-Notre-llame 


Digitized by Google 



268 


MIÎM0IRE8 


[15<<] 

lence contre' lesdicts mutins. Et peu aprez icelluy 
seigneur duc se transporta vers ledict chasteau 
d’Anvers, avecq le prince de Cliymey, son fîlz, pour 
son lieutenant*. Et le 20 dudict mois de mars 1577, 
îiprez que lesdict mutins de Liere et dudict chasteau 
d’Anvers eurent vendu à bon loysir et plaisir leur 
proye et pillaige qu’ilz avoient faict, comme dict est, 
voires grand nombre de fromaiges, fromentz et 
aultres munitions de vivres, sortirent hors dudict 
chasteau d’Anvers et dudict Liere, emmenant avecq 
eulx pluisieurs chariotz chargez de leur dict pilliaige 
et six pièces d’artillerie de campaigne; vindrent 
ainsy camper et loger audict lieu de Burgenhault, 
près dudict Anvers; estant icelluy chasteau d’An- 
vers d’une si grand fortresse que, sans famine, n’es- 
toit pousible le prendre; comme estoit ladicte ville 
de Liere, laquelle iceulx mutins avoient fortiffié de 
bastillon et plate-forme, oultre ce qu’icelle est en lieu 
aquaticque, mal pousible l’avoir hors leurs mains 
sans faulte de gens et de vivres ; néantmoingz estoit 
le tout à prendre par force , sans ayde , port ou fa- 
veur de ceulx de pardechà , comme peuvent mieux 
entendre les exercitez en faictz de guerre, qu’il n’y a 
place inprenable aux assaillans uniz et d’une bonne 


* Les Etats généraux avaient nommé le duc d’Arschot gou- 
verneur de la ville et du château d’Anvers. Il est bon do faire 
remarquer que le duc avait obtenu cette charge à la demande 
de don Juan d’Autriche. Le 6 mars, ce dernier écrivait au con- 
seil d’Etat : « Messieurs, voiant le temps s’advancor que les 
U ville et chasteau d’Anvers se doibvent remettre par vostro 
« advis et îi ma dénomination ès mains de quelque porsonnaige 
« de qualité et aggréable aux Estatz, j’ay trouvé convenir pour le 
te service de Sa Majesté et repos de ces pays de donner la charge 
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affection, que à la longue on n'en vient à boult; 
mais pour éviter aux innumérables despens des en- 
treténemente de soldatz et sièges, comme s’est veu 
devant Mons en Haynaut et devant Harlem en Hol- 
lande, par ledict duc d’Alve, il n’est que bon faire 
pont d’argent', n’y ayant aultre remède. Mais entre 

» dudict chastenu au duc d'Arschot comme capitaine-général et 
n gouverneur principal, aiant ses biens en Brabant et estant 
O dos Estatz dudict pays. Désiraut que veuillez sur ce adviser 
« et représenter ceste mienne intention ausdictz Estatz, afin 
« que avecq une bonne correspondance ordre soit donné a tout, 
« et que la pacification soit absolutement eflTectuéo au repos et 
« prospérité desdictz Estatz et pays, comme je désire du mon 
« costé le tout accomplir de bonne foy, sincérité etalTection en- 
« tière. » 

Le 14 mars, après la nomination du duc, don Juan, remerciait 
le conseil et disait encore ; « Messieurs, j'ay reçeu vostre lettre 
O et entendu, tant par icelle que par Octavio do Gonzaga, les 
» bons debvolrs et offres qu'avez faict à induire les Estatz à so 
n résouldre sur la nomination faicte du duc d'Arsebot, pour 
« recevoir le chasteau d'Anvers après la sortie des Espaignolz, 
» dont je ne puis laisser do vous mercier et vous dire que ce 
» m’a esté grand plaisir et contentement d'entendre que lesdietz 
« Estatz se seriont conformez à ladicte nomination, selon que 
« j’ay peu vcoir par l'acte sur ce faict que ledict duc m’a déli- 

« — Papiers d’Etat et de rAadieace aux ’Arcliives du 

Koyaume. 

* Malgré les vols et les déprédations commis dans le pays 
par les Espagnols, les Etats s'étalent engagés par le traité de 
Marche à fournir une somme de G00,000 florins pour solder les 
troupes étrangères dont ils réclamaient le départ. La moitié de 
cette somme devait être payée comptant, et l'autre moitié deux 
mois après que les soldats do l’Espagne auraient évacué les 
places qu'ils occupaient. Pour remplir la première partie do 
leurs engagements, ils avaient chargé, le 19 février, messire 
Gaspar Schets, chevalier, seigneur de Grobbendoncq, trésorier 
général, do se rendre à Anvers et d'y lever » à frais de quelques 
•1 marchands étrangers ou autres bourgeois, pour un an ou 
” tel terme qu'ou pourra conveuir h raison de douze pour cent 
» ou moindre intérest si faire se peut, jusques à la somme de 
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ledict peuple se disoit y avoir eu uultre moyeu de 
chasser les eunemys hors de cesdicts pays, à plus 
grand honneur et nioingz domaigables à iceulx 
Pays-Bas, si par Sa Majesté y eult eu milleure ordre 
et conduicte, sans ambition et lâcheté de cœur d’au- 
cuns chiefz et capitaines veullant avoir le nom de 
noblesse et gentillesse et n’en monstrer le fnict que à 
leur qualité appartient, et qu’ilz y sont obligez. 

Et estans lesdicts mutins ainsy retirez par la voye 
de Tournault ‘ vers ledict Mastrecht, oh estoient en- 
coires leurs adhérens en garnison, ayant aussy em- 
menez avecq ledict seigneur comte d’Egmont, les- 
dietz seigneurs de Goingnies et de Cappre, pour ce, 
comme ilz disoient, que les Estatz ne avoient relaxez 
monsieur de Billy’, gouverneur de Frize, comme 
dict est, que aucuns avoient faict détenir le char- 
geant de crime ; en aprez vindrent par la poste ledict 
Gonsaga, avecq sept ou huict hlspaignolz, audict 
Bruxelles, comme aussy y vint ledict soigneur duc 
d’Arschot. Et le mesme jour de l’aprez-disner aucuns 
François estans venuz audict Bruxelles, chargez 
d’avoir entreprins tuer ledict don Jan et aultres sei- 
gneurs, ou les mener avecq eulx prisonniers*, que di- 


« doux ou trois cent mille florins et ce, sur l'obUirntion des 

Il Etiit.s ffémjr.'iux.... faite et drossCe ou telle forme quelle soit 
« au cuntontoment de ceux qui fourniront les deniers. » — 
Afanufcn'/ de la BihUothèque royale, ii" 9,238, p. 121. 

' Turnliout. 

• - l.e 12 mars, les Etats génf'raux avaient prie le prince d’O- 
raiiito d’éoriro à ceux de Groningue et des Oramelaudes, afin 
qu'ils relflcliassent le seifrneur de llilly, sans quoi le comte 
d'Egmont et les autres seigneurs pri.sonnicrs des Esp.Tgnols 
no seraient pas remis on liborlf>. — Correspondance de Guillaume 
le Taciturne, t. iii, p. 2(13. 

* Le 21 mars, don Jiiau envoya vers les Etats à Bruxelles, 
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soient aucuns du populaire démoustrer amj)leineut 
ne estre que fuyntize et chose praticquée dudict don 
Jan pour troubler lesdicts pays, parceque riens n’ap- 
parut desdictes charges; sujrvant ce bruit de tra- 
hyson, furent, de par lesdicts Estatz, mis nu en- 

pour Bc plaindre d'un complot tramé contre sa personne. A la 
suite des explications que leur donnèrent le baron do Ras- 
senghien, le vicomte do Gand, le comte de Lalaing et Octavio 
de Gonzaga. les Etats firent arrOter les sires de Uonnivet et de 
Uelangreviile, ambassadeurs du duc d'.Alençon, que le prince 
accusait de conjurer sa mort. Ils ordonnèrent une enquête, 
mais, comme elle ne produisit aucune charge, ils se trouvèrent 
fort embarrassés de leurs prisonniers, et le conseil d'Etat, eu 
transmettant les pièces à don Juan, lui demanda s'il fallait re- 
tenir les prévenus en prison ou bien les relâcher. Don Juan ré- 
pondit do Louvain, le 20 mars : o Messieurs, j'ay veu ce que 
« m'avez escript touchant le faict des gentilzhommes franchois 
« arrestez h Bruxelles et les pièces que m'avez envoyé, désirant 
« sçavoir comme vous aurez h gouverner en leur endroict, fut 
« do les faire détenir davantaige ou bien les relaxer. Et oires 
« que j'ay assez d’advortences et informations de ce que leur 
O ]X)urroit estre mis sus, et leurs macliinations soient assez 
« congneues et manifestes, si n’est mon intention que l'on pro- 
o cède davantaige contre eulx, ains que l'on les relaxe et les 
« face partir incontinent, comme tous les aultres franchois 
« estansà Bruxelles. Ce que je vous requiers procurer et faire 
O exécuter incontinent pour n'avoir que faire on ces pays, main- 
« tenant que la paix est, de telles gens, et s'ilz veuillent gar- 
« bouiller les affaires, qu'ilz voient en leur pays le faire et non 
a Icy » 

M. Groen Van Prinsterer fait remarquer que. s'il n'y avait 
point de certitude dans l'cxistenee du complot, il y avait tout au 
moins do la probabilité, et il rappelle, h cette occasion, que le 
sire do Bonnivet, l'un des inculpés, avait été souvent en rapport 
avec Henri de Bloyere. Toutefois il est imi>ogsible d’apprécier 
jusqu’à quel point les plaintes étaient fondées. Don Juan était 
venu h Louvain sans être suivi de gens de guerre, et peut-être 
n'avait-il trouvé mieux que d’inventer un complot pour qu'on 
mît des gnriles à sa disi>usition. Quant aux Etats, ils envoyè- 
rent, le 3 avril, Gille de Lens, baron d’Aubigny, vers le duc 
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seignesjdu régiment du seigneur vicomte de Gand 
à Louvain, lequel vicomte avoit bonne renommée 
et réputation de fidelle patriot. 

En ce mesme temps furent menez vers ledict 
Mastrecht les prisonniers, assçavoir ledict docteur 
del Ryo, ladicte femme du capitaine Dragon. Et fut 
lors prins le filz d’ung huis.sier du Conseil des 
troubles, nommé Pierquin, et le nom d’icelluy filz 
François, ayant servy de secrétaire ledict Roda, et 
estoit en Anvers au temps dudict massacre, estant 
venu audict Bruxelles, pensant se retirer par la 
porte dudict Louvain, vers icelle ville. 

Le 29 dudict mois de mars 1577, au matin, s’as- 
samblèrent au conseil d’Estat audict Bruxelles, les 
seigneurs comtes de Lallaing, de Zweveghem, de 
Rassengliien et de Cliampaigny, avecq lesdicts pré- 
sident Sasboult , docteur del Ryo * et Indevelde ; et 

d’Alençon, pour lui faire des excuses. — Papiers d'Stat et 
de V Audience aux Archives du Royaume. 

< Robert do Melun, vicomte de Gand, seigneur de Roubaix 
ou de Richobourg, gouverneur d'Artois, ne combattit pas long- 
temps pour la cause dos Etats ; au commencement de l'an- 
née 1579, il changea d’humeur et se réunit aux défenseurs de 
l’autorité royale. En récompense do sa défection, il reçut le 
gouvernement de l'Artois, et sa seigneurie do Roubaix fut 
érigée en marquisat. Plus tard il devint chef do la cavalerie 
espagnole. Le 10 mai 1580, il surprit au pont d’Iseghem les 
troupes des Etats, les défit complètement et fit prisonnier le 
célèbre la Noue qui les commandait. Robert de Melun suivit le 
prince de Parme dans la plupart de ses campagnes et y acquit 
la réputation d'un vaillant soldat et d'un habilo capitaine. Il 
fut tué nu siège d'Anvers, en 1585. 

* Il semble assez étrange que del Rio soit venu reprendre 
place au conseil en sortant do captivité. Nous n avons pu véri- 
rifler ce qu'il y avait d'exact dans cette allégation. Les Notules 
du conseil d'Etat que l'on conserve aux Archives du Royaume 
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ayant illecqe.sté en comiminicatiou jusques environ 
les XI lieures, ledict seigneur prince de Liège et les 
ambassadeurs de l’Empire et duc de Clève, avecq le- 
dict nonce du pape, y survindrent. Pendant les- 
quelles menées en conseil d’ung costé et d’aultre, 
estoient iceulx seigneurs ambassadeurs, prince de 
Liège et nonce du pape tousjours entretenuz aux 
grandissimes despens des seigneurs des Estatz-géné- 
raulx, que coustoit chacun jour iiij' florins et plus, 
jiar où lesdicts pays estoient de tous costez chargez 
de plus en plus, sans accélération des aifnires tant 
meslées, plaines de touttes malheurs, d'ambition et 
aultres injustes voyes, sans respecter l’obligation 
des bons debvoirs. Et partant pluisieurs estoient te- 
nuz entre lcdict peuple suspectz et à double face, et 
se commenchèrent à les traicter de masques qu’il 
convenoit oster, disoient aucuns bons seigneurs et 
populaires, affectez au bien publicque, et cheminer 
directement, comme à gens de bien appartient. 

Et le XXX' dudict mois de mars 1577, estoit dict 
que ledict don Jan viendroit le mardy ensuyvant, 
avant Pasques, audict Bruxelles', et ledict prince de 

sont très-incomplètes, et U n'en existe aucune pour les trois 
premiers mois de l'année 1577. 

* Le 3 avril , les États généraux écrivaient au prince d'O- 
raiige : « Son Altèzo nous avoit faict déelairor, ces jours passez, 
« qu'icelle désiroit venir iey le jour d'iiyver, pour proposer 
« quelque chose : sur quoy, y nyans délégué les S” de Saint- 
n Gislain et de Zwoveghcm, nous sommes excusez, sur les 
O bons jours de eeste saincte semaine, que cliascun désire en- 
« tendre, plus qu'en autre temps, à son salut : co qu'il a reçcu 
« do bonne part, disant qu'il n'avoit pour aultro chose désir de 
« faire ce voyaigo, voires nous offrir, par-dessus l'accord faict 
O entre nous, tout ce (luo raisonnablement sçaverions désirer et 

18 
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Liège se trausporteroit d’icelle ville de Bruxelles au- 
dict Louvain, pour le aller recevoir avecq aultres 
seigneurs, mais fut par lettres et conseil advisé 
qu’icelluy don Jan se rernectroit à venir jusques 
aprez Pasques, pour n’einpescher la dévotion de 
pluisieurs et ne les troubler en icelle bonne sepmaine, 
comme ilz disoient. 

Et le lendemain .se partyt ledict seigneur prince 
de Liège vers Louvain. Et ariva ledict seigneur duc 
d'Arscbot audict Bruxelles, venant dudict Louvain, 
ayant laissé sa garde audict don Jan, qu’estoit de 
Lx mousquettes ‘, que lesdicts Estatz avoient para- 
vant ordonné audict seigneur duc, comme cbief et 
gouverneur par eulx cboi.sy, et oultre ce luy don- 
noient trente milz florins par mois de traictement, 
de quoy le peuple murmuroit, disant qu’ilz payaient 
journellement diverses tailles et impostz nouveaulx 
et non veuz paravant, et que icelluy duc estoit loing 
de faire service à ses despens, comme à prince et 
seigneur naturel affectionné à la patrie appartient, 
et y est obligé de tendre plustost au bien et repos de 
la républicque, que à son singulier proffyt et haul- 
teur; et aussy que, si ledict seigneur duc avoit bon 
vouloir vers iceulx , ne luy estoit besoing d’entrete- 
nir telle garde de lx mousquettes entre ledict peu- 


« ileniamier, et u»c son intention avoit esté do confldammeiit 

« venir seul et san.s ffarde • — Correspondance de Guillaume 

» U Taciturne, t. ni, p. 284. 

' Lorsque les États généraux avaient nommé le duc d'Ar- 
schot chef et capitaine-général de leur armée, ifs lui avaient 
donné non pas soixante , mais cent arquebusiers )>our sa garde. 
— Notice des Archives de M. le duc de Caraman, dans les bulle- 
tins delà ComtnissiOH d'htstoire, I" partie, t. xi, p. lltl. 
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pie, lequel le dcîdroit tenir pour amy ; mais quoy ! 
iceulx mousquetiers vindrent à propos pour ladicte 
garde dudict don Jan, comme dict est; par où on 
prendoit de plus en plus deffiance d’icelluy seigneur 
duc, craindant, comme ilz avoient faict, quelque 
mauvaise entreprinse démonstrant ledict povre com- 
mun estre prophète des chozes advenir, ninsy que 
cy-aprez se voyra par œuvres perverses et iniques, 
conspirées contre cesdicts Pays-Bas. 

Et le second jour d’avril 1577, ceulx de la maison 
dudict don Jan vindrent d’Ytalie audict Louvain, eu 
nombre de 400, tant Espaignolz, Ytaliens que 
d’aultres; et ayant aussy icelluy don Jan pour son 
maistre d’hostel Baptiste de Taxis , paravant relaxé 
de prisons par ceulx de Bruxelles, sur sa foy qu’il 
n’en sortiroit sans congé. Et y estoient au.ssy aultres 
de leur nation venuz, ayans adhérez ausdicts mu- 
tins, contraire à ladicte pacification contenant ne se 
povoir servir d’Espaignolz, Y’taliens ny aultres leurs 
adhérens. Do manière qu’il se disoit entre le peuple, 
e.stre servy do pluisieurs mal veullans et ennemyz de 
la patrie , par où se refroidoit le peu d’espoir de bon 
succès que avoit ledict commun. Mais commen- 
chèrent à rentrer en quelque espérance, entendant 
que ledict jeune seigneur comte d’Egmont estoit 
eslargy par lesdicts mutins audict Mastrecht, et mis 
ès mains dudict évesque de Liège au lieu appellé 
Stockem. Et tost aprez il y avoit bruit qu’iceulx mu- 
tins le avoient voulu reprendre, sortant hors dudict 
Mastrecht du long de la rivyère, de où ledict sei- 
gneur comte en eschapyt à bonne heure. 

Ledict jour d’avril 1577, ledict comte du Eoeulx 
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prétendit mectre audict chasteau de Gandt un en- 
seignes de ses gens, ce qu’il ne sçeut faire pour l’op- 
position des Ganthois ' , lesquelz craindoient n’estre 
moingz travaillez et mollestez que desdicts Espai- 

• M. Gachard a publié dans la Correspondance de Guillaume 
le Taciturne, t. iii, p. 2~9 et 281, deux lettres du prince d'O- 
range relatives à l'évacuation du chfiteau de Gand par ses sol- 
dats. L'une est adressée au comte de Lalaing, l'autre au magis- 
trat de Gand. Cette évacuation était fort désirée par don Juan. 
Le 8 mars, il écrivait de Louvain au conseil d'Etat ; « Aiant esté 
O adverty que au chasteau de Gand y a deux compaignyes de 
Il geps de pied en garnison, une du de Uoeuvry et l'aultre 
« du prince d'Orenges, comme la paix est faicte et publyée, par 
U où n'y a besoing de si grande garnison audict chasteau, je 
« vous requiers de mander au conte de Lallaing qu'il ait ù re- 
II mander au camp ladicte compaignyo d'Orenges, et aussy 
« qu'il veuille escrire au S' do Grecques, commis au gouver- 
« nement dudict chasteau, do remectro icelluy on mains du 
» conte du Roculx, comme à gouverneur et capitaine-général 
« do Flandres. » Don Juan écrivait encore nu même conseil 
le 19 mars ; « Messieurs, aiant entendu par le S' do Grecques, 
O porteur de cestes, que la compaignye du prince d'Orenges 
« estant au chasteau de Gand s'en va renforçant de jour ù 
« aultre, pour non tumber en inconvénient et laisser perdre 
• ladicte place, m'a semblé convenir qu'il pc seroit que bien 
« que l'on y mît l'ordre que convient et que debvez escripre au 
« conte de Lallaing, maintenant que les Espaignolz sortent 
« d'Anvers et Lyores, que sitost qu'ilz on seront sortiz, qu'il 
« mande ladicte compaignyo au camp et celle do 'Wallons que 
« y est encoires, pour éviter jalouzie, et envoyé audict chasteau 
« celle qui est en garnison !i Alost, ce que vous requiers poser 
« et faire de telle sorte que la place soit gardée et conservée. ■■ 
Mais de son cùté, si don Juan désirait que lu place fut remise 
entre les mains de quelque seigneur partisan des Espagnols, 
nous devons ajouter que les soldats du prince d'Orange, quoi- 
qu'ils fussent régulièrement payés tous les neuf jours par les 
Etats de Hollande, se conduisaient d'une façon fort désor- 
donnée. Eustaclic do Groy, qui commandait au chilteau, disait 
le l'r mars nu conseil d'Etat : « Messieurs, je vous ayt escrit 
K ces jours passés par toutes mes précédentes le dcslxjnlement 
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gnolz, qui les avoient instruicts et aprins leur che- 
min de tiranizer le povre peuple, comme en divers 
lieux s’es toit monstré par effect, démon strant avoir 
esté faict ledict traictement de sortye d’Espaignolz 
desdicts fortz et chasteaux de pardechà, pour y en 
mectre d’aultres de ces pays de mesme condition, 
soubz gouverneurs et capitaines fardez et corumpus 
par dons et promesse , oultre leur naturel, estant 
aveuglys et despourveus d’honneur et vertus, qu’est 
grandement à déplorer de choysir telz rancz d’infa- 
mie ; si que pluisieurs du populaire tenoient ledict 
seigneur du Roeulx pour cnnemy ' et terraystre do 
la patrie, ensuyvant ses prédécesseurs, comme en 
Flandre peult apparoir. 

Au mesme temps, sc descouvrit par la grâce de 


• des soldatz, Kaccaîremont et ruyne des maisons, fer, bois et 
« plomb. No m'ayt peut contenir de rechef adviser voz sei- 
“ gncuries comme la nuict passée sont entrés on la salle de 
" l'admonition m'i ilz ont pris ce qu'ilz ont voulu, quy est ung: 
i> faict fort scandaleux, dommaReablo et fort dangrereulx pour 
" nous perdre tous et mettre à néant tout le cliasteau. vous 
« priant bien fort, messieurs, y volloir mettre ordre, car il 
« n'est en ma puis,sance, estant seul avecq les deulx compal- 
« gnies do diverse nation et religion, d'y povoir remédier. « — 
Papiers d'Etat et de l'Audience aux Archives du Royaume. 

' A Gand on craignait que le comte do Roeulx ne méditAt 
de sinistres desseins. Le 21 mars, le célèbre tribun Hembyze 
écrivait k Guillaume de Nassau : » Sommes seurement advertiz 
" que les mandateurs et délateurs, estant en grand nombre 
« tiennent beaucoup des sinistres propos à don Joan d'aucu- 
« gnes villes et principalement de la nostre, et comme on dit, 
« si le conte de Reuli ou bien Grecques tiennent le chasteau 
« avecq les Walons et mectant les Allemaiis à la ville, l'artil- 
« lerio et secours vostre estant retiré, je laisse penser quel 
« mesnaige et que on en doibt attendre. » — A retires de la 
maison d’Orange-Xassau,l. vi. p, 11. 
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Dieu qui ne délaisse les povres désolez et affligez, 
une lettre de mauvais deseing', qui fut envoyée au 
seigneur prince d’Orange, tenant lors les gens 
d'icelluy seigneur prince ceulx de Harlem fort as- 
sutjectyz, pour le fort do Sperendara qu’ilz avoient 
prins, de sorte qu’iceulx de Harlem se submirent 
soubz le gouvernement dudict seigneur prince ; mais 
ceulx d’Amsterdam estoient encoires en ce refusans, 
par la persnasion de certains bourgeois dudict Am- 
sterdam, ville principale d’Hollande, pour la grand 
trafique et négociation de marchandise, par le moyen 
das basteaux et navires, qui y arivent de tous costez 
par mer jusques dedens la ville; et, entre aultres 
partielz et ennemyz dudict seigneur prince leur 

* Le 19 avril , un envoyé d’Angleterre , Thomas Wilson, 
écrit do Bruxelles au prince d’Orange : « Cependant je prie et 
« advise Vostre Excellence de se tenir sur scs gardes et de 
" prévenir don Juan et ses ministres, qui ne tâchent, par tous 
« moyens qu’il leur sera possible, de vous prendre au trébu- 

• chet.., J’ay ce jourd’huy à ceste fin escript h la Royne ma 

• maîtresse et counsel, pour leur faire entendre les choses 
« trapes qui se préparent contre Vostre Excellence, par voz 
« ennemyz et adversaires. » 11 est fort probable que les bruits 
qui couraient n'étaient point fondés et que les dangers qui 
menaçaient le prince d’Orange, n’avaient aucune apparence de 
réalité. Lo 8 avril, Gaspar do Schonberg écrivait h Henri III 
qu’il fallait i tout prix empêcher l'assemblée protestante qui 
se devait faire a Bâle, et pour a traverser ladite journée » il con- 
seillait d’exciter la défiance du prince d'Orange, contre « don 
« Jan et l'EsUit ecclésiastique du Païs-Bas, aflin qu’il y ayo 
« du mal entendu entre lesdits Estatz et ledit prince d'Orange. 
« Et me semble estro chose très-aysée do nourrir une défiance 
« au cœur dudict prince, qui est do légière créance do son 
f naturel, et cognoist les trahisons espagnolles; ce qui se 

• peult faire par les advis que pourroit donner audict princo 
n quelque personnage que l’on cognoistra luy estre confident, p 
— Arciivet de la maison d'Orange-lfassau, t. vi, p. 57, 72. 
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gouverneur commis de par le Roy nostrc sire, estoit 
ung Pieter Pietersz 

Le jour de Pasques ensuyvant 1577, le prédica- 
teur Bastoingne, preschant en court, diffamoit, par 
ses presches et sans propos, pluisieurs princes et 
seigneurs de ces pays, exaltant et louant fort lesdicts 
Espaignolz, jusques à dire qu’ilz estoient anges en- 
voyez pardechà de Dieu , faisant prier en la fin de 
son sermon, pour tous gouverneurs et defifenseurs 
de la foy catliolicque et romaine , ad ce que l’entrée 
dudict don Jan ne fut empeschée par aucuns mal 

• Par la pacification do Gand , le prince d'orange ^tait demeuré 
gouverneur pour le Roi en Hollande, Zélande, Bommol « et aul- 
« très pinces associées, pour y commander en fout. » Mais plu- 
sieurs villes, telles que Goes et Tholen, en Zélande, Haerlem, 
Amsterdam, Schoonhoven, Oudewater, Muiden et Wecsp, en 
Hollande, n'avaient pas encore consenti à reconnaître son auto- 
rité ni h se joindre aux Etats, et le traité avait décidé, quant h 
ces places, (jue la chose demeurerait en surséance, jusqu'il ce 
qu’elles se fussent jointes h l’union et « que .Sou Excellence 
« leur aura donné satisfaction sur les points, lesquels ils se 
« pourroieut trouver intéressez d'étrc sous son poiivernement, 
» nu regard do l'exercice de la religion ou aufn'ment » Cet 
arrangement avait donné lieu à de nombreuses difficultés. 
Dans plusieurs villes les magistrats étaient fort récalcitrants 
et leurs prétentions excessives ; par contre, le prince d'Orange, 
maître du pays environnant, les tenait en quelque sorte as- 
siégés. La ville d'.imsterdam surtout était très-étroitoment 
bloquée. Don Juan écrivait, le 29 mars, au conseil d'Etat : 

« Comme j'ay ou quelque ndvertisscment de bonne part 

» que le prince d’Orenges tient assiégée la ville d’.\msterdam, 
■I de sorte qu'il n’y peiilt entrer vivres, et que aux portes do la 
« ville l'on a prins deux personnes catliolicques, il conviendra 
« que en advisez les Estatz g'énéraulx afin qu'ilz en oscripvont 
» audict prince, pour y remédyor, estant chose directement 
« contre la pacification et que cecy se face tost et avecq bons 
« moyens. » — Papiers d’Ptai et de V Audience aux Archives du 
Royaume. 
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entenduz de Bruxelles, et qu’il ne advint que les 
bons n’eussent à souffrir avecq les mauvais, par lefî- 
quelles prières et advertissements de souffrance, se 
disoit, entre ledict peuple, y avoir quelque entre- 
prinse dangereuse, de tant plus qu’icelluy prédica- 
teur faisoit aussy prier un Axe Maria pour son in- 
tention, que aucuns dudict peuple estimoient estre 
ladicte entreprinse dangereuse, non, disoient aucuns 
d’entre ledict peuple, que Dieu exauce las prières des 
meschantz, tendans à perverse fin, contre les siens 
tenans le droict chemin salutaire, mais bien seuffre 
iceulx mescbans en leurs pervers desseing et prospé- 
rité pour ung temps. 

Et la seconde feste d’icelles Pasques 1577, s’as- 
semblèrent les nations de Bruxelles sur la sentence 
donnée contre et au préjudice dudict Jan Vander- 
haegbe et au proufidt dudict seigneur de Rassen- 
ghien, lequel avoit paravant esté accusé et prins, 
comme dessus, tendant par icelluy Vanderbaeghe 
avoir rejecté ladicte sentence de ceulx de la loy de 
Bruxelles, lesquelz démonstroient assez favorizer les- 
dicts ennemys, présentant soy rendre prisonnier 
contre ledict seigneur de Rassengbien, pour eulx 
soustenant avoir informations suffisantes pour s’en 
deffendre. 

Et le second jour dudict mois d’avril, pendant 
que l’on traictoit encoires de la venue dudict don 
Jan audict Bruxelles , avecq lesdicts serviteurs 
estrangers et aultres ayant tenu le party desdict-s 
mutins acceptez de sa maison, comme dict est, les- 
dicts nations, pour ce assamblez‘, donnèrent res- 

• Don Juan avait envoyé à Bruxelles le marquis d'Havré, 
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ponce qu’ilz remectoient icelle entrée de don Jan et 
iceulx de sa maison, Espaignolz et aultres estran- 
gers en ladicte ville de Bruxelles h messeigneurs 
des Estatz, disant qu’ilz feissent ce que bon leur 
sambloit, regardant bien ce que estoit traicté en la- 
dicte pacification, et que ce n estoit à eulx de la na- 
tion de contrôler ladicte maison de Son Altèze. 

Cependant ledict seigneur comte d’Egmont, avecfj 
lesdicts seigneurs de Goingnies et de Cappres, 
ayantz estez prisonniers desdicts mutins, comme dict 
est, revindrent, faisant icelluy seigneur comte son 
entrée audict Bruxelles, oii il fut reçeu avecq les- 
dicts aultres seigneurs en grand honneur et allé- 
gresse de XVI enseignes de bourgeois harquebou- 
siers, du régiment dudict seigneur de Hèze en 
nombre de trois cens harquebousiers estans en gar- 
nison audict Bruxelles, qui le conduirent tous, sans 
espargner le son des harquebousades, jusques à son 
logis, où estoit madame la princesse sa mère, avecq 
aultres ses enffans, l’attendant en grand joye et dé- 

pour annoncer au magistrat et aux serments qu’il allait venir 
dans leur ville, et pour réclamer l’assurance que lui et les gens 
de sa maison y seraient on sûreté. Pareille assurance lui avait 
été donnée à Louvain, le 1" mars 1577. Le magistrat et les ser- 
ments firent savoir au prince, qu'en ce qui les concernait, ils 
étaient prêts à lui donner toute garantie. Les nations ne se 
montrèrent pas aussi conciliantes; l’arcliiduc pouvait venir ii 
Bruxelles, mais sans troupes et avec sa cour ordinaire; il serait 
reçu comme prince et pouvait compter sur l'assistance des 
bourgeois, à condition, toutefois, qu'il tînt ses gens en ordre 
et n’amenSt pas avec lui des personnes suspectes, « telles que 
n Cigoigno, Baptiste de Tassis, le secrétaire Pratz, Chacon, 
n Jean Mertens, Antoine Camargo, les deux fils mariés do 
« Georges Lievens, et autres qui ont nui h la prospérité du 
« pays, n — Histoire de UrueteUes, t. i, p. 4.52. 
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votion jusques à pleurs, comme sc rejouyssoient 
aussy pluisieurs d’iceulx bourgeois dudict Bruxelles, 
de revoir ung tel noble seigneur ayant esté en tant 
grand péril de mort, comme s’il euist esté résucité. 

Et estant icelluy don Jan audict Louvain, y faisoit 
journellement grand tryumphe et allégries avecq 
les bourgeois, par bancquetz et aultres passetemps, 
sans espargner les pistouletz' à faire dons à plui- 
sieurs, et signament à ceulx de la confrérie d’arque- 
bousiers, de laquelle il fut Roy, ayant abatu le pape- 
gay, deux coupes d’or et ung riche et excellent 
bancquet ; et si leur donna aussy trois cens florins 
par an, gaignant ainsy le peuple; les rendoit bien 
affectionnés à Son Altèze, de sorte que se disoit n’a- 
voir oncques veu seigneur user de cette libéralité 
vers ung chascun. 

Advint en ce temps de mois d’avril 1577, que le 
prévost général du camp des Estatz près dudict 
Mallines, fut illecq avecq ses gens environné des 
soldatz escochois, et y demeura en la place avecq 
dix-huict de ses hapechairs, pour ce que lesdicts 
escochois treuvèrent le jour paravant en une grange 
aucuns de leurs gens penduz, lesquelz avoient cher- 
chez à vivres sur les paysans”, parcequ’ilz n’estoient 

' Pistolo, ancionno monnaie espa^^ole. La pistolo do Plil- 
lippc II valait un 6cu deux bous de France (ordonnance do 1577), 
ce qui C-quivaudrait, si l'on tient compte de la dépréciation 
qu'ont subie les métaux , à environ neuf francs do notre 
monnaie. 

* L'impartialité nous fait un devoir de reconnattro que, si les 
Espagnols mutinés s'étaient signalés par d'affreux brigan- 
dages, par contre une grande indiscipline régnait parmi les 
troupes campées à Wavro. La correspondance du seigneur 
do la Motte, que les Etats généraux avaient nommé, le 3 no- 
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pajez, comme ilz disoient, par où l’on craindoit plus 
grande mutination entre ledict camp, n’estant lors, 
du 19 dudict mois d’avril 1577, encoires sortjz 
iceulx mutins dudict Mastrecht, soubz umbre de 
quelque restant de leur payement, qu’ilz ne vou- 
loient recevoir en monnoye de Franco coursable ôs 
Pays-Bas et ès lieux de leurs passaiges, oires que 
pluisieurs d’eulx estoient arivez et garniz d’or, si 
comme leurs pourpoinctz, corseletz et garnisures de 
dagues et espées. 

Audict temps, le Roy de France perdyt une ba- 
taille près la Charité', contre ses subjectz et vas- 
saulx, que l’on nommoit hughenotz et malcontens, 
lesquelz demandoient entreténement de la pacifica- 

vembro, m.irfchal du camp, en remplacement du seigneur de 
Gongnies, fait prisonnier h Anvers, n'est qu'une longue suite 
de plaintes sur l'inconduite des soldats ; ils étaient, chaque 
jonr, sur le point de se révolter à cause du dénuement dans 
lequel on les laissait. Le 28 mars, le seigneur de la Motte écri- 
vait aux Etats qu'il ne lui était plus possible de maintenir les 
troupes dans le devoir et que s'ils ne le mettaient pas à même 
de faire cesser les désordres qu'elles commettaient, il était dé- 
cidé h se démettre de ses fonctions et à se retirer du camp. 
Sans argent et à bout do ressources, il en était réduit à offrir 
il scs soldats des marchandises en payement de la solde qui 
leur était due. Le 23 avril, après avoir rendu compte du ses 
négociations auprès dos chefs de quelques régiments, il ajou- 
tait : <1 La reste do l'armée fault qu'elle change de lieu ; afin 

« que les soldatz. demain, ne partent d'eulx mesmes; car res- 
» sentons que sans nulle faulto ilz le feront. » — Diegorick, 
Correspondance de Valentin de Pardieu, etc., p. MO, 132. 

• La Charité, l'une des places do sûreté accordées aux pro- 
testants, fut investie le 19 avril 15T7, p.ar les troupes de Mon- 
sieur, duc d'Anjou. Elle capitula le 30. Le protestantisme s'é- 
teignait en France; l'élan religieux s'était épuisé. Le parti 
huguenot était affaibli et désorganisé par les dissensions in- 
testines qui le travaillaient. 
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tion paravant faicte ‘ , et d’avoir pugny les infrac- 
teurs d’icelle pacification, que servoit de confors et 
d’exemple à ceulx desdicts Pays-Bas à ne si tost don- 
ner foy et s’arrester aux promesses, jurements et 
signaturesqueaucuns seigneurs et princes font légiè- 
rement par cauteleuse intention, comme paravant 
s’estoit peu entendre de tant de promesses , obliga- 
tions et signatures passées soubz umbre et couleurs 
feintes et fardées. 

Le jour St. -George' dudict an 1577, ceulx de la 
confrarie d’icellu}" St. -George audict Bruxelles, arq- 
balestriers, allèrent en ordre avecq leur Roy, comme 
avant lesdicts troubles se avoit accoustumé de faire 
et tirer l’oyselet. Et estant sur la tour dicte Wollen- 
dries' audict Bruxelles, se y seroient treuvez les sei- 
gneurs comtes d’Egmont et de Lallaing, et monsieur 
de Rassenghien, monsieur de Hèze, gouverneur du- 
dict Bruxelles, ensamble monsieur le marquis de 
Havrô. Et en tirant aprez ledict oyselet, ledict sei- 
gneur comte d’Egmont qui estoit lors venu en dili- 
gence dudict camp de Mallines, feist bon debvoir, 
l’ayant attainct trois ou quattre fois ; mais advint que 
le Roy dernier l’abatist et fut de rechief Roy , lequel 
Roy fut accompaigné vers le marché en grand hon- 
neur, àsondetambourinetclaronsdevant icelluy Roy 
et seigneurs, ayant ladicte compaignie de serment 

* I.n paix de Monsieur, signée à Chastenoy, le 6 mai 1577. 

* Le 23 avril. 

* La WoUendries toren, appelée également tour des Drapiers 
ou grosse tour, était située entre les portes de Namùr et do Hal, 
k proximité du pré aux laines d'm'i elle tirait son nom. Elle 
existait déjà en 1423. C’était à son sommet qu'on dressait la 
perche pour le tir annuel des archers et des arquebusiers. 
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leur robbe ordinaire et espée, avecq l’arcqbalestre 
sur l’espaulle. Et au dernier rancq à chascun costé 
dudict Roy estoient lesdicts nobles seigjneurs avecq 
leurs arcqbalestres sur leurs espaules. Quelque 
temps aprez tirèrent aussy ceulx de la confrarie har- 
quebousiers ' audict lieu de Wolleiidries aprez le pa- 
pegay. Et fut Roy le seigneur jeune comte d’Aren- 
berghe’, l'ayant abatu, lequel seigneur Roy ceulx de 
ladicte confrarie conduirent aussy avecq aultres sei- 
gneurs de la court en grand honneur et inagnifence 
jusques à son logis. 

Le 25 dudict mois d’avril 1577, se rompit le camp 
des Estatz audict Duffele, et se repartyt la gendar- 
merie, chascun vers son quartier, commenchant lors 
lesdicts mutins à la longue de sortir dudict lieu de 
Mastrecht’, disant aucuns du populaire que le tout 

' Le serment des arquebusiers ou de Saint-Christophe tirait 
l'oiseau le 1" mai. — A. Wuuters, Notice sur les anciens serments 
de Bruxelles, etc. 

* Charles de Ligne, flls de Jean, seiffucur de Barbançon, 
eomtc d'Arenberg', premier prince de ce nom, baron de Seven- 
berghen, etc., Il fut un des lieutenants distingués du prince de 
l'arme et se trouvait h scs côtés lorsqu'il entra dans Anvers. 

5 Les soldats allemands que l'on avait autant a redouter que 
les troupes royales avaient eu l'intention d’entrer dans Maas- 
tricht, lorsque les Espagnols en seraient sortis. Don Juan écri- 
vait au conseil d'Etat, le 13 avril : » Messieurs, j'ay esté bien 
« csmerveillé d'entendre la doléance que vous ont faicl les 
» Estatz généraulx assemblez à Bruxelles, de ce que aucuns 
« Alemans faisoient estât d'entrer par emblée en la ville de 
« Maestriebt, en sortant les Espaignolz d'icelle, pour jusques à 
O maintenant n'en estre riens venu à ma congnoissanee, et 
>1 pour ce leur pourrez faire entendre que tant s'en fault que 
« telle chose ndviengne, que au contraire j'ay faict donner 
<1 tel ordre que à la sortye desdicts Espaignolz do ladicte ville, 
« icelle se mecte en mains du S' de Gheelen, qu'il n'y aura non 
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estoit en bon train, espérans lors astre de brief déli- 
vrez de leurs ennemys et perturbateurs du bien et 
repos de la républicque, qui tendaient les rendre es- 
claves en perpétuelle captivité. 

Cependant, le 27 dudietmois d’avril 1577, ceulx 
de ladicte confrarie de St-Sébastien allèrent tirer 
l’oyselet sur ladicte tour de Wollendries audict 
Bruxelles. Et feist ledict seigneur comte d’Egmont 
si bon debvoir qu'il abatyt icelluy oyselet, estant 
partant Roy d’icelle confrarie, dont ilz en furent 
joyeulx et le conduiront en grand honneur, magni- 
ficquement, pour avoir ung tel noble seigneur pour 
leur Roy, jusques sur la maison de la ville et d’il- 
lecq en son logis audict Bruxelles. 

Peu aprez fut, si comme le dernier jour d’avril du- 
dict an 1577, faict une publication devant ladicte 
maison de la ville de Bruxelles, que les bourgeois 
euissent à recevoir ledict don Jan en tout honneur et 
allégrie, comme de traicter ceulx de sa maison et 
suyte en toutte civilité; et ceulx de Injustice dudict 
Bruxelles se faisoient fort de pugnir les perturba- 
teurs ou faisant quelque mal ausdicts bourgeois ; et, 
oultre ce, qu’iceulx bourgeois seroient bien payez 
de leurs logementz et livraisons qu’ilz leur feroient 
de vivres et aultrement. 

En ce temps les bourgeois de ladicte ville d’Utrecht 
ne laissèrent passer l’occasion qui se présentait 


« plus do difficulté que à colle d'Anvers, par où se peuvent les- 
« dicts Estatz mectre à leur repos et s'nsseurer qu'en chose que 
B je proinoctz, je la ineetz en exécution, comme il* voient par 
B les effccts et le voiront toujours. A tant, etc. « — Papiers 
d'Etat et de l’Audience aux Archives du Royaume. 
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contre les Allemans y estans en garnison, desquelz 
ilz avoient estez pluisieurs années merveilleusement 
molestez et tourmentez, et comme iceulx Allemans 
audacieusement prétendoient encoires faire, par l’as- 
sistence d’aultres leurs adliérens mutins, iceulx 
bourgeois , ne povans plus endurer leur foulles et 
rudesses , prindrent couraige et délibération par 
ensemble, bien en ordre et équipez d’armes, tant 
qu’ilz chassèrent lesdicts Allemans hors d’icelle ville 
d’Utrecbt, les ayant premier faict entrer en une 
église et leur ostez les armes, comme indignes de 
les porter, voz ayantz iceulx Allemans avecq aultres 
trois enseignes de leur sorte, estant devant les portes 
d’icelle ville, allîn de eulx mutiner pour leur paye- 
ment, avecq les aultres de dedens, et ad ce con- 
straindre les bourgeois. 

Et comme l’on entendoit que ledict seigneur don 
Jan se délibéroit de venir audict Bruxelles', y fut 


* Il avait enfin résolu do venir h Bruxelles sans fitro suivi do 
gens de guerre et de se confier à la bonne foi du peuple. 
Le 21 avril, il écrivait au conseil d’État : « Messieurs, oultre 
« CO que j'ay déclairé au baron de Uassenghien de mes Ixinnes 
" intentions, j’ay bien voulu vous eseripre le désir que j’ay à 
« m’employer de tout mon povoir au redressement des affaires et 
K romcctre les pays en toute la quiétude que faire se pourra, et 
« que jo suis entièrement résolu me confier au peuple de par- 
• deçà et mesmemont ÙKteulx do Bruxelles, qui pourriont avoir 
Il double quojc y vouldroyc entretenir gens de guerre en la ville 
« pour ma ganle, estant content de n’en avoir aucune en icelle, 
Il ains mo confyer du tout on la garde des guides et lœurgeois 
" illecq, comme feu l'Empereur, monseigneur et père, que Dieu 
Il ait en sa gloire, sa y est ordinairement tenu quand il y ostoit, 
O ce que leur pourrez faire entendre par la meilleure voye que 
« trouverez convenir. A tant, etc. » — Papiers ti'Ètat et de l'Au- 
dience aux Archives du Royaume. 
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faicte une piililication au lieu acconstumé, de ma- 
nière que ceulx qui feroient les plus beaux et triuin- 
phans hourdaiges etjeuz d’hystoires et aultrement, 
auroient trois pris, assçavoir le premier de trois 
moutons, le second de deux, et le tiers d’ung mou- 
ton, et tous boysons à l’advenant. Suyvant quoy 
icelle Son Altèze s’approcha à deux lieuwes dudict 
Bruxelles , où le allèrent recevoir les seigneurs 
comtes d’Egmont, de Lallaing et d’aultres seigneurs 
accompaignés de bon nombre de chevallerio, comme 
pluisieurs aultres seigneurs d’aultres quartiers l’al- 
lèrent aussy recevoir et donner la bien venue, ayant 
lors le peuple milleure opinion dudict don Jan, mais 
non sans réserve et double d’aucuns d’entre ledict 
peuple voyant de loing. 

Et le lendemain, premier jour de may 1577, feist 
la susdicte Altèze son entrée audict Bruxelles, avecq 
honorable compaignie de pluisieurs seigneurs des- 
dicts Pays-Bas, jusques au nombre de milchevaulx 
et plus. Et le allèrent recevoir lesdicts bourgeois 
de Bruxelles en bon équipaige d’armes, en nombre 
de 28 enseignes d’arquebousiers, peu de corseletz, 
et l’atendirent audict lieu ^ IlarJiimcU' hors la porte 
de Louvain, où üz s’estoient rengez en bataille 21 de 
rancq. Et abordant icelle Son Altèze près d’eulx, 
fut deffendu ausdicts bourgeois de ne tirer, tant qu’il 
seroit passé, estans le.sdicts bourgeois délibérez de 


' Le Jlaeren-hcyde-TeU ou champ de la brtiÿfre de Haeren, 
dont remplacement forme aujourd'hui une partie du ttîrritoiro 
de la commune do Woluwe-SaintKtienne ; il y avait lii tout 
près un lieu de justice nommé Temeÿvelt, le champ du Tournoi. 
— A. XVautcrs, Environs de Bruxelles, t. ni, p. 55, 72. 
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faire salve à son aborderaent, mais pour oster toutte 
crainte ne feirent icelle salve, tant qu’icelle Son Al- 
tèze fut passée, que lors donnèrent si grand réson- 
nance de leurs mousquettes et harquebouses , que 
l’on ne voyoyt l’ung l’aultre en ce lieu pour la fumée 
desdictes barquebousades et sembloit ung tremble- 
ment de terre illecq. Et l’amenèrent ainsy par la 
porte de Louvain en la ville , au marché ' , et aprez 
en la court, où lesdicts bourgeois s’estoient mis au 
parcq en une bassière, pour aultrefois luy donner 
salutation et bonsoir, comme ils feirent de pluisieurs 
charges de leurs mousquettes et arquebouses, si que 
les chambres et sallettes de Son Altèze estoient rem- 
plyes de fumée, tellement que l’on no voyoit ladicte 
court, environnée d’icelle fumée. Et estoient les de- 
vantures des maisons où Son Altèze avoit passé par 
ladicte ville, richement parées de drap d’or, d’argent 
et exquises tapisseries. Et aux coingz des rues y 
avoit des triumphans et magnificques hourdaiges et 
théâtres, avecq pluisieurs admirables significations 
des choses passées et aultrement, servant à tous 
d’exemples. Et usoit icelle Son Altèze de continuelle 
libéralité, jectant en pluisieurs lieux de son passaige 
les pistüUetz à bon marché, par où il atiroit doulce- 
ment aulcuns du populaire, lesquelz l’exaltoient, di- 
sant que l’on n’avoit veu oneques seigneur tant libé- 
ral et de telle doulceur , qui tendoit, comme disoient 
aucuns d’entre ledict peuple, à aigre boyson. 

Le jour ensuy vant ladicte entrée, vindrent aussy 
saluer et recevoir Son Altèze, les seigneurs du 

* On lit en marge : « avecq grande magnificence et triomphe 
« par toute la ville. » 

ii) 
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privé conseil et des finances, comme aussy vindrent 
vers Son Altèze ledict comte de Roeulx , le seigneur 
de Vaulx et le seigneur de Licques, lesquels l’es- 
toient aussy allé recevoir, quelque jour paravant, 
audict Louvain, ensamble ledict Baptiste de Taxis, 
ledict conseiller d’Assonleville , ayant ambedeux 
estez prisonniers et eslargyz soubz promesse de fidé- 
lité, estans tous iceulx seigneurs tenuz d’icelluy 
don Jan pour ses amys et plus affectionnez, et espé- 
ciallement lesdicts seigneurs de Barlaymont et de 
Rassenghien. Et se trouva aussy en la court de Son 
Altèze ledict seigneur de Champaigni. 

En aprez, le im' dudict mois de may 1577, fut 
par lesdicts seigneurs du conseil d’Estat esleu ledict 
don Jan pour gouverneur desdicts Pays-Bas, estans 
en ioelluy conseil d’Estat ledict seigneur duc d’Ar- 
scliot, comte de Mansfelt', Barlaymont, ledict sei- 

’ Le comte do Mansfeld avait été chargé de conduire hors du 
pays les soldats espagnols. Voici à se sujet une lettre de don 
Juan à Jean Fonck : « Très-cliier et bien amô, comme demiè- 
u rement nous aurions donné charge h nostre cousin le duc 
« d'Arschot de faire entendre aux Estatz qu'il convenoit quel- 
« que por.sonnaige de qualité pour conduire les soldatz cspai- 
« gnolz hors du pays et que je désirois que ce fut le S' de 
« Hierges , ou , s’ilz y trouviont quelque difficulté, sçavoir 
« d’eulx si le conte de Mansfelt ne y seroit à propos, et m’aiant 
« depuis nostre dict cousin faict entendre qu’ilz auriont dé- 
« nommé ledict conte, je me suis advisé de vous despeselier 
« ce courrier exprès affin de vouloir procurer vers lesdicts 
a Estatz ou ceulx du conseil d'Estat du Roy monseigneur 
<* et frère, d’cscripro audict conte do Mansfelt de voulloir 
« entreprendre ceste charge, m’envoyant la lettre pour la lu^- 
« faire tenir incontinent. A tant très-chier et bien niné, je prye 
« Dieu vous avoir en sa saincte garde. De Louvain, le xv' de 
« murs 1577. Jehan et plus bus Levasseuii. n — Papiers d’Etat 
et de VAudie.iice aux Archives du Royaume. 
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gneurde Rassenghien, ledict président Saaboult, le- 
dict conseiller d’Assonleville, et docteur Foncq, tons 
des affectez à la dévotion dudict don Jan, comme le 
bruict couroit entre le peuple. Lequel don Jan pro- 
rnectoit, disoient-ilz , gouverner lesdicts pays en 
toutte fidélité et de garder les subjectz en leurs 
droictz et privilèges, comme du passé, et au surplus 
d'entretenir le contract de ladicte pacification faicte 
entre ledict seigneur prince d’Orange et lesdicts 
Estatz des pays'. De laquelle eUection pluisieurs 
murmuroient, parceque lesdicts seigneurs s’estoient 
tant bastez de faire icelle ellection, hors du contenu 
d’icelle pacification. 

Et, le jourensuyvant, allytSon Altèzeàla messe 
à Ste-Goudele, accompagnié de grand nombre de 
seigneurs et gentilzhommes rychement en ordre, et 
en si grand magnificence que oncques n’estoit veu 
de gouverneur. La plus grand partye d’iceulx sei- 
gneurs n’avoient, depuis ledict an 1565, hanté la 
court, pour l’obscurité d’icelluy temps. Et l’aprez- 
disner dudict jour s’assemblèrent lesdicts seigneurs 
du conseil d’Estat avecq un aultre conseilliaç dudict 
privé conseil Indevelde’, en la court près Son Al- 
tèze, mais ledict peuple ne cessoit de murmurer, di- 
sant entre eulx que Son Altèze tâchoit à rompre 
ladicte pacification et mener la guerre contre ledict 
seigneur prince d’Orange, lequel contreminoit et se 


• On ut en marge : « Et feist la promesse de jurement audict 
" évosquo de Boislcéuc, en présence de tous les oultres légats, 
« et les Estais de par-deçà le promisrent, de mesme instant, 
« toute fidélité, ne esparnant corps ny biens. » 

* Nicolas Micault, seigneur d'Inderelde. 
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fürtiâiuit de plus en plus, démonstrant ne se condci- 
trop audict don Jan, conune pluisieurs d’entre le 
peuple ne se confioient, parce qu’il n’observoit icelle 
pacification, ainsy que aucuns seigneurs de par- 
dechà ne faisoient en ses poinctz, et mesmes que 
lesdicts mutins n’estoient encoires sortyz des Pays- 
Bas, comme ilz debvoient estre, avant que de rece- 
voir ledict don Jan audict gouvernement, selon le 
contenu de la dicte pacifiication. 

Le XI diidict mois de may 1577 fut faicte aultre 
publication devant la porte de ladicte court, de par 
Son Altèze, à son de trompettes, que tous soldatz se 
eussent h retirer' soubz leurs enseignes, ou ceulx 
n’estans en service en leur maison, déans le soir hors 
dudict Bruxelles et faulxbourgz sur paine de la 
Lart, ne fust qu’ilz feissent apparoir de leur cause 
de y demeurer et les remonstrer à l’aman’ dudict 
Bruxelles, il paine de vingt florins chascun hoste le.s 
recélans, sans les donner à congnoistre, et que tous 
aultres estrangers en sortiroient déans trois jours 
sur paine d’estre tenu pour vagabons et suspectz de 
mauvaise vie, et estre corrigez suy vaut les placcartz. 
Mais lesdicts soldatz et estrangers y demeuroient ne 
faisant cas d’icelle publication, estimant qu’icelle 
n’estoit que pour entretenir le peuple. 

Audict temps Son Altèze ’ envoya vers ledict sei- 

I Le 9 mai, le magistrat de Brnxellcs avait prié don Juan de 
vouloir bien, pour le soulagement de la ville, faire retirer l’en- 
seigne de Pierre Nicod qui l'avait accompagné. — Histoire de 
Bruxelles, 1. 1 , p. 455. • 

* L'ammon était alors messire Antoine Van Osa, seigneur 
d'Heembeko. Ransbeke, etc. Il avait été nommé le 17 avril 1574. 

* Depuis qu'il s'était mis d'accord avec les Etats généraux, 
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gneur prince d’Orange, tendant de parler à Son 
Excellence. Lequel seigneur prince luy manda pour 
responce qu'il estoit trop petit pour venir ung tel 
seigneur vers luy, mais qu’il seigneur prince vien- 
droit mesmes parler h Son Altèze en temps et 
lieu. 

Cependant se retrouvoient pluisieurs absents à 
cause desdictes rebellions et mutinations en court de 
Son Altèze, et ce, en vertu de ladicte pacification, 
du poinct et article d’oubliance de ce que s’estoit pa- 
ravant passé , sans y estre comprins lesdicts Espai- 
gnolz et aultres adhérens à leurs desseingz, lesquels 
n’estoient bien voulu ny voluntiers veu de ceux ay- 
mans la patrie. 

Si fust, au dict mois de may 1577, envoyé vers 
l’Excellence dudict seigneur prince le trésorier gé- 
néral Schets', avecq ledict docteur Léoninus, pour 

don Juan n’avait rien négligé pour ramener le prince d'Orange 
et il était allé jusqu'à oublier toutes les lois de l'étiquette pour 
réduire « cet homme qui o.xerçait tant d'influence sur la na- 
« tien. » Au mois de mars, pendant qu'il était à Louvain, il lui 
députa Léoninus ; lui-mCme lui écrivit à deux reprises. Mais le 
prince d'Orango accueillit flxiidement toutes ses avances; il 
était fort à cette époque, entouré d'alliés fldèlcs, tout prêts à le 
soutenir, si la lutte recommençait. Il n'avait d'ailieurs au- 
cune confiance dans les promesses du nouveau gouverneur et, 
avant de croire à leur sincérité, U voulait que la pacification 
de Gand fut ponctuellement exécutée. La lettre qu'il écrivit 
au prince, mémo sous sa forme courtoise, laisse percer sa dé- 
fiance — Gachard, Correspondance de Guillaume le Taciturne, 
t. III, p. 289. 

1 Gaspar Schetz, chevalier, baron do Wcsemaele, seigneur 
de Grobbendoneq, trésorier-général des finances. Après qu'il 
eût été reçu à Bruxelles, don Juan, pour satisfaire au vœu do 
la nation, crut devoir tenter auprès du prince uno dernière 
démarche. Il proposa aux Etats que des députes fussent on- 
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advertir de la venue des seigneurs duc d’Arschot et 
aultres, lesquelz y seroient envoyez pour traicter 
avecq luy de la part dudict seigneur don Jan et des- 
dicta Estatz généraulx. Suyvant quoy, se partirent 
ledict seigneur duc d’Arschot avecq aultres sei- 
gneurs vers icelluy seigneur prince, aux fins que 
dessus, que le peuple n’estimoit aultre choze que, 
par telz aller et venir, prolonger et retarder ce 
qu’estoit en bon train, pour parvenir à quelque leur 
entreprinse, non à l’advantaige desdicts pays et bien 
de la républicque. 

Lors arrivèrent au dict Bruxelles le nombre de 45 
ou environ chariotz et cbarettes, chargez de bagaige 
de la maison dudict don Jan, que l’on disoit venir 
d’Ytalye. Et tost aprèz se partyt ledict seigneur 
d’Hierge, que aucuns disoient estre fidelle à ladicte 
patrie, vers l’Excellence dudict seigneur prince, 
estant au quartier dudict Ste-Geertruybergbe , où 
estait allé ledict seigneur duc d’Arschot avecq aul- 
tres seigneurs, comme dict est. Et se disoit entre le- 
dict peuple qu’icelluy duc d’Arscbot n’estait trop 
seur pour la patrie, estant légier et variable, et 


voyés en Hollande, en leur nom et au sien, pour riSgfler de part 
et d'autre les points restés jusqu'ici sans solution. Les Etats y 
consentirent et désignèrent Gaspar Schetz et le docteur Léo- 
ninus; don Juan fit choix du duc d'Arscliot, du baron do 
Hierges, du seigneur de Willervai et d'Adolphe de Meetkerckc. 
Le docteur Gail fut adjoint h ces députés. Leurs instructions 
ont été mises au jour par M. Gachard, dans la Correspondance 
de Guillaume le Taciturne, t. ni, p. 431 et suiv. Elles portent la 
date des 9 et 15 mai 1577. Le lecteur trouvera dans le même 
recueil une relation des négociations de Gertrudenberg, qui est 
aussi remarquable comme œuvre littéraire que comme monu- 
ment historique. 
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li’aultres disoient qu’il faisoit plus de service aus- 
dicts pays que l’on ne pensoit. 

En ce mesme temps dudict mois de may 1 577, les 
Allemans, que aucuns appelloient moussemak' , es- 
tans eu garnison audict Boisleduc, forte ville de 
Brabant, se mutinèrent, veullans avoir leur paye- 
ment, comme prétendoient faire ceulx de Berghes 
sur le Zoom*, et traictoient lesdicts Allemans dudict 

* Ne serftit-co pas inuytmaekert, mutins, sf-ditieux (?) 

* Une requête présentée à don Juan, le 16 juin 1577, par 
l'écoutête et les bourgmestres et échevins de Berg^>p-Zoom, 
fait connaitre les prétentions des soldats allemands. Nous en 
extrayons le passage suivant ; 

« Geste servira afBn que Son Altèze soit adverty comment 
les deux compaignies allemans dessoubz le régiment du co- 
lonel Charle Focker tenans guarnison en ceste ville de Beiv 
ghes. nonobstant que par nous leur at esté sufflsament dé- 
monstré l escript et intention de Son Altèze, sçavoir qu'ilz leur 
debvroient contenter de quatre cens florins do prest par sep- 
maines, comme ilz estoient contentz bien huict ou noef sep- 
inaiues auparavant, saulf trois sepmaines cnchè,ne se ont voulu 
contenter avecq ieelluy prest qu'on leur at offert de iiij'xl flo- 
rins, disans clairement qu'ilz ne faisoient compte de telle or- 
donnance ou cscript. Ains se sont advancliez le jour de hier de 
mectre leurs personnes générallemont en armes , pour ce 
qu'on no leur fliniissoit promptement pour lourdict prest jus- 
ques à six cens qunttre-vingtz florins, tenans les portes de la- 
dicte ville closes avccq un grand rumor, jnsques à tant que 
lesdites vj' iiij>» florins estoient délivrez, menassans en oultre 
àladicte ville, en cas que le samedy prochain, le xxij' de ce 
mois, à sept heures du matin, ne leur soit fumy semblable 
prest do vj'iiîj»» florins qu'ilz se retourneront h mectre de 
plus grand couniigo en armes et qu'ilz trouveront moyen, 
sans patience, de les avoir. Lesquelz menasseries et leur jour- 
nal irraisonnable vivre avecq les borgeois polroient avecq le 
temps causer despérntion et par conséquent aulcune désordre, 
ce que vouldrions, comme avons jusques h maintenant, comme 
bons et loyaulx subjeetz de Sa Majesté, prévenir. » — Papifrf 
d'Etal et de VAudienee aux Archives du Royaume. 
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Boisleduc lea babitans d’illecq par grand rigeur et 
oultraige , n’en faisant moingz les aultres estans ès 
aultres lieux en garnison, pour estre en ce soustenu 
trop témérairement, soubz umbre de leurdict paye- 
ment, ensuyvant la tracbe desdicts mutins Espai- 
gnolz leurs instructeurs. 

Lors ledict don Jan, monstrant de vouloir mectre 
bon ordre et soulager le peuple , feist itérativement 
publier, h son de trompettes , sur les bailles de la 
court audict Bruxelles, que tous estrangers et vaga- 
bons, de quelque nation que ce fut, eussent à sortir 
dudict Bruxelles déans xxiiij heures , à paine de la 
bart, et mesme ceulx ayant esté au massacre dudict 
Anvers et dudict Mastrecbt, saulf ceulx qui y 
avoient affaires, dont ilz seraient tenuz le donner à 
congnoistre à ceulx du magistratz dudict Bruxelles, 
en conformité de ladicte précédente publication. 
Desquelles publications lesdicts estrangers et vaga- 
bons ne faisoient cas, sçacbant le port et faveur 
qu’ilz avoient desdictz seigneurs et magistratz de 
■pluisieurs lieux, que ledict commun peuple disoit 
estre trop affectez à la vollunté dudict don Jan, et 
partant n’estoit le tout que entreténement , comme 
devant. 

Quelque temps après, le jour de la dédicasse du- 
dict Bruxelles de cest an 1577', estant allé icelle Son 
Altèze avecq pluisieurs aultres nobles desdicts pays 
sur la maison de ville, pour veoir la procession pas- 
ser, comme se disoit, et y disner, s'esmeut de l’aprez- 
disner quelque peuple devant icelle maison de ville, 

< Le dimanche 19 mai, jour do la Rortie de l'Ommcganif. 
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OÙ estoient assemblez bon nombre de gens pour 
veoir le jeu historial que l’on y faisoit sur ung 
hourdaige illecq dressé en grand magnificence , se- 
lon que se observe ledict jour de dédicasse chascun 
an, de telle sorte qu’il y eult apparence de grand mal 
et inconvénient, par ung mousquetier de ladicte 
garde dudict don Jan , desquelz fut blessé le ser- 
geant et quelques bourgeois, à cause de quoy iceulx 
bourgeois ne vouloient plus estre entretenuz iceulx 
mousquetères et que l'on les auroit à licentier, 
comme ilz ne vindrent le lendemain au logis dudict 
seigneur comte de Lallaing, du soir, où se trouva 
icelluy don Jan pour le bancquet et tournoy à pied 
que se faisoit audict logis d’icelluy seigneur de Lal- 
laing, ny venant seuUement pour la garde d’icelle 
Son Altèze que aucuns archiers et hallabardiers, as- 
sistez de trois cens bourgeois dudict Bruxelles har- 
quebousiers, qui estoient devant et dedens icelluy 
logis de Lallaing, commis pour garde qu’il n’y 
advint quelque désordre de massacre et aultrement, 
parce que l’occasion se présentoit; oncerchoit défaire 
quelque trabyson, comme se disoit entre ledict peu- 
ple, mesmes que si icelle Son Alléze euist abatu le 
papegay et esté roy de ceulx- de la grande confrarie 
d’arquebousiers audict Bruxelles, il euist faict pré- 
sens aux bourgeois des carfours d’icelle ville de 
Bruxelles de bonne somme d’argent pour eulx re- 
créer celle nuict, par où se euist peu présenter quel- 
que oubliance desdicts par libéralité de boyson, suy- 
vant leur condition assez désordonnée, au lieu d’estre 
sobres et vigilans, et en cest estât de boyson sur- 
prendre et sacager iceulx bourgeois; mais le bon 
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Dieu tout puissant y pourvoya tellement qu'icelluy 
don Jan ne abatyst ledict papegay, ains uug des 
moindres de ladicte confrarie l’abatyst fortuitement, 
et fut luy mesme Roy. 

La nuicfde la Pentecoste dudict an 1577, sur 
lettres' dudict seigneur duc d’Arschot, lequel e.stoit 
audict lieu de Ste-Geertruybergbe , addressant au.s- 
dicts du conseil d’Estat, icelluy eu de bon matin 
l’advis desdicts Estatz généraulx , en aprez vindrent 
a.s.sambler audict conseil d’Estat lesdicts seigneurs 
d’icelluy conseil avecq Son Altèze, où ilz furent de- 
puis les dix heures du matin j u.sques à les trois de 
l’aprez-disner , pour trouver le moyen de parvenir à 
leur intention, contraire à celle des bons patriotz, 
comme entre le commun se disoit. 

Et le lendemain advint audict Anvers grand 
trouble et émotion', pour ung bourgeois, lequel ré- 
congnut son manteau sur le doz d'ung Alleman, qui 


' Nous avons compulsé 1rs liasses fie l'Audience aux Ar- 
chives du Royaume, afin d'y retrouver les lettres que men- 
tionne notre auteur. Nos rcclierclica ont été infructueuses ; 
nous n'avons pas été plus heureux en ce qui concerne les réu- 
nions du conseil d'Etat. Les Notules do l'année 1577 sont au 
nombre do quatre, et toutes les quatrf? du mois d'avril. 

* Cette émotion d'Anvers survint pondant la foire do cctto 
ville. Le 17 mai, don Juan avait ordonné au magistrat qu’il eut 
à « commectrc certain nombre des plus confldens bourgeois de 
Cl la ville, pour ce pendant que la foire franche durera, assister 
« aulx Allemands aulx gardes des portes affin d'obvyer par 
« mutuele bonne intelligence à tous inconvéniens qu’en icelle 
O occasion facillcment y pouront advenir. » En recevant cet 
ordre, les bourgmestres, échevins et conseil d'Anvers s'étaient 
empressés de remontrer h don Juan que cctto « communion et 
Il joincture desdietz bourgeois avecq les souldartz allemans « 
offrait de graves dangers et qu'il en pourrait succéder de 
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avoit esté audict massacre d’Anvers, tellement qu’i- 
celluy bourgeois donna quelque coup de Cousteau 
audict Alleman, ne povant ra\'oir sondict manteau. 
Surquoy les aultrea Allemans, estans en la garde, 


grands inconvénients, « selon qu'iceulx suyvant leur naturel 
« adonnez à s'enyvrer, après a'estro cmbuz, souvent s'advan- 

• cent à perpétrer et admectro plusieurs insolences, tant sur 
« les passants que sur les commissaires y assistans de la part 
« de la ville, lesquelles bien mal pourront estre comportées par 
« les bourgeois quand ilz s’y trouveront en quelque nombre, et 
« peult estre les esmouveront h s’y vouloir de faict opposer ; 
« et que, d’aultre part aussy, comme lesdicts Allemans sont 

• esté des complices quy ont aydé à piller et saccaiger la ville. 
« il pouroit redvenir que le bourgeois mis h la garde se trouve- 
« roit on compaignie de celluy quy l'auroit au jour du sacq 
« affoulé et oultraigé, fust en sa personne propre ou en celle 
<• de ses parens et alliez, faisoit à craindre que sé trouvans par 
« ensamble (selon que lè où qu'il y a du mal entendu, les 
« cœurs facilement s'altèrent et se servent de toutes occasions 
« k s’osmouvoir) légièrement se mectroient en altération et 
« vouldront les ungz sur les aultres prétendre et attenter la 
« vengeance des choses passées. » Les prévisions du magistrat 
80 réalisèrent. Le désordre commença le 26 mai, et, le lende- 
main au matin, le margrave, Simon Vanderwerve, informa 
l’archiduc de ce qui s'était passé la veille. Nous n’avons point 
retrouvé sa lettre, mais nous en avons trouvé une autre de la 
mémo date, également de lui, et dans laquelle, après avoir 
rendu compte de l'arrestation do quelques anabaptistes, il di- 
sait : n J'ay ce jour faict tout mon debvoir pour contenir le 
« peuple en toutte tranquillité, mais voiz la chose croistre en 

• tel aigreur que si promptement par Vostre Altèze no soit 
" pourveu, que les bourgeois ayans desjù commencé h ruer do 

• ooulps do pierres sur les soldatz en ma présence et qu’ilz 

• entrent ù tous momens en question et parollcs, viendront par 
» avant en armes, dont no peult ensuyvre que ultérieure et 
a totalle ruyne de la ville au grand desservice do Sa Majesté. « 
Les troubles durèrent plusieurs jours. I,o 4 juin, le margrave 
écrivait encore k don Jtian : « Monseigneur, comme ce soir 
n m’a esté rapporté par le secrétaire do Frunsborgn que ung 
- Espagnol biscayen s'auroit saulvé nu corps de garde sur lu 
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commencbèrent à tirer de leurs barquebouses pariny 
lesdicts bourgeois, de sorte qu’ilz en tuèrent aucuns 
d’eulx, que lors pluisieurs desdicts bourgeois se sai- 
sirent d’armes telles qu’ilz povoient trouver, pour 
deffendre et repoulser lesdicts Allemans et eulx ven- 
ger desdicts massacre et tuition de bourgeois; mais, 
par l’ayde d’aucuns seigneurs estans audict cbasteau 
en garnison, cessa la meslée. 


« Xleer, et que le peuple s'assembloit illecq en grande multi- 
• tudo réquirant pourtant que je vouldrois constituer ledict 
« Espaignol prisonnier pour éviter que la garde no fut foullé 
» ou forcé, do sorte que je suis allé pour prendre ledict Espai- 
<■ gnol prisonnier. Et le pensant ainsi faire mener vers la 
« prison, est le peuple ensuyvy et incontinent après com- 
te menché à oultrager ledict prisonnier, nonobstant tout déb- 
it voir, résistence et remonstranco que je flz pour le saulver et 
i< afBn qu'ilz vouldroiont avoir respect à la justice, et que sans 

I dissimulation on feroit la justice do luy estant trouvé coul- 
» pable d'avoir esté icy au sacq d'Anvers. Sur quoy aulcuns 

II crioyent que j'avois laissé sortir ung qui estait revenu na- 
ît guerres desguisé d'habit en casacquo de taille noire, lequel 
U avoit esté au sacq de ceste ville, dénotant ainsy Gabriel 
« Manuce, lequel ay relaxé par commandement de Vostre 
« Altèzo, et que partant euli-mesmes feroyent la justice et 
« chastoy do telz qui auroyent tuez leurs femmes, enfans, 
n frères et parens, sans les délivrer k la justice, pour après les 
« laisser courrir ; tellement que je n’ny sçeu donner aulcun 
Il appaisement audict peuple, nonobstant tout debvoir que j'ay 
n faict en mectant la main à l'espée, non sans mectro au ha- 
it SiOrd ma personne, pour saulver ledict prisonnier. Mais les 
Il poursuyvant ont iceiluy tué en noz mains, tant do pierres, 
« grands colpz do bastan, que do poignartz, dont j’ay voulu 
■ adviser (avecq grand regret) t'ostre Altèze du peu de respect 
O qu'ilz ont en ce porté à la justice, aussi que j’entends qu'il y 
O a esté ung bourgeois qui, plaignant do ce que ledict prison- 
II nier auroit tué sa femme, frère et sœur, a dict qu’il se ven- 
II geroit de luy, encores qu'il ponseroit mourrir sur le pied, 
Il estant accompaigné de son père, sans oncoires povoir sçavoir 
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Et peu aprez ledict seigneur duc d’Arschot avecq 
ses adjoinctz feist son retour audict Bruxelles, et, 
suyvant sa venue, s’assamblèrent lesdicts seigneurs 
du conseil d’Estat sur le besoingné d’icelluy seigneur 
duc avecq ledict seigneur prince. On disoit' qu’icel- 
luy seigneur prince n’entendoit de respondre à la 
charge dudict seigneur duc, sans premier faire sortir 
les estrangers hors desdicts pays et de desgourdiner 
lesdicts chasteaux , et aultres poinctz contenuz en la- 
dicte pacification, et que aprez il viendroit vers Son 
Altèze, qui estoit trop grand filz d’empereur pour 
venir vers luy seigneur prince , comme s’estoit pré- 
senté icelluy filz d’empereur de y aller. 

Cependant estant envoyé le seigneur de Ryck- 
bourg et vicomte de Gand au quartier d’Arthois, dont 
il estoit gouverneur, pour les induire à une nouvelle 
taille et impostz de tant d’argent pour chascune teste 
selon l’accord faict par ceulx de Bruxelles’, iceulx 
d’Arthois feirent refuz de le payer, et fut constraiuct 
icelluy seigneur vicomte soy retirer radement pour 
la fureur du peuple d’Arras, ne veullans entendre h 
telle fachon d’a^'de de payer par teste, non séante 
ne convenable que aux Turcqz et Mores. 

Durant icelles menées, ledict .seigneur prince se 

« lo nom et demcuro d'icelluy. » — Papiers d’Etat et de l' Au- 
dience aux ÂrchiveB du Hoyaume. 

' Léouinus et Schetz firent rapport de leur mission aux Etats 
généraux, le 31 mai 15'77. — Voy. la Correspondance de Ouil- 
laume le Taciturne, t. iii, p. 459. 

Les Etats d'Artois avaient été convoqués pour le 20 juin. 
Lo 8, le conseil d'Etat avait dépéché vers eux Eugelbert d'üyeii- 
brugglie, conseiller et commis des finances, « pour leur re- 
« monstrer aucunes choses concernans le service de Sa Majesté 
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fortiffioit', sans perdre temps et tant peu d’occasion 
qu’il povoit, assçavoir du costé dudict Zevenberghe, 
y faisant un fort et ung aultre en l’isle de Walcker, 
au lieu par où ledict seigneur de Beauvoir entryt 
pour ravitailler ledict Middelbourg, comme dict est. 
Ce que ayant entendu. Son Altèze manda dire au- 
dict seigneur prince treuver estrange, mais y fut 
respondu que lesdicts fortz se faisoient pour sauver 
les seigneurs de pardechà, comme avoit esté faict. 

Tost aprez ledict seigueur don Jan manda aux 
nations et ceulx des sermentz dudict Bruxelles, qu’ils 
vinssent en court parler à luy ; mais iceulx souste- 
noient qu’ilz n’estoient tenuz de y venir selon leurs 
privilèges et usaiges, disant que, s’il plaisoit à icelle 
Son Altèze venir au marché vers eulx au lieu de 
leur assemblée, faire le pouroit. Et, le lendemain, 
ceulx desdictes nations ayant présenté une requeste* 

• et le bien des pajs. — Papiers d'Etat et de l'Audience aux 
Archives du Royaume. 

< C'était là un des reproches que l'on avait adressés au prince 
d'Oranpre pendant les négociations de Geertruydenherg ; il ar- 
mait, il fortifiait les places, même en dehors de son gouverne- 
ment do Hollande. Ce reproche était peu fondé. Le 14 mai, Léo- 
nines et Schctz mandaient aux Etats généraux : « Le prince 
■ avecq ceulx de Hollande et Zélande n'at levé personne, mais 
n ne faict journellement que casser gens et batteaulx de g'uerre; 
« les Franeoys sont desjà renvoyez. » — Résolutions des Etats 
généraux, t. ii, p. 558. 

* Dans cette requête, présentée au comte de Lalaing et remise 
à don Juan deux ou trois Jours avant le 8 juin. « les bons patriotz 
« de la ville de Bruxelles » disaient que le dernier d’avril il avait 
été publié à son de trompe « que tous ennemis et estrangiers de 
« toute nation avecq leurs adhérons s’en retireroient hors do 

• ceste ville en dedans xxiiij heures sur paine de la hart ; » que 
cette publication avait été renouvelée le 11 mai suivant, sans 
que l’on en eût fait nulle exécution ; que voyant approcher la 
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à Son Altèze, pour avoir accomplissement de ce 
qu’icelle Son Altèze avoit promis et jurez sicomme 
d’avoir les estrangers et suspectz hors des Pays-Bas, 
et signament ceulx ayans estez prisonniers hors de 
son conseil, icelle Son Altèze manda aultre fois aus- 
dictes nations de vouloir envoyer telz qu’ilz voul- 
droient députer d’entre eulx, et qu’il leur donneroit 
contentement de leurdicte requeste. Suyvant quoy, 
iceulx desdictes nations trouvèrent en conseil pour 
ung mieux d’envoyer deux hors de chascune de leurs 
nations et deux de chascun desdictz sermentz, vers 
Son Altèze, pour le oyr parler. Où estans, comencha 
à leur dire par une doulce voye, comme il sambloit 
par dehors ; Mes amis,j’ay recen une requeste que avez 
présenté audict seigneur comte de Lallaing. Et disoit 
qu’il n’estoit besoing qu’ilz se adressassent à aultre 


fêta do la dédicace, iU avaient présenté une requête pour que 
l'on pourvût aux inconvénients qui pourraient résulter de la pré- 
sence des étrangers dans Bruxelles ; que l'on n'avait eu nul souci 
de leur requête et que l'on s'était contenté do faire, le 22 mai, 
une nouvelle publication » sur la retraicte et sortie de tous sol- 
» dats estrangiers et gens de guerre et aultres sur la mosme 
« painc de la hart, aussy de ceulx (alors que sçavoit bien) estans 
« plusieurs en eeste ville, aynntz esté au sacq d'Anvers, Maes- 
« triclit et aultres lieux; mais que « l'officier do eeste villa au 
« lieu d'exécution des placcarU que devoit faire, les n salvé et 
« mené hors de nuict par batteaux. » Ils terminaient en deman- 
dant le renvoi des conseils du Roi et de la maison du gouver- 
neur, ainsi que de plusieurs autres personnes; ils proposaient 
également que l'on nommût un prévôt et indiquaient comme 
apte h en remplir les fonctions Nicolas Cockaert de Bruxelles, 
prévôt général sur mer au service des Etats, homme très-expé- 
rimenté et connaissant la plupart des Espagnols suspects ou 
ennemis do la patrie. — Requeste présentée au conte de Lalaing, 
gouverneur et grand baillieu de Hainaut, par les bons patriotz 
de la ville de Briurelles, Ms. de la Bibliothèque royale, n» KîllG. 
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que à luy, et qu’il estait venu pour faire droict à ungr 
chascun ; plus disoit icelle Son Altèze que c’estoit à 
faire aux officiers de exécuter les placcartz contre 
lesdicts estrangers , disant aussy qu’il s’en alloit le 
lundy ensuyvant à Mallines, mais qu’il seroit de re- 
tour déans h uict j ours aprez ; ayant Son Altèze quelque 
peu paravant proposé de aller è Mons, pour recevoir 
la royne deNavare', ou à Cambray, places fortes 
et d’importance pour la garde dudict pays d’Hay- 
nault. Laquelle royne venoit avecq grand compai- 
gnie de chevaulx pour, comme se disoit, se aller 
curer au baing près de Liège. Mais ladicte proposi- 
tion fut rompue, parce qu’il n’estoit convenable, 
disoient icelles nations de Bruxelles, que aultres 
estrangiers, mesmes les Franchois ancbiens enne- 
mys de ces pays, y veinssent, veuz qu’iceulx Pays- 
Bas estaient encoires tant troublez et non encoires 
appaisez suyvant ladicte pacification. 

En aprez, le xj' dudict mois do juing 1577, voyant 
icelluy don Jan qu’il ne avoit sçeu, par ses practic- 
ques et inventions cauteleuses, parvenir à nulles 
attrappes, pour mectre et réduire à son plaisir et 
vollunté lesdicts Pays-Bas et signament ceulx du- 
dict Bruxelles, lesquelz luy donnoient le plus d’eni- 
pescLement par touttes plus que raisonnables oppo- 
sitions et deflFences susdictes, parce qu’icelle ville 
importoit le bien et repos ou perdition desdicts Pays- 
Bas , se partyt’ ledict seigneur don Jan dudict 

* Marguerite do Valois, épouse do Henri IV, roi do Navarre. 

* Le]] juin, au moment où don Juan so disposait à quitter 
Bruxelles, des groupes nombreux s© formèrent k la porte par 
laquelle il devait passer, pour l'empécher de sortir de lu ville ; 
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Bruxelles vers ledict Mallines, laquelle avoitle bruit, 
entre le commun peuple, estre plus favorable à la 
poste de Son Altèze et de ses adhéreus que aultres, 
comme se disoit aussy de ceulx de Louvain, du 
moingz de ceulx qui avoient charge ou administra- 
tion d’icelles villes ; ayant ledict don Jan grand nom- 
bre de cliariotz chargez de sesbagaiges, sans y riens 
laisser. Et fut convoyé hors dudict Bruxelles dudict 
seigneur comte d’Egmont et dudict seigneur de Lal- 
laingavecq pluisieurs aultres seigneurs, affin, ain.sy 
qu’il donnoit à entendre ausdictes nations, de faire 
venir audict Mallines vers luy tous les collonelz des- 
dicts Allemans estans tant en ladicte ville d’Anvers, 
celles de Berghes, Breda, Boisleduc, que aultres 
places à l’environ, pour faire leur descompte et les 
payer et faire sortir par la milleure voye que faire 
se pouroit. 

Et estant Son Altèze audict Mallines, y vindrent 
pluisieurs Espaignolz, Ytaliens et aultres ennemys 
et malveuUans desdicts Pays-Bas, non bien volus au- 
dict Bruxelles , et , entre aultres , ledict docteur del 
Ryo, Baptiste de Taxis et pluisieurs aultres, de sorte 
que l’on disoit estre dudict Mallines ung petit Es- 
paigne; se servant icelluy don Jan de telle manière 
de gens, lesquels ledict peuple tenoit pour mal famez 
et renommez, pour leurs plus que iniques faictz, 
mis en avant aux oreilles dudict don Jan, lequel, 
avec bon conseil, euist peu le tout mieux acomoder 
pour le service de Dieu, de Sa Majesté et de sesdictz 

il dut changer de direction et, sortant par une antre porte, il se 
rendit îi Vilvordo, d'où il gagna Malines . — Eitloire de Bruxelles 
t. 1, p. 458. 

20 
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Pays-Bas aiusy traicteü hors tüutte raison, sans y 
cstre administré justice contre les malheureux et 
perturbateurs de bonne conduicte et gouvernement 
appartenant à bon prince et à ses commis et gou- 
verneurs. De sorte que aprez avoir faict venir les- 
dicts collonclz audict Mallines, pour parlementer et 
traie ter avecq eulx, comme bon sambloit audict don 
Jan et aux siens adjoinetz, que aucuns d’entre ledict 
peuple estimoient &stre moyennez avecq lesdicts 
Allemans, comme dict est, s’en retournèrent iceulx 
collonelz, avecq telle ordre et advis que cy-aprez se 
poura entendre, cbascun en son régiment, faisant 
courre le bruit qu’iceulx Allemans estaient accordez 
b trois mois en argent, ung mois en drap et le reste 
assigné à certain terme par ceulx desdicts Pays-Bas, 
que l’on n’apprevoit, ains au contraire. Iceulx collo- 
nelz estans avecq leurs régimentz, furent les capi- 
taines tellement induietz et advisez de leursdicts 
collonelz, qu’ilz commenebèrent, pire que devant, à 
eulx mutiner cbascun en sa garnison, pour leursdicts 
jiayemens retardez, disoit ledict peuple, pour se pré- 
senter l’occasion que ledict seigneur don Jan et ses- 
dicts adjoinetz prétendoient ; entretenant icelluy don 
Jan cependant le.sdicts Estatz de ne sçay quelles per- 
suasions qu’il feroit effectuer ladicte pacification, 
jusques à jurer de s’employer et mectre sa vie pour 
l’entreténement d’icelle pacification; mais, dois ce 
temj)s, lesjuremens, promesses et signatures n’es- 
toient en crédit dudict povre commun, tant abusez 
par lesdictes menées et allées cbù et lii, sans propos 
raisonnables. De mode qu’icelle Son Altèze, tenant 
pour asseun'z lesdictes villes de Louvain et Mallines 
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j)ar les susdictes doubles menées, se partyt dudict 
Mallines vers Namur, ayant faict emener tout son 
bagaifçe quant et luy , et mesmes ceulx qui estoient 
demeuré do reste audict Bruxelles, sans y riens lais- 
sor, par où pluisieurs murmuroient que ce n’estoit 
bon seing qu’il ne retournoit audict Bruxelles, et 
qu’il y avoit quelque mauvaise entreprinse audict 
Namur. 

Et estant ledict don Jan arivé en ladicte ville de 
Namur, sans passer par ladicte ville de Bruxelles, 
comme dict est, soubz couleur de aller recevoir la- 
dicte roynede Navare par aultro voyequel’on n’avoit 
résolu, comme dict est, continuoit icelluy don Jan à 
l’entreténement desdicts Estatz, par ne sçay quelles 
lettres'. Et y avoit bruit que aucuns seigneurs des- 
dicts Estatz avoient intelligence avecq Son Altèze, 
sicomme ledict duc d’Arschot, Havré, monsieur de 
Rassenghien et aultres incongnuz; mais quoy! l’on 
ne se doibt arrester au dire d’aucuns populare mal 
entendu, tenant suspectz les bons seigneurs affectez 
au bien général et non h leur particulier! Survint 
lors ladicte roync de Navare, accompaigniée de quel- 

* Le .5 juillet, don Junn avait envoyé le baron do Rassen- 
gliien vers le» Etats (Généraux, pour leur montrer les copies de 
deux lettre» anonymes qui lo prévenaient d'une conspiration 
ayant pour but de l'arrêter h Bruxelles ou h Malincs. A cette 
occasion, il posa do nouveau, comme conditions principales de 
son retour dans la capitale, lo départ du seigneur de Héze et la 
remise du gouvernement militaire de la ville. La première do ces 
conditions était déjà remplie. De Hèze avait payé et licencié ses 
troupes ; par résolution du 5 juillet, les trois membres de 
Bruxelles lui avaient voté des remerciements pour les services 
qu'il avait rendus à la ville, et ils avaient accordé à ses sol- 
ilats une gratification de 2,000 florins du Rhin. — Histoire de 
Bruxelles, t. i, p. l-ôO. 
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ques Franchois en petit nombre, audict Namur', et 
y fut reçeue dudict don Jan en grand triumphe et 
magnificence, sans espargner despens de festins et 
bancquetz, démonstrant tousjours cependant sondict 
desseing, tendant à aultre feste, telle que, aprez le 
parlement de ladicte Royne vers ledict baing , s’en- 
tendra. 

Icelluy don Jan, la nuict Saint-Jacque, 25 jullet 
dudict an 1577, feindyt d’aller h la chasse et print 
son tour par devant ledict chasteau de Namur, où il 
entryt par ne sçay quelle menée et intelligence de 
dedens», tenant ainsy forciblement icelluy chasteau, 
assisté desdicts Barlaymont et ses enffans* avecq 
leurs regimentz là entour et pluisieurs aultres de 
leur suyte. L’on ne sçavoit, disoit le peuple, si ledict 
duc d’Arschot y estant, estoit de ladicte surprinse de 
chasteau; aucuns disoient qu’il en estoit ignorant*. 

* Uno ordonnance du 15 juillet 1577 avait ordonné à tous les 
bourgwis de Namur de prendre les armes à l’occasion do l’ar- 
rivée de la reine de Navarre. Des dispositions avaient été prises 
pour qu’aucune salve ne fut tirée, que lorsque toute la noblesse 
et la suite de la duchesse do Vendôme seraient passées, et cela, 
afin d’éviter les inconvénients arrivés dans les autres villes, 
nommément à Mons, où deux personnes avaient été tuées. Il 
avait été décidé également que M*"' de Vendôme serait traitée 
d’ Altesse et pas autrement. — Notice sur les Archives de la ville 
de Namur, dans les Analedes belgiques, publiées par M. Ga- 
chard. 

* Jean de Bourgoigne, seigneur de Fromont, était gouver- 
neur de Namur. 11 se laissa surprendre par don Juan, ce qui ne 
l’empécha point toutefois de faire partie plus tard du nouveau 
conseil d’Etat. 

^ En môme temps que don Juan s’emparait du château de 
Namur, Gilles de Berlayraont se faisait remettre la ville de 
Charlemont par Louis de Moutigny, seigneur de Méricourt, qui 
en était gouverneur. 

^ Le duc d’Arschot était un de ceux qui avaient le plu.s ex- 
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Audict Namur s’estoit préparé ung bancquet sump- 
tueux pour, comme se disoit, y faire ung horrible 
massacre ; mais les seigneurs, ne veullans tenir de 
son costé contre la patrie, ne se y treuvèrent, ains 


cité les craintes de don Juan, en appelant son attention sur do 
prétendus dangers qui le menaçaient. l,e passage suivant que 
nous extrayons d'un manuscrit de la Bibliotliéfiue royale con- 
tient de curieux détails sur les causes qui décidèrent l’archiduc 
h 80 retirer au château do Namur. 

« De sorte que Son Altère no fut guères sans partir de 
Bruxelles pour Malinos ofi il séjourna quelques jours, tant pour 
traicter avec les coronels des Hauts-Allemans sur lo faict do 
leur deu, que autrement touchant le chasteau d'Anvers et sa 
retraicte à celluy de Namur, d’autant qu'à Bruxelles lesdicts 
coronels estoyent suspeetz et mal voluz pour avoir tenu le parti 
des Espaignols. Et ainsi comme la royne de Navarre venoit de 
France pour aller à Spa boire l'eau et passer par Namur, pour 
la bienveigner Son Altèze partit do Malines. Et, après avoir 
donné le bancquet à Sa Majesté fort honnorablemcnt en une 
petite isle verde sur la Meuse, d'un chemin se retira Son Altèze 
au chasteau illecq. Et ce que luy donna plus d'occasion fut ce 
que luy dict le marquis do Koubais de nuict, estant sur son lict 
à Bruxelles, à scavoir que ceux qui avoient esté une fois en 
chemin pour ta nuir, continuolent oncores, et qu'il fust sur sa 
garde, luy disant plusieurs raisons sorvànlcs à ce faict. Si se 
partit Son Altèze de Bruxelles pour Malines, comme dict est, où 
estant logé en la maison du comte de Hoochstraete, en se pro- 
menant au jardin avec le duc d'Arschot, icclui luy dict, entre 
autres propos familliers, qu’il se dressoit quelque machination 
contre la personne de Son Altèze, selon les advortlssemeuts 
qu’il en avoit, et que bon estait d’estre sur sa garde. Sur quoy 
respondit Son Altèze : où estait la foy et promesse des Estats 
tant do fois promise et ri'Ttérée? Le duc d'Arschot respondit 
qu’il n’y avoit plus do foy. Son Altèze luy rcplica lors : ce qu’on 
luy feroits’il estait prisonnier? Le duc luy dict qu’ils lui feroient 
promettre et signer liberté et choses semblables. Respondit Son 
Altèze : Si je ne lo voulois faire, que me feroit-on ? Le duc luy 
dict qu’on le rueroit en bas par les fenestres et le recepvroit-on 
sur la pointe des picques, comme autrefois avoit esté faict à 
certain duo do Brabant. Ces motz ay veus en la justification de 
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l’abandonnèrent. Suyvant laquelle surprinse de Na- 
mur, qui troubloit entièrement ceulx desdicts Pays- 
Bas, et signament ceulx dudict Bruxelles, fort mena- 
chez comme devant, pour ce qu’ilz se deffendoient à 
la raison et se monstroient vertueusement vouloir 
maintenir leur bonne et juste querelle, ledict sei- 
gneur don Jan en escripvit lettres pour se excuser, 
disant qu’il ne le avoit faict que pour se sauver contre 
ceulx qu’il entendoit par lettres le vouloir avoir vyff 
ou mort ; mais entre le peuple se disoit qu’icelle ex- 
cuse n’estoit que pour entretenir encoires lesdicts 
Estatz et aultres des Pays-Bas, et fortiffier de plus 
en plus audict quartier de Namur, tenant pour as- 
seuré d’estre assisté des pays de Luxembourg et de 
Haulte-Bourgoigne. 

Son Altèze lors imprimée. S'il est vray, monseigneur le duc 
d’Arschot le doit sçavoir. Quoy entendant Son Altèze de per- 
sonoges si principaux, joinct aussy la légiéreté de messieurs 
qui portoient platz bonetz de velours, à cheval publicquement 
lors à Bruxelles, pour quelque décision et à cause d’une gageure 
qu’avoient faiciz, donna de tant plus mauvaise opinion à Son 
Altèze, sans encores autres avis qu’il avoit par lettres qu’il tira 
hors son sacq et monstra estant au chasteau do Namur. » — 
recueil et discours des choses plus mémorables, etc., Ms. de la 
Bibliothèque royale, n" 15888. 


APrENDICE. 


Notre volume ét*iit sur le point dotrc terminé, 
lorsque le hasard nous fit consulter aux Archives du 
Royaume un manuscrit intitulé ; IHsloire des trou- 
bles des Pays-Bas (collection des cartulaires et ma- 
nuscrits, n" 808 - ), dans lequel nous fumes surpris 
de rencontrer des fragments d’un récit, à peu do 
chose près, semblable à celui que nous publions. 
Après avoir comparé ce nouveau document au ma- 
nuscrit de la Bibliothèque royale , nous avons été 
forcés de reconnaître que l’un devait avoir servi à la 
rédaction de l’autre, sans pouvoir toutefois décider 
lequel était la copie, lequel l’original. Tous les deux 
datent de la même époque. Mais dans le manuscrit 
des Archives, écrit d’une écriture fine et régulière 
qui présente cependant quelque ressemblance avec 
celle du manuscrit de la Bibliothèque, il y a moins 
de ratures que dans ce dernier document; le style est 
plus correct; la narration moins traînante et dégagée 
de tous les mots parasites qui en rendent la marche 
lourde et pénible, offre quelquefois plus de détails 
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sur les événements ; d’autre part, on semble en avoir 
éloigné certaines particularités sur les hommes du 
temps, certains faits, tels que, pour en citer un 
e.vemple, le bannissement et la confiscation des biens 
de Nicolas de Landas; on y rencontre également les 
mêmes erreurs que dans le manuscrit de la Biblio- 
thèque; ainsi, c’est encore au mois de juillet 1567, 
que l’auteur place l’envoi en Espagne du marquis de 
Berghes et du seigneur de Montigny. Le manuscrit 
des Archives a subi de très-graves mutilations. Mais 
lorsqu’on en réunit les fragments épars, on suppléa 
aux lacunes qu’ils offraient en y intercalant d’autres 
fragments, écrits d’une autre main et empruntés, 
soit à la Vita Viglii publiée par le chanoine Hoynck 
dans les A nalecta helgica, soit aux mémoires attribués 
à Viglius sur La source et commencement des trou- 
bles. Tout mutilé qu’il est, le document n’en est pas 
moins précieux ; ses fragments sont encore en assez 
grand nombre pour nous permettre de remplir les 
lacunes qu’une main barbare a introduites dans le 
manuscrit de la Bibliothèque royale, et quoique 
l’identité des deux œuvres ne soit pas parfaite et qu’il 
n’y ait entre elles que de très-nombreux points do 
ressemblance, nous croyons qu’on nous saura gré de 
reproduire ici les fragments qui peuvent remplir les 
lacunes que nous avons dù subir dans le cours de 
notre publication. Le passage suivant qui nous offre 
le récit de la mort des comtes de Homes et d’Eg- 
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mont, renferme des détails intéressants, et M. Ga- 
chard l’a jiiyé digne d’ôtre inséré dans las Bulle- 
tins de la Commission royale d'histoire, 2' série, 
t. IX, p. 171. 

Page 67, note 4. « Nonobstant lesquelz debvoirs 
dudict procureur Landa.s et en aprez par ses sub- 
stitutz pour sadicto absence, auroient esté condemp- 
nez lesdicts seigneurs comtes, comme dessus. Et 
environ les xn heures de ce cinequiesme jour de 
juing, qu’estoit la nuict de Pentecoste 1568, iceux 
deux seigneurs comtes furent amenez hors dudict 
B roothuy s, \edict seigneur comte d’Egmont premier, 
assisté du Révérendissime évesque d’Ypres pour son 
confesseur, avecq lequel il monta sur l’eschaffault 
couvert de drap noir, dressé près des degretz du- 
dict Broothuys , estant conduict et accostez des 
capitaines Julien Romero, Salines et quelques aul- 
tres , assistant sur ce lieu du grand marchié lesdietz 
vingt-deux enseignes d’Espaignolz rangez en ba- 
taille, et posé grand garde ès principaux lieux d’i- 
celle ville, par dessus une ronde de chevallerie. 
Ledict prévost Spelle y estoit aus.sy assistent avecq 
ses gens de cheval et de pied près dudict eschaffault, 
comme prévost général de la court. Et estant icelluy 
seigneur comte d’Egmont ainsi monté sur ledict 
eschaffault, demanda entre peu de parolles qu’il 
eult, en regardant ladicte gendarmerie et une infi- 
nité de peuple y estant hault et bas, s’il n’y avoit 
poinct de gréce; à quoy ledict capitaine Julien res- 
pondict que non , demonstrant en estre dolant. Que 
lors ledict seigneur comte patient laissa tomber son 
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iiiiuiteau qu’il avoit sur sa robbe de nuict, se pros- 
terna à genoul.'i sur ou près de ruii des coussins 
noirs, y estans devant une croix et deux diierges, 
et ainsi îi genoulx lais.sa tomber icelle sa robbe, 
inectant lez luy son chapeau grarny de plumaigé.s. 
Et ayant adoré la croix, avalit son petit bonet ou 
linge qu’il avoit sur ses j eulx. Au mesme instant 
maistre Charles, officier des haultes œuvres, que l’on 
disoit avoir esté son lacquey, monta sur ledict es- 
chaffault,sans avoir esté veu d’icelluy patient, lequel 
officier luy abat}’! promptement la teste. Son corps 
fut souldainement couvert dudict drap noir, porté 
par le.sdictz capitaines ou traisné au bord d’un costé 
dudict eschaffault, estant descendu ledict officier, se 
tenant caché, tant que ledict seigneur comte de 
Homes y fut amené et monté sur ledict eschaffault, 
accostez desdictz capitaines et d’un confesseur. Et 
appercevanticelluy seigneur de Homes patient ledict 
corps soubz ledict drap renversé, dict ces motz : 
Fstes-rous là mnnsienr mon amij? Se povant lors 
souvenir de la promesse qu’icelluy feu seigneur 
d’Egmont luy avoit mandé, de ne Iny estre faict non 
plus que à luy mesme, comme cy-devant est reprins. 
Et se prosternant aus.sy hastivement sur ou près 
d’ung aultre cou.s.sin, sans bcaucop de pandles, et 
ayant ses yeux bandez , ledict officier monta aultrc- 
fois, lequel officier le auroit pareillement dépesché 
par l’exécution de l’e.spée. Leurs testes furent aprez 
dressez sur deux estaches ou pals de fer, assçavoir 
celle dudict feu seigneur comte d’Egmont deffuncf 
à celle du costé dextre, regardant vers la Flandre, 
et celle dudict seigneur de Homes sur celle du costé 
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gauche vers le Haynaut. Ledict feu seigneur comte 
d’Egmont avoit escrit une lettre à Sa Majesté, si tost 
qu’il eût entendu ladicte sentence h luy insinuée, 
comme dict, dont la teneur s’eusuyt ; 

« Sire, je ny ce matin entendu la sentence qu’il 
« a pieu à Vostre Majesté donner contre moy, coni- 
« bien que jamais mon intention ne ay^t esté de riens 
« traicter ny attenter contre la personne et service 
« de Vostre Majesté, ny contre nostre vraye religion 
« catholicque. Si est-ce que je prens en patience ce 
« qu’il plaist à Dieu m’envoyer, et si j’ay, durant 
« ces troubles, conseillé ou permis de faire qiiel- 
« que cboze qui semble aultre, ce at esté tousjours 
« avecq une vraye et bonne intention en service de 
« Dieu et de Vostre Majesté, et pour la nécessité du 
« temps. Parquoy je prie à Vostre Majesté le par- 
« donner et avoir pitié de ma povre femme, enffans 
« et serviteurs, vous souvenans de mes services pas- 
.« sez. Et sur cest espoir m’en voy recommander h la 
« miséricorde de Dieu. De Bruxelles, prest à mou- 
« rir, ce cinqiiiesme jour de juing xv' Ixviij. En bas 
« estoit escript ; De Vostre Majesté très-humble et 
« léal vassal et serviteur Lamobal d’Eomont. » 

« Icelluy feu seigneur princedeGavre,comted’Eg- 
mont, délaissa à icelluy son trcspas madame Sabine, 
palatine, avecq unze enftans, trois filz, assçavoir 
Philippe, Lamoral et Charles, et huict filles, assça- 
voir les dames Eléonore, Marie, Françoyse, Mada- 
laine, Chrestienne, Anna, Sabina et Jenne. Lesditz 
seigneurs trois fils estoient des derniers nayz par la 
naisance; desqiielz filz ledict seigneur deffuuct se en 
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cstoit grandement resjouy et mis hors de fâcherie de 
avoir tantde filles etqu’il ne avoit hors masles d’icelle 
princesse sa femme. • 

Page 70. « et prince naturel, lesquelles 

charges il denya à son dernier supplice, mais con- 
fessa bien d’avoir voulu sauver sondict seigneur et 
maistre hors dudict chasteau de Gand. 

« Tost aprez furent conderapnez aultres deux viel- 
larts estre exécutez par l’espée , mais obstant qu’ilz 
refu.sarent d’eulx confesser avecq cordeher Bastoi- 
gne, persévérant en leur dicte religion, on les con- 
traindist de bailler leurs langues j)our les billouer, 
comme ilz furent cruellement et ainsy menez audict 
marchiô à bestes, où ilz les briislarent ; aucuns 
tirarent le bois arrière pour les faire tenir tant plus 
longuement en ce martir qu’estoit ung cruel et 
horible spectacle. » 

Page 88, note 2. « Quelque temps aprez, comen- 
cement de l’an 1570, stil de Rome, se partyt ledict 
seigneur duc d’Alve de Bruxelles pour Anvers , où 
estant avec lesdicts consaulx, approchèrent d’icelle 
ville six enseignes d’Allernans ayans tenuz garny- 
son en ladicte ville de Vallenchiennes, lesquelz es- 
taient près dudict Anvers, en voye pour marcher 
plus oultre vers leur quartier d’Allemaigne, ayans 
tambourins et enseignes desployées. Se trouvèrent 
iceulx povres lansquenetz environnez au quartier du 
lieu dict Burgenhaut' joindantla ville d’Anvers, et 
ce par aucunes compaignies de chevallerie et fan- 

' lîorircrhouf, un dos fauboui^ d'Anvers. 


DigiiirW“Gopglc 



APPENDICK. 


31 - 


terie deadicts du duc d’Alve, qu'icelluy seigneur gou- 
verneur du pays y avoit faict venir eu diligence hors 
leurs garnisons, si comme Espaignolz, Ytalienset Al- 
hanoys, à cause qu’iceux six enseignes d’Allemansse 
avoient mis en mutination et rebellé contre leurcol- 
lonel, le seigneur comte Ladron, en ladicte ville de 
Vallenchiennes, pour leur payement et arriéraiges des 
gaiges qu’ilz vouloient avoir, ne se veullans conten- 
ter à aucunes promesses par les commissaires faictes 
de par Son Excellence, disans à leur dict collonel 
qu’ilz appréhendirent, qu’il avoit reçeu leurs payes 
et qu’ilz les receveroient avant que de le relaxer. Suy- 
vant quoy, ledict duc d’Alve y envoya aultre com- 
missaire pour les contenter le mieux que faire se pou- 
roit avecq iceulx mutins, ce que fut faict par voye de 
payement de leurs dicts prétenduz gaiges, comme ilz 
reçeurent, et esté tenu et déclaré pour aboly ce qu’ilz 
avoient faict et atentez à raison do cestuy leur dict 
payement, et que leur seroit donné pasport dudict 
due d’Alve, lequel avoit enchargé de leur accorder 
le tout, réservant ce qu’il feroit d’eulx , comme fin 
renart,ainsy que cy-aprez entendrez leur avoir esté 
faict. Estans environnez, comme dessus, et rengez 
en bataille, démonstrant assez vouloir monstrer teste 
contre ceulx les environnans, estans desjà les picques 
et barquebouses de grand partye d’eulx avalées, de 
sorte qu’ilz estoient apparent de faire boucherie, si 
quelque coup se fût donné, que non, ains se rengeant 
chascun d’eulx en e.spoir d’excuse, selon les persua- 
sions d’iceulx rendre , sans eulx laisser illecq tailler 
en pièces, y condescendirent, se submettant ainsy 
en la grâce et miséricorde de Son Excellence. Que 
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lors ilz furent apjielez par leurs noms ii passer par 
devant certains commissaires, lesquclz faisoient re- 
tenir ceulx qu’ilz vüuloient avoir, les délivrant incon- 
tinent ès mains des gens dudict prévost Boléa, 
capitaine de justice, y envoyé pour les appréhender. 
Lequel les amena audict Anvers jusques en nombre 
de quarante ou cincquante, les plus chargez des ru- 
desses et foulles faictes à leur dict collonel, oultre 
les tourmentz qu’ilz avaient faict vers les bourgeois 
dudict Vallenchiennes. Lesquelz prisonniers furent 
en brief procès condempnez au dernier suplice par 
l’espée et aprez escartelez et d’aultres pendnz, sur 
une grand place devant le chasteau d’icelle ville 
d’Anvers, lequel chasteau ceste Son Excellence fai- 
soit ériger et construire en grand diligence, de 
grande et belle fortresse du pays, voires de l’Europe; 
au milieu duquel chasteau il avoit faict dresser sa 
statue de bronze foulant à ses piedtz les seigneurs 
du pays, en démonstrant qu’il eu estoit maistre, ceste 
place de si grande fortresse faicte pour brider et as- 
subjectirle pays et signament icelle ville principale 
d’Anvers, ayant esté encomenchée dois la fin de 
l’an 1567. 

« Quelque temps aprez, ledict seigneur duc d’Alve 
se trouva avec sesdicts consaulx en la ville de Nymè- 
ghe, pour y recevoir la sérônissime princesse Anne 
d'.A.ustrice, cousine et niepce de Sadicte Majesté, fille 
de l’empereur Maximilian et de l’impératrice sa seur. 
Laquelle princesse fut illecq reçeue et festoyée de 
jouxte, tournoy et aultrement, eu grand tryumphe 
et magnificence. Aprèz, fut acconduicte ès villes de 
Boislcduc, Breda, Anvers, et aprez, en celle de Ber- 
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ghes sur le joug', où icelle dame princesse fut sam- 
blablement reçeue et festoyée en grande allégrie. 
Dudict Berghes fut conduicte en Zélande, s’astan-s 
donné en faveur des Joyeuses Entrées esdictes villes 
plusieurs grâces de pardon et rémissions d’homicides 
et d’aultres délictz; duquel Zélande, assçavoir de 
Midelbourg, icelle princesse et réginale majesté, 
future de Sadicte Majesté son cousin germain , fut 
embarquée de nuict pour Espaigne, pour y espouser 
ledict seigneur Roy son oncle et cousin, accompai- 
gniée de plusieurs batteaux en brave ordre et équi- 
paige de guerre et d’aultres de marchans, ayant pour 
cLief d’icelle armée do mer le grand prieur filz na- 
turel dudict duc d’Alve, assisté de quelques aultres 
seigneurs du pays. » 

Page 222, note 2. « Ledict Martigny, en tant mi- 
sérable poinct, fut transporté par assistence d’au- 
cuns d’iceulx soldatz audict Bruxelles, afün de y 
faire raport dudict exploict et d’estre payez et ré- 
compensez selon les promesses qu’icelluy patient 
avoit faict tant discrètement au nom desdictz Estatz. 
Suyvant lequel exploict vers lesdictz de Groeninglie 
et aultres de ces quartiers de Fryze, les aultres pro- 
vinces comencèrent tant plus d’eulx advancer à la- 
dicte conjunction que lesdictzde Brabantetde Flan- 
dres attendüient à grand dévotion ansdites fins do 
repoul.sement des ennemys, mais non sans difficulté 
et débat d’aucunes aultres provinces pesant icelle 
conjunction. 
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« Ccptiiidant se faisoit debvoir d’appoincter avecq 
les Allemans qui tenoient plusieurs ville.s et fortre.s- 
ses du pays, soubz umbre de leur prétendu payement 
de iiij ans, démonstrans vouloir tenir icelles villes 
pour la conduicte de.sdictz ennemys , sip^nament 
ceulx qui estoient au quartier de Gheldres et audict 
Brabant, se mescontentant la coinune mesmes de ce 
que lesdietz duc d’Arschot et Mansfelt avoient con- 
duict hors dudict Bruxelles lesdietz Roda et capitaine 
Julien, soubz lesdictes persuations d’aller accorder 
avecq lesdietz d’Allost, et que au lieu d’eulx avoir en 
ce acquictez, se joindirent iceulx Roda et Julien 
avec lesdietz mutins, lesquelz les tenoient pour leurs 
chiefz et conducteurs de leur dicte entreprinse. Et 
pour appaiser icelle comune lesdicts seigneurs du 
conseil d’Estat gouverneurs feirent publier par plac- 
cart lesdietz Roda et mutins pour rebelles et enne- 
mys de Sa Majesté, comme par ledict avoit cy-devant 
esté faict, par lequel estait dict de les traicter et of- 
fenser en corps et biens , et que chascun de Brabant 
et Oultremeuse aurait à se pourvoir incontinent d’ar- 
mes à cest eflfect, à paine d’un réal d’or à forfaire par 
chascun qui sera trouvé en faulte de ce faire, à em- 
ployer pour la deffence comune, ordonnant pour de.s- 
couvrir telle faulte que les officiers des lieux feroient 
au plus tost une monstre particulière des subjeetz, 
chascun ès limites de son office, et aultrement s’équi- 
per et mectre ordre contre lesdictes foulles et inva- 
sions desdietz ennemys, sans les assister ny favoriser 
aucunement; icelluy placcart donné par lesdietz sei- 
gneurs dudict conseil d’Estat comis par Sadicte Ma- 
jesté audict gouvernement du pays, à Bruxelles, 
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Süubz le contreseel d’icelle, le xxij' jour de ce moi.s 
de .septembre 1576. Soubz estoit escript : Par le Roy 
en son conseil, et signé : D’Overloepe. Lequel auroit 
esté imprimé par Michiel Hamont, imprimeur j uré 
d’icelle Sa Majesté. 

« Aucuns jours aprez ladicte convocation desdictz 
Estatz généraulx, les députez de Flandres vindrent 
des premiers audict Bruxelles, lors que ledict duc 
d’Arschot avoit esté requis desdictz de Bruxelles de 
ne se vouloir retirer, comme il avoit démonstré faire 
pour quelque defiSdence que l’on avoit de luy pour 
les causes susdictes, ains de demeurer pour leur 
chief en cestuy temp dangereux ; de laquelle venue, 
lesdictz de Bruxelles en furent fort re.sjouyz, et par- 
tant les avoient receuz en grand honneur et allégrie, 
et conduictz en leur logis en nombre de vingt ensei- 
gnes de soldatz bourgeois, assistans les seigneurs et 
notables d’icelle ville, lesquelz attendaient la venue 
des députez d’Arthoys et de Haynaut avecq aultres 
qui tiroient de la longue. 

« Cependant ceulx de la ville de Nyvelle en Bra- 
bant, fort travaillez de la garnison d’Allemans qu’ilz 
avoient, advisarent par quel moyen ilz les pouroient 
faire sortir la ville, ce qu’ilz feirent, ad visez de 
quelques bourgeois de simple réputation, en telle 
sorte qu’ilz ayant mis gens en enbuche hors et de- 
dans la ville près une porte, par où ilz entrèrent 
d’un grand matin, avecq l’ayde des bourgeois les 
entendans, de sorte qu’ilz furent des chargez et dé- 
livrez desdictz Allemans, de ce matin 29 de cestuy 
mois de septembre, à bon marchié ; partie d’iceux 
furent tuez et blessez par ce furieux oraige du peu- 
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pie, ne trouvant assez hastivement icelle porte pour 
en sortir. 

« En la fin de ce mois de septembre 1576, suyvant 
ladicte publication de faire monstres des subjectz de 
Sa Majesté en armes, se feist par ceulx de Bruxelles, 
qui dura à passer dois le matin jusques vers le soir, 
estant trouvé le nombre d’iceux habiles à porter ar- 
mes environ vingt milz homes en brave équipaige; 
estans commis le seigneur Thoulouze, de second ma- 
riaige, ung sieur Vander Noot et aultres pour leurs 
chiefz et capitaines. Et se feist le serment de fidé- 
lité de bien garder la ville et la deffendre contre 
tous ennemys d’icelle, se comenchant dois lors à 
fortifier la ville à force d’iceulx de la ville, grandz 
et petitz, ès lieux les plus foibles et moingz deflen- 
sables. 

« Ce pendant, l’armée des Estatz généraulx, qui 
se trouvèrent assemblez audict Bruxelles , non sans 
retardement et variété de ceulx d’Artboys et de 
Gbeldres y venuz des derniers, approcha du chas- 
teau de Gandt, et fut icelluy assiégé, assistée des 
gens dudict prince d'Orange d’environ quatorze 
enseignes, y envoyez avecq quelques pièces d’artil- 
leries 

Page 233, note 1 . € Arivarent ainsy devant 

ladicte ville d’Anvers, aprez qu’icelle gendarmerie 
des Estatz y avoient estez entretenuz jusques au 
treizième jour du mois de novembre ensuyvant, 
ayant estez ad visez des seigneurs de Champaigny, 
gouverneur de cesfe ville, et dudict collonel d’Ever- 
stiii , qu’il n’estüit heure de encoires entrer en icelle 
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ville , jusques loïs qu’ilz y entrèrent à leur malheur, 
comme entendrez. 

« Que estantz entrez en ceste ville d’Anvers et 
bnstant au jugement humain, avecq le grand nom- 
bre de bourgeois, qu’il y avoit pour y résister contre 
lesdictz mutins et rebelles, en faisant les debvoirs 
requis de tenir la gendarmerie en armes et bataille , 
et les pourvoir de vivres ès lieux requis de garde 
par la ville, mais au lieu de conduire iceulx soldatz 
et bourgeois en tel ordre, ilz se tenoient en désordre 

ès tavernes et bourdeaux chà et là, sans par leurs 

dictz chiefz et conducteurs lesdictz seigneurs de 
Havrech et Champaigny as.sistez des seigneurs de 
Goigny, de Câpres et de la Motte, collonelz expéri- 
mentez, selon leur réputation, y envoyez de par les- 
dictz Estatz pour les acconduire. Par faulte d’icelle 
conduicte requise, se trouvarent le jour ensuyvant 
a§saillyz par lesdictz ennemys rebelles, environ le 
disner de ce jour 4': d’icelluy mois de novembre, 
ayant iceulx rebelles, tant fanterie que chevallerie 
lôgière, Espaignolz, Ytalyens, Albanois et haulx- 
Bourgoingnons en nombre d’environ quattre milz 
hommes fort, passé la nuict précédente d’AUost au- 
dict chasteau d’Anvers par une rivière sans trouver 
aucun rencontre. Et assaillant ainsy iceulx de la 
ville par la place dudict chasteau, entre les portes de 
Sainct-Gcorge et celle joindant aucloistreS'-Michiel 
sur la grand rivière et hable d’Anvers, guignèrent 
les tranchyz faictz entre icelles portes de peu de def- 
fence, repoulsans par furieuse e.scarmussade quel- 
ques soldatz franchois qui feirent assez bons debvoirs 
esdictz tranchyz avecq ledict seigneur comte d’Eg- 
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mont, lesquelz en escarmussant furent constrainctz 
d’eulx retirer audict cloistre Saint-Michiel , où ilz 
furent en peu de temps vaincuz et icelluy seigneur 
comte d’Egmont prisonnier. Donnant ce pendant 
l’artillerie dudict chasteau furieusement sur ceulx de 
la ville estans en désordre , comme dessus , par où 
lesdictz Espaignolz et consors entrirent d’une furie 
en la ville secondez de leur chevallerie par dedens et 
dehors icelle ville. Et estans près du grand marchié, 
la garde des sermentz y estans feirent assez bon deb- 
voir de le tenir et garder, soubz espoir d’assistence 
dc^dictz des Estatz qui priudrent la fuyte sans mons- 
trer te.ste ou peu. Tant que ausdictz Âllemans du- 
dict comte d’Éverstin, ilz monstrarent, partie d’iceulx 
non gaignez desdictz Roda et consors , assez bonne 
defiFence avec lesdictz bourgeois sur ledict marchié 
et là entour , s’estans retirez grand partie de.sdictz 
bourgeois en armes par l’advis dudict Champaigqj^ 
et aultres siens, au lieu de les envoyer nu secours 
des aultres vers ledict grand marchié, où fut boutté 
le feu en la maison d’icelle ville , de belle et magni- 
ficque façon , et ès aultres principales maisons de 
cestuy marchié; se trouvant lors lesdictz rebelles 
maistres victorieux de ceste dicte ville principale et 
de grandissime trésor et riche.sse, voires mère et 
nourice de tous les pays, cerchant lors iceulx soldatz 
et bourgeois la voye d’eulx sauver, saultans de hault 
au bas des murailles, mais en furent pluiseurs ma.s- 
sacrez en fuyans et trouvez par les rues, aucuns en 
leurs maisons faisant grand boucherie et abomina- 
bles insolences vers iceulx de la ville, comme povez 
considérer en tel cas de soldatz à brides avallées. 
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« Le nombre des morts estoit, selon le raport de 
ceul.K les ayantz enterrez, plus de six milz, entre les- 
quelz estoient trouvez noyez ledict seigneur comte 
d’Everstin et ledict seigneur de Bievere. L’on trou- 
voit petit nombre desdictz ennemys. Tant que aus- 
dictz seigneurs de Havrecb et deChampaigny, iceulx 
sçeurent trouver moyen d’en sortir, abandonnant 
lesdictz povres d’Anvers en telle misérable proye, se 
retirans par batteau en Zélande, soubz les aysles 
dudict seigneur prince d’Orange. Entre la comune 
couroit ung bruit qu’ilz avoient menez ceste bou- 
cherie et massacre desdictz d’Anvers au feu et à 
sang, comme dessus, avecq intelligence desdictz sei- 
gneurs Goigny, Câpre et quelque aultre, aussy déte- 
nuz prisonniers audict chasteau. Les tourmentz et 
insolences usez vers iceux bourgeois tant d’hommes, 
femmes, que jeunes filles, durant leur pillaige et 
Aanscat de huict jours continuelz et davantaige, 
seroit trop long d’escrire. » 
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Sentence prononcée cotilre Nicolas de Laudas. 


Anvers, 1 septembre 15fi8. 

Veu par monseigneur le duc d’Alvo, marcquis de Co- 
ria, etc. , lieutenant-gouverneur et capitaine-général 
pour le Roy nostre sire des pays de pardeçà, les dcffaultz 
obtenuz par le procureur-général de Sa Majesté imperté 
de mandement criminel et demandeur d'une part, contre 
Nicolas de Landas, escuyer, seigneur de Heule, bailly 
de Armentiéres , ndjourné à comparoir en personne par 
devant Son Excellence pour se venir purger de sa fuyte, 
absence ou latitation à cause des troubles passez, deue- 
ment contumace et débouté de toutes exceptions et def- 
fenses, d'aultre part ; chargé que ayant au commenche- 
ment des troubles passez esté commis et député par le 
conte d'Egmont, gouverneur de Flandres, avec certains 
aultres, pour traicter et communicquer avec les sectaires 
du pays de Lalleue, suyvant certaine instruction que 
par ledict conte luy auroit esté donnée, il auroit, en traic- 
tant avec lesdicts sectaires, se monstrant mal affectionné 
vers l’anchienne religion catholicque , tellement eslargy 
avec eulx de sa propre auctorité et au dehors de son in- 
struction que de leur accorder et consentir l’exercice de 
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leur nouvelle religion, consistant, comme ilz luy donnè- 
rent il entendre, en célébration de cène, baptesmes, enter- 
remens, mariaiges èi leur mode calviniste, que mesmes de 
tenir synodes, au grand schandale de bons catholicques 
et vilipendence de ladicte anchienne religion de tout temps 
observée ès pays de pardeçà, ayant mesmes de sa propre 
main adjousté au marge de sadicte instruction ladicte 
faculté et permission d’exercice, leur accordant joincte- 
ment que les deniers cueillez et collectez en leurs pres- 
ches par leurs aulmoisniers ou diacres se distribueroient 
tant seullement au prouffyct de leur commune sectaire , 
sans en faire participation aux povres catholicques, mais 
au contraire que les aulmonnes de la table des povres de 
la vérithié se répartiroient moyctié par moyctié entre les- 
dicts catholicques et sectaires indifférament. Veues aussy 
les informations exhibées par ledict procureur-général è 
la vériffleation des faietz dessus posez, ensamble les actes 
et exploictz y joinetz , et par espécial l'acte du déboute- 
ment dudict adjourné de toutes exceptions et deflènses , 
Son Excellence , vuydant le prouffyct desdicts deffaultz 
et débouttement, bannit ledict adjourné perpétuellement 
et à jamais hors de tous les pays et seigneuries de Sa 
Majesté sur sa vye , et confisque tous et quelzconcques 
ses biens meubles et immeubles, de quelque nature et 
qualité qu’ilz soient, au prouffyct de Sadicte Majesté. 
Faict en Anvers, le vij' jour de septembre 1568. Ainsi 
soubzcript : par ordonnance de Son Excellence et signé 
Db la Tokbe. Collation est faicte à son original reposant 
ès mains de moy secrétaire soubzcript et trouvé accordé 
de mot h aultre par moy De la Torre. 


Registre des sentences, t. xxxvi, f” &14, 
aux Archives du Royaume. 
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II. 


Les Etats-généraux au laron de Polweiler ’ . 


Bruxelles, 2 octobre ISIG. 

Mons^ le baron, nou.s avons reçeu voz lettres du pre- 
mier de ce mois, du contenu desquelles vous tenons mé- 
moratif , vous remerchiaut très-affectueusement de vostre 
bonne volunté et désir que vous et messieurs voz con- 
frères les colonnelz de haultz-Allemans avez pour nous 
accorder avecq les soldatz Espaignolz du différent qu est 
sur leur partement de ces Pays-Bas, sans quelque effu- 
sion de sang et ultérieure hostilité, s’il est possible; à 
quoy sommes contens de nous conformer et, avecq iceulx 
ou leurs députez, sur ce convenir en comunication, avecq 
saulff conduict et asseurance réciprocque. Parquoy ne 
reste sinon de nommer quelque lieu seur et convenable, 
afin, d’ung costé et d’aultre, effectuer ladicte asseurance, 
pour, avecq toute célérité, entrer en ladicte communication 
et parvenir à quelque bon accord, A quelle fin no trou- 
vons mal propices et convenables les villaiges de Tesselt 
et Willebroeck , pour illecq se trouver les commissaires 
et députez des deux costez, le vij" de ce mois d’octobre, 
vous priant nous voulloir sur ce advertir de leur inten- 
tion desdietz soldatz Espaignolz* et de vostre besoigné 
avecq iceulx, et tenir la bonne main à ce que dessus, 
d’aultant que sommes aprez pour par ensamblc advyser 
les moyens pour satisfaire à vostre régiment et des aul- 

> Cette lettre et les suivantes sont extraites d’un manuscrit 
do la Bibliothèque royale intitulé ; Pièces curieuses concernant 
J es troubles des Pays-Bas, n» 7223. 
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très haultz-Allemiuis le tout ce que leur est deu, sur la 
scurc confidence qu’avons que vous et messieurs voz con- 
frères tiendrez voz gens en bonne discipline militaire au 
service du Koy et Estatz, sans se joindre avecq lesdicts 
soldatz Espaignolz, attendu la bonne amitié et anchienue 
alliance qu’est entriî ceulx du S'-Empire avecq les pays 
de pardechà. Surquoy ferez bien de déclairer ouvertement 
vostre intention, sçavoir sy vous voulez adhérer ausdietz 
Estatz de pardechii et par tous les moyens assister, ou 
aux Espaignolz mutinez et rebelles, pour, selon ce, nous 
povoir régler et conduire. Sur ce, monsieur le baron, nous 
recommandans très-affectueusement à vostre bonne grftce, 
prions nostro Seigneur vous conserver en sa très-saincte 
garde. Do Briixelles, ce second d’octobre 1576. 

Voz bien affectionnez amis. 

Les députez des Estatz du païs de par 
dechà assamblez ii Bruxelles. 


■ 11 . 


Le baron de Polweiler aux Etats-généraux. 

\ 

Termondü, 5 octobre 157C. 

Messieurs, ce (jue ntp respondent messieurs les Espai- 
gnolz, vous le verrez par la copie cy-joincte, et me 
samble que le tout consiste en trois jminetz ; le premier, 
la liberté de me.ssieurs du conseil d'Estat que sont pri* 
sonniers; le second, que toutes les hostilitez et levées 
d’ung costéct d’aultre cessassent; le troisiesme est que 
l’on assignat certains lieux, là où lesdietz seigneurs Es- 
paignolz poulroycnt e.stre non séparez loing l’ung de 
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l’nultrc, uvecq hoimest entrcticnnemeut, juaqucs à sça- 
voir la voluutc du Roy sur leur pnrtemont de ce Pays- 
Bas, car de partir et laisser les places qu’ilz ont entre leurs 
mains, ce ne scroit faict de soldats, et li tous événemeus 
il est et sera requis enfin une assemblée et communica- 
tion à laquelle l’on pourroit résouldre de touts les poinetz 
cy-dessus, et où l’on trouveroit diflleulté sur aulcungz 
d’iceulx, le remectre aux termes que l’on verroit lors 
convenir. 

Que si au premier article l’on ne se pouvoit accorder 
sur la liberté d’aulcuns ou de tous les seigneurs du 
conseil d’Estat qu’ont esté ou sont prisonniers, l’on pour- 
roit trouver ung expédient et en avoir la résolution de 
Sa Majesté, ainsy en tous’ les aultres différentz chercher 
tous les meilleurs expédions que se poulroycnt pré- 
senter. Je vous supplie vouloir considérer et peser que 
combien que ne fussions tous crestiens, ny serviteurs 
subjeetz, ny soldatz h ung mesmo prince, sy est-ce que 
nature nous commande et oblige expressément de re- 
chercher la paix et éviter la ruyne et désolation que la 
g^ierre porte tout ordinairement avecq soy. Et si sur 
cela il vous plaist d’entrer en communication, vous dési- 
gnerez le jour et déclairerez la manière et forme pour 
le saulf conduict et asseurance de vostre part, par ce 
présent porteur. Car je voye que lesdietz seigneurs Es- 
paignolz accordent les places de Willebroeck et Tesselt. 
A tant, vous présentant mes très-affectueuses recom- 
mandations, je prie le Créateur, messieurs, vous main- 
tenir en sa très-sainctc grftce. De Dermondc, ce v' d’oc- 
tobre 1576. 

L’cntièrement pour vous faire sendee et plaisir, 

Nicola, HAnoN nu Pollwiueb. 

SuseriptioH : A messieurs lesdéputez desEstatz das 
Pays-Bas, assamblez è Bruxelles. * 
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IT. 


LtUri d'un chef des Espagnols au baron de Poheeïkr. 


AsscUe, 5 octobre 1576. 

Illustre seigneur, j’ay reçeu hier deux lettres deVostre 
Seignorie avecq les copies des lettres de vostre part cs- 
criptcs aux Estatz-g(^néraulx et à ceulx qui se nom- 
ment du conseil d’Estat. Moy et les aultres qui sont 
icy désirons estrangoment que ces cho.ses s’accomodas- 
sent en bien, pour importer tant au service de Dieu et 
du Roy , à celle fin que par Ui cessassent tant de maulx. 
Et pour avoir Vostre Seignorie à ce mis la main, et 
comme j’ay dict en ma précédente, les Estatz ne meri- 
toient poinct de responce, car nous sçavons clairement 
que eulx et ceulx du conseil d’Estat qui sont relaxez ne 
cheminent pas bien au service de Sa Majesté, car leur 
assemblée debvroit estreseullcmentpour traicter fi ce que 
les seigneurs du conseil d’Estat qui sont prisonniers fus- 
sent mis en liberté, et le placcart publié, révoqué, et 
qu’ilz lèvent le siège qu’ilz ont de devant le chasteau de 
Gand, et il celle fin aussi que les armes et levée de gens 
cessent d’ung costel et d’aultre, et le tout soit en repos 
jusques îi ce que Sa Majesté y aura pourveu, et nous 
semble que, en tel cas, aultre chose ne se peult faire, 
leur donnant Vostre Seignorie de uostre part et prennent 
de leur costé telle asseurance comme il semblera à icelle 
mieulx convenir. Car de traicter de nostre retraicto de ce 
pays, sans sur ce sçavoir la volonté du Roy , et que Vos- 
tre Seignorie et les aultres seigneurs colonelz allemans 
et toutte leur nation soient pour les Estatz, il n’y a poinct 
fie raison d'en parler en manière que ce soit. Comme aussi 


Digitized by Google 



JUSTIFICATIVES. 


•333 


il ne convient ny à Vostre Seignorie ny aux aultres, 
selon que j ay clict en ma précédente, traicter telle com- 
munication, et par ainsy Vostre Seignorie les pourra 
advertir de nouveau qu’il n’y a pleige ne asseurance si 
ce n’est avecq ceste condition 




Les Elats-généranx à l'étêque de Liège. 


, Bruxelles, 19 octobre 157G. 

Monseigneur, Vostre Grâce Illustrissime a veu par noz 
précédentes la cnusc du changement des affaires de p’ar- 
deçâ, et les insolences insupportables des Espaignolz qui 
nous y ont forcé et amené à uostre indicible regret; es- 
tant bien à craindre, voires est assez notoire à celuy qui 
cognoit le naturel d’iceulx, que parvenu à leur desseing, 
ne sont pour se contenter à tant chose à redoubter par les 
provinces voisines. Nous descouvrons aulcunement par 
les ruses et menées desdietz Espaingnolz, qu’ilz se vœul- 
lent attacher à Thilraont ou k Mastricht, qui nous faict 
proveoir audict Tlüllemont, pour le plus proche de nous, 
et requérir Vostre Grâce Illustrissime devoulloir, en at-- 
tendant nos forces présentement reparties et occupées 
aultre part, assister par quelques bons moyens ladicte 
ville de Mastricht, laquelle et les inhabitaus méritent 
beaucop, veu le bon cœur et affection qu’ilz démonstreiit 
à la patrie. Il importe aussi grandement, pour le salut 
de noua et noz voisins, que ladicte ville soit conservée en 
son enthier à la dévotion de Sa Majesté, et des Estatz de 
ce pays. Par quoy retournons à prier de rechieff bien 
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iustammout Vostre Grâce Illustrissime d'employer ce 
qu’elle poulra eu sa faveur en cest eudroict, et elle nous 
obligeni de plus eu plus à luy complaire et obéyr en tout 
ce quelle sçauroit mieulx désirer de nostre part. Monsei- 
g:neur, Dieu nostre créateur veulle â Vostre Grâce Illus- 
trissime donner tré.s-heureuse et longue vie, nous recom- 
mandans bien humblement en la bonne faveur et affection 
d’icelle. De Bruxelles, ce xix' d’octobre 1576. 

De Vostre Grâce Illustrissime, 
Humbles et affectionnez en service. 

Les Estatz du Pays-Bas assemblez audict Bruxelles. 


L’éréÿue de Liège aux Eluts-ginéraux. 


Lié(îo, ai oetobro 1570. 

Messieurs, j’ay eu hier xxiij' de ce moys par ce por- 
teur, le seigneur de Crujiet, vostre lettre du xix' d’icel- 
luy moys, et do luy entendu sa commission et charge. 
Quant au premier poinct de vostre dicte lettre, assçavoir 
la disposition présente des Pays-Bas, je me remectray à 
ce que porte ma responce sur vostre précédente que j’avoiz 
reçeu par le seigneur de Zaventhen. Quant â l’aultre 
I>oinet de Maestricht, eomhien que j’avoyo sur toute 
chose désiré et estois prest d’y pourveoir de lionne heure, 
pour y mectre dedens renfort de g-arnison do mon costé, 
aflin que icelle ville peult estre contenue en asseurance 
des deux princes, toutesfois je m’apercheuz asseurement 
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par divers mes commis que j’y avoys envoyé pour ayder îi 
dresser l’nsseurance et repos susdict, et mesmemeut par 
ceulx que le magistrat envoyoit à diverses foys et quasi 
de jour ii aultre devers moy, que ladicte garnison, non 
seullement des Espaignolz, ains aussy des Allemans y 
estante, y auroyt faict telle difficulté et opposition , que 
ledict renfort de ma part ny eust sçeu entrer. Néant- 
moins, comme à la parfin, assçavoir veudredy dernier, on 
me vint donner quelque telle quelle apparence et espoir 
que lesdictz Allemans se seroyent contentez de permectre 
ladicte entrée , je no failly d’assembler et envoyer vers 
ledict Maestricht icelluy renfort en toute extrême dili- 
gence et haste. Lequel estant sur le samedy dernier bien 
prcst de la ville, devant y povoir arriver, y entra, à mon 
extrême regret et desplaisir, celluy renfort d’aultres 
gens de guerre espaignolz, que à présent s’y trouvent 
avecque grand désordre et désolation de la pauvre bour- 
geoisie en leurs personnes et biens, ainsy que j’avoye 
vrayement craiuct tousjours auparavant que adviendroit, 
par ce que les choses estoient par là mises en telz termes 
de changement, que voz dictes deux précédentes portent, 
sans que y fust à la main la provision qu’il convenoit, 
pour ne tendre à désordre. Dieu par sa miséricorde infi- 
nie veulle mectre sa saincte main à ce que plus de sem- 
blables inconvénients n’adviennent, et vous donner, me.s- 
sieurs, en santé bonne et longue vie, me recommandant 
trés-afTectueusement à voz bonnes grâces. De Liège, ce 
xxiiij' d’octobre 1576. 


L’entièrement vostre bon voisin et amy 
à vous faire seri’ice et plaisir, 

Okrardt, evesqiie de Liège. 

Suscription : A messieurs les Estatz du Pays-Bas 
assemblez à Bruxelles. 
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Zm h'tats-généraux à l'érêque de Liège. 


Bruxelles, 26 octobre 15~0. 

Monseigneur, nous ne sçaurions assez déplorer la for- 
tune et lamentable désastre de la ville de Maestricht, tant 
pour la douleur extrême, ruine et désolation des inhabi- 
tans, comme de rimportance de la place, et nous remeut 
il grand regret qu’elle n’a esté secourue ny assistée 
eu temps, d'une part ny d’aultre, spéciallement qu’elle 
a esté ainsy habandonnée ou bien livrée par les Alle- 
mans y estans, contre leur propre debvoir, obligation, 
promesse et serment. Il ne fault doubler que sy noz 
forces ne fussent ainsy esté dispersées, comme elles 
estoyent, et qu’il a convenu provenir maintenant ii Thil- 
lemont, tantost à Dist, où l’ennemy démonstroit se 
voulloir attacher, que l’on y eust exposez toutz elTortz; 
touttefois , puisqu’il a pieu ii Dieu que les choses soient 
ayns.sy passées, reste d’adviser et proveoir au mieulx que 
sera possible, de recouvrer la place et par toutz moyens 
offenser l’ennemy ; qui nous faict requérir et prier Vostro 
Grèce Révérendissime de ii ces fins vouloir faire toutz 
les efforts possibles , mectant gens de guerre à l’environ 
d'icelle, és lieux et places propices, couppant la rivière de 
Meuse et les chemins, empeschant touttes leurs entrées 
et yssues , aussy les pilleries et excursions qu’ilz voul- 
droient et polroyent attempter sur le pays d'alenviron, 
faisant au surplus par édict publicq défendre de mener 
vivres et contracter avecq lesdietz adversaires, soit pour 
les meubles et despouilles de ces bonnes gens, aultre- 
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ment et finablement d’avoir aulcune intelligence avecq 
iceulx, comme ferons de nostre part à nostre possibilité, 
pour, par ce moyen , délivrer les inhabitans d’une telle 
misérable servitude et calamité , et donner quelque peu 
de consolation en leurs angoisses, que aussi reviendra à 
l’asseurance de voz limites et de toutz les voisins d’icelles, 
qui aultrement en poulroient avecq le temps avoir à souf- 
frir ; nous espérons qu’en chose de tel poix et importance 
ne vouldrez faillir à voz voisins plus prochains. Par quoy 
finirons la présente par noz recommandations à la bonne 
sovenance de Vostre Grôce Révérendissime, priant Dieu 
vous donner, monseigneur, santé heureuse et longue vie. 
De Bruxelles, le xxvj' d’octobre 1676. 

De Vostre Grâce Révérendissime et Illustrissime, 
Humbles et affectionnez en service, 

Les Estatz du Pays-Bas 
assamblez audict Bruxelles. 


VIII. 


fr. Pyerlinch, bourgmestre de Grate, au conseil d'Éiai. 


Grave, 26 novembre 1576, 

Messeigneurs, suy vant la commission qu’il a pieu à voz 
seigneuries me donner à trouver moyen de pouvoir re- 
fréner la félonnie et abominables desseings de nostre gou- 
verneur espaignol avecq ses adhérons et complices, et 
délivrer ceste povre ville de Grave du dangier qui estoit 
plus que évident et périlleux, n’ay depuis mon retour es- 
pargné chose quelconque â pouvoir venir au dessus des 
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affaires et m’employer de tout mon pouvoir à exécuter ce 
que par voz seigneuries m’avoit esté commandé, ains 
que par si peu d’assistance que m’en ont donné ceulx de 
la part desquelz tout l’affaire dépendoit et à la résolution 
que de leur costel debvoit venir, tellement que jusques 
à ceste heure et ad ce que le pays de Gueldre s’est 
déclairé, n’ay aultre chose sçeu advancer que par leur 
assistance et bon addres que du costel de monseigneur 
de Hyerges nous at esté faict' de la façon que jeudy der- 
nier, vers le soir, nous nous sommes emparez du petit 
chasteau et quant et quant le remply d’aultant de bour- 
geois et soldatz que ce aye faict une belle peur aux com- 
paignies allemandes et principallement à celle de Kg- 
genborch, car de l’autre de Érasimus Cristian Kuscher 
nous estions asseurez se mectre de nostre costé, et som- 
mes ainsy venuz à parlamenter et accorder avecques 
eulx de leur fumir en l’espace de douze jours huict mille 
florins, dont desjà tes quatre mille sont comptez à ladicte 
compaignie de Eggenborch, laquelle est retirée dès hier 
de la ville, et leur capitaine Eggenborch, lequel n’ayant 
volu accepter le contract et se déclairer ennemy des Es- 
paignolz, s’en est enfuy le jour auparavant. Par ainsy ne 
nous reste que l’assistence de voz seigneuries et de mon- 
seigneur de Hierges, à la charge duquel les aultres qua- 
tre mille ont esté promis, à les pouvoir recouvrer et con- 
tenter l’aultre enseigne dudict Érasmus ; car de la part 
du pays de Cuyck et principallement de ceste ville ne 
seroit possible d’en tirer davantaige, veu les grandes 
charges et misères qu’ilz ayent souffert de tout temps et 
depuis naguerres desdictes compaignies. Et quant au re- 
gard que de par voz seigneuries m’avoit esté comis em- 
ployer en cecy le lieutenant Érasmus Cristian Kuchler et 
sa compaignie pour le bon rapport qu’avez entendu de luy, 

' Le copiste doit avoir omis quelques mots en transcrivant 
cette pièce, car la phrase n’est pas compréhensible. 
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vous puis bien asseurer, messeig^neurs, qu’il en aye aul- 
tant faict son debvoir ù faire service ii Sa Majesté et selon 
l'espoir qu’avons tousjours conçeu de luy, que a esté pos- 
sible, et que, en suyvant ce, nous luy avons faict pro- 
messe de retenir sa compaignie pour nostre garnison. Et, 
selon la charge que voz seigneuries m’avoient donné de luy 
solliciter la comission de capitaine de sa compaignie avecq 
l'eutrelénement d’ieelluy, comme à ung aultre sien offi- 
cier nommé Wilstain octroyer sa place de lieutenant, veu 
que ladicte compaignie de capitaine a esté despourveue 
jusques é ceste heure, à quoy, et pour aultant que mon- 
seigneur de Hyerges luy aye promis le mesme, supplie- 
rois bien-humblement qu’il plairoit à voz seigneuries luy 
vouloir accorder sa requeste et ma promesse, comme y 
ordonner touchant lesdictz deniers et aussy de la prison 
de Gaspar Gomez et aultres de sa suytte, selon que voz 
seigneuries trouveront le plus expédient et convenable. 
A tant, messeigneurs, avecq l’ofifre de mes bien humbles 
recommandations , prieray Dieu le Créateur vous tenir , 
messeigneurs, en sa protection et saincte garde. De 
Grave, ce xxvj'^ de novembre 1576. 

De voz seigneuries très-humble serviteur, 
G. Ptbblinck. 

Suscription : A messeigneurs messeigneurs du conseil 
d’Estat, commis par Sa Majesté au gouvernement 
général des pays de pardecè, etc. 
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1 ^. 


Les Éialt-généraKxà G. Pyerlinck,bourgntestredeGrate. 


Bruxelles, 10 décembre lOIO. 

Monsieur le bourgmestre, messieurs du conseil d’Estat 
commis par Sa Majesté au gouvernement du pals de par- 
deçii, nous ont faict comunicquer voz lettres duxxvj'jour 
de novembre dernier, à eulx escriptes, et celles du capi- 
taine Anderlecht et du recepveur Lanner de Bocholt, par 
lesquelles avons entendu les bons devoirs par vous et les 
susdictz faictz pour la délivrance de la ville de Grave de 
la tirannie et desseings du gouverneur espaignol Gaspar 
Gomez et ses adbérens, tant par son emprisonnement que 
par le traicté faict avecq les compaignies allemandes qui 
estoient dedans ladicte ville, dont vous remercions et les 
susdictz, désirans que tous veullez continuer eu la mesme 
bonne dévotion au service de Sa Majesté, des Estatz et de 
la patrie, et de nostre costel ferons l’extrême debvoir pour 
assister h ceulx de Grave de quatre mil florins promis à 
la compaignie de Érasmus Cristian Eulsiker, laquelle at 
esté de vostre costé, mais comme n’avons les deniers à la 
main, procurerons que iceulx soient furniz avecq l’argent 
qui doibt estre envoyé pour les gens de guerre du baron 
de Hierges en Geldres. Toutesfois vous prions bien insta- 
ment, pour donner contentement aux soldatz, vous effor- 
cer de faire le prest et vous ayder de ce que trouverez ès 
coffres desdietz prisonniers ou aultrement, comme trou- 
verez mieulx convenir, dont serez rembourssé par la voye 
que dessus. 

Et comme la commission du capitaine pour ledict 
Érasme Christian, et du lieutenant pour son officier Wil- 
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stain, et du gouverneur pour ledict Auderlecht, doibt 
estre octroyée par messeigneurs du conseil d'Estat, en 
avons faict vers leurs seigneuries les deues recommanda- 
tions pour les leur accorder, et tant faict que audict 
Érasme serat donné ladicte commission du capitaine de 
ladicte compaignie, laissant l’office de lieutenant à la dis- 
crétion dudict capitaine; quant au gouverneur pour 
ledict Anderlecht, messeigneurs du conseil d’Estat nous 
ont déclaré que l’amptman de ladicte ville de Grave, 
Steenhuyse, qui at esté auparavant, doibt estre maintenu 
eç son estât, car aultrement l’on feroit tort à luy, et qu’on 
auroit desj& celà escript audict baron de Hierges pour faire 
restituer ledict amptman en son dict estât. Et comme 
messeigneurs dudict conseil trouvent convenir que les 
prisonniers qui sont illecques, soyent gardez jusques à 
ceque aultrement en soit ordonné, toutesfois ne fauldrons 
de tenir la bonne main affin que ledict recepveur Bocholt 
de son debvoir, péril et dommaiges qu’il at faict et souf- 
fert, sera récompensé soit par le ransonnement de Gaspar 
Gomez prisonnier, ou aultrement. Â tant, monsieur le 
bourgmestre, prions le Créateur vous donner ses grices. 
Do Bruxelles, le x' de décembre 1576. 

Les biens vostres. 

Les députez, etc. 


X. 


Les députés des États-généraux vers don Juan d’Autriche, 
aux États-généraux assemblés à Bruxelles. 

Luxembourg, 3 décembre 1S76. 

Messieurs, estant hier après disner, environ les deux 
heures, arrivez en lK>nnc prospérité en ceste ville de 
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Luxembourg, le seigueur don Jehan d'Âustrice nous a 
faict mander, si que après les trois heures nous sommes 
trouvés vers Son Âltéze en la gprand salle, où elle nous a 
l’ung aprez l’aultre embrassez et bénignement reçeu ; et 
retirant en sa chambre appart et nous ayant faict suyvre, 
avons illecq, par la bouche de Meetkercke, en présence de 
monsieur le haron de Rassenghien et du S' Vasseur, pré- 
senté ù son Âltèze les très-humbles recommandations et 
très-afifectionné service de vostre part, congratulé la bien 
venue de sa personne ès pays de pardeçù, et la remerchié 
des paines et travaulx par elle supportez en venant 
d'Espaigne jusques icy, pour nous applicquer les vrays 
remèdes et remectre les pays en repos et tranquillité ; 
remerchiants aussy le Roy nostre sire, de ce qu’il nous 
avoit envoyé son frère, filz du très-hault et très-victorieux 
empereur Charles, de très-louable mémoire, et qu’il 
u’eust sçeu envoyer aultre qui nous eult peu estre plus 
chier et aggréable, de tant plus que, depuis l’arrivée de 
Son Altèze à Luxembourg, avons entendu quelle déclai- 
roit ouvertement d’avoir le pouvoir et vouloir de faire re- 
tirer hors oe pays la gendarmerie espaignolle et leurs 
adhérons ; suppliants qu’il pleut è Son Altèze de les faire 
effectuellement retirer, sans user de plus de dilays ou 
renvoys. A quoy avons adjousté tout au long ce qu’avons 
trouvé convenable à l’incliner è ce que dessus, et oultre ce 
remonstré tout ce que concerne nostre commission, suy- 
vant l’instruction à nous baillée. A quoy Son Altèze nous 
a respondu en franchois estre fort aise de nostre arrivée, 
et qu’il eust bien voulu que les Ëstatz nous eussent plus 
tost envoyez ; mais parce qu’il estoit plus prompt à parler 
,1’espaignol et qu’il s’asseuroit que nous l’entendrions 
bien , qu’il parachevroit sa responce en langue espai- 
gnolle ; disant en effect que le Roy l’avoit dépesché par 
dechà pour gouverneur, lieutenant et capitaine-général, 
et en icelle qualité mettre ce pays eu repos et tranquillité, 
avecque charge expresse et commandement de faire reti- 
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rer les soldatz et gens de guerre espaignolz, restituer et 
faire entretenir toutz les privilèges, droictz, usances et 
coustumes anchiennes du pays et le gouverner en la 
mesme forme et manière, comme il a esté gouverné du 
temps dudict empereur son frère. De sorte qu’il estoit 
venu et nous vouloit donner la paix, et vouloit faire sortir 
les Espaignolz, et le feroit sans doubte aulcune. Mais 
comme s’estoient choses de fort grande importance et 
affaires d'Estat, qu'elles debvoient estre plus meurement 
traictées et avecque deues asseurancès à faire et donner 
de par les Estatz ; usant , oultre ce, tant en franchois que 
en espaignol, de plusieurs aultres propos et devises, et 
nous pareillement, servant à la mesme fin. 

Ce matin avons de rechiefif avecq Son Altèze esté en 
communication, et exhibé à icelle par escript, comme il 
avoit désiré, les poincts par nous proposez, sur lesquels il 
nous a dict vouloir adviser et donner aussy responce par 
escript, tellement que ne sçaurions encoires dire quel 
fruict nous rapporterons de nostre commission. Ung poinct 
y a esté, que Son Altèze a fort pressé, sçavoir que combien 
incontinent après sa venue il avoit mandé faire cesser 
toute hostilité et qu’il sçavoit bien que les Espaignolz 
estoient prestz à obéyr, si les Estatz eussent volu faire le 
mesme ou déclairer le vouloir faire, que toutesfois les 
hostilitez de par les Estatz s’augmentoient de jour & aul- 
tre, parce qu’ils n’avoient cessé prendre les chasteaux de 
Valenchiennes et de Gand et la ville de Grave, et faire 
levée de gens de tous costelz. Sur quoy avons donné & 
Son Altèze telle solution comme convenoit. Ce néantmoins 
il nous a requis que ferions partons moyens cesser ladicte 
hostillité, comme aussy l’avons promis, eu conformité et 
sur les conditions de nostre instruction, pour le terme de 
XV jours è commencher du jour que les Espaignolz estans 
insinuez' déclaireront vouloir cesser de leur part. Dont 
vous avons bien volu ndvertir par cestes, affirf que de 
vostrc part soit faict et observé le semblable, sans y faire 
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faultc. A laquelle üu Son Altèze nous a promis faire iu^ 
continent dépescher nouvelles lettres de rencharge tant 
aux Estatz que aux Ëspaignolz. Cependant toutesfois ne 
sera hors de propos que noz gens de guerre ayeut tous- 
jours l’œil au g:uet, soyent sur leur garde partout où ilz 
sont, tant aux villes que aux champs, et que vous, mes- 
sieurs, ne cessiez de pourveoir deuément d’argent et de 
tout ce que convient pour la garde , sçeureté et défense 
du pays, comme sçavez appartenir. 

Cest après disner, avons reçeu vos lettres du pénul- 
tième du mois passé, avecq les pièces y joinctes, selon les- 
quelles nous nous conduirons et réglerons, et ne faul- 
drons vous advertir de jour à aultre, vous priant faire part 
de cestes h messeigneurs du conseil d’Ëstat, leur pré- 
sentant noz très-affectionnées recommandations à leurs 
bonnes grâces, d’aussy bon cœur, comme nous recom- 
mandons aux vostres, et supplions Dieu, messieurs, 
vous maintenir en saincte prospérité. De Luxembourg, 
ce iij' de décembre 1576, du soir. 

Les bien vostres trës-affectionnez en service, 
Les députez, etc. 

Par charge expresse desdicts députez: 

ÂDOLFF DE MbBTKBBKB. 

Sutcription : A messieurs des Estatz généraulx du 
Pays-Bas assemblez à Bruxelles. 
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XI. 


Lu députés des États-généraux vers don Juan d'Autriche 
aux États-généraux à Bruxelles. 


Luxembourg, 8 décembre 1576. 

Messieurs, vous aurez veu par noz lettres d’hier à soir 
la bonne résolution de Son Altèze, laquelle a esté ce jour- 
d'huy couchée par escript et signée de sa main et par 
nous réciproquement et tout conforme à nostre instruc- 
tion et désir. Bien soit loué ! Tellement que faisons nostre 
compte demain au matin partir d’icy, avecq certain gen- 
tilhomme que son Altèze envoyé quant et nous, pour 
faire efiFectuer sadicte résolution et encharger aux soldatz 
espaignolz, de la part du Roy et de la sienne, qu’ilz se 
retyrent hors le Pays-Bas , et traicter avecq eulx sur les 
apprestz de leur retraicte, entendant Sadicte Altèze que 
messeigneurs du conseil d'Estat et les députez des Estatz 
viennent è Namur, pour avecq Son Altèze, que sera à 
Marche ou là enthour, vuyder ce que reste de l’enthière 
approbation de la pacification par nous faicte avecq Hol- 
lande et Zélande. En quoy Sadicte Altèze a affirmé et juré 
ne doubter aulcunement que serons bien tost d’accord, 
après la communication tenue avecq ledict conseil d’Estat 
et députez des Estatz, pour sa descharge envers Sa Ma- 
jesté, dont à nostre arrivée, ferons plus ample relation, 
n’ayans voulu laisser vous donner par costes sommier 
advertissement de ce que dessus, affin que jusques à 
nostre venue ne soit faicte aulcune hostilité, donné sur- 
céance à l’entrée des troupes frauchoises ès Pays-Bas et 
niis ordre aux inconvéniens qui pourront survenir de 
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quelque part que ce soit; d'aultant que uo sçaurions juger 
aultrement de Son Altèze, sinon qu’icelle nous est envoyé 
de Dieu pour l’entière et générale pacification et réconci- 
liation de tous les Pays-Bas. Sur ce, messieurs, supplions 
Dieu le Créateur vous donner longue et bonne joyssance 
de la susdicte fructueuse résolution de Son Âltèze et la 
vouloir continuer et prospérer de mieulx en mieulx, nous 
reeommandans de bien bon cœur à voz bonnes grftces. 
De Luxembourg, ce viij' de décembre 1576, du soir. 

Les bien appareillez à vous faire service. 
Les députez, etc. 

Par charge expresse desdicts députez ; 
Adolpf DK Mbetkebcke. 

Sutcription : A messieurs messieurs les Estatz du Pays- 
Bas assamblez è Bruxelles. 


XII. 


Maximilien, Vilain, baron de Raesenghien , au duc 
d’Arschot. 


Luxembourg, 8 décembre 1576. 

Monseigneur, d’aultant que Vostre Excellence entendra 
par monsieur le marquis de Havrech et d’aultres députez 
des Estatz le contentement qu'ilz ont reçeu de Son Altèze 
et le bon succès et espoir de bon et brieflf aschévement 
qu’il y at de noz affaires, je diray seullement que, comme 
pour le faict de la religion, qui est bien le poinct princi- 
pal , Son Altèze semble avoir reçeu quelque satisfaction et 
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appaisement, mesmement par l’intervention de l’évesque 
d’Ypre, lequel, estant icy survenu de son propre mouve- 
ment et comme envoyé de Dieu, y at faict de fort bons 
offices, ainsy j’espère que sur le second poinct du main- 
tiennement de l’obéyssance et auctorité deue à Sa Majesté 
et de la fidélité des subjectz, par le moyen de Vostre 
Ebccellence et d’aultres personnaiges du conseil et des 
Estatz, après en avoir communicqué par ensemble, il 
pourra aussy recepvoir plaine satisfaction. Pour aschever 
tout le surplus, principalement le confirmant en ce que 
l’on a commenché è luy persuader que s’il y a quelque 
chose que luy semble trop dur ou qui pourroit estre mal 
interprêté, de le radouber en l'assamblée généralle des 
Estatz accordée par Sadicte Majesté, dont on luy polra 
donner toute asseurance requise, et certes comme en ma- 
tières importantes Son Altëze a grande raison pour sa 
descharge de vouloir avoir advis et traicter de plus près, 
ont le tout évocqué ‘ Vostre Excellence et aultres du con- 
seil d’Estat et aulcuns principaulx députez des Estatz, si 
tous ne trouvent convenable, de venir à Namur. J’espère, 
pour faire une bonne fin et aschever bientost, s’il est pos- 
sible, ung œuvre si agréable è Dieu et nécessaire à nostre 
patrie, que Vostre Excellence et aultres ne fauldront incon- 
tinent s’approcher à Namur, pour, au lieu que l’on pourra 
adviser plus convenable, se trouver par ensemble et s’accor- 
der, au surplus empescheant cependant l’entrée des estran- 
giers et actes d’hostilitez, espérant que par la conférence 
se pourra mieulx ester toute deffidence. Je suis esté fort 
aise que Son Altèze s’est résolue d’envoyer les despesches 
de madame d’Egmont par les mains de monsieur le mar- 
quis vostre frère, et comme le S' Octavio Gonsaga et 
Escovede s’envoyent par Son Altèze en Anvers, pour dé- 
nuncher aux Espaig^olz l’intention de Sa Majesté et la 

* Il doit y avoir une erreur ici ; nous croyons qu’il faut lire : 
n ont le tout servi à évocquer, etc. » 
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sienne sur leur partemeiit, pour traicter sur les prépara- 
tions d’icelluy et aussy sur le faict des prisonniers, il ne 
sera que bon faire une liste de tous ceulx qui d’ung costel 
et d’aultre sont déteuuz, pour selon icelle mieulx effec- 
tuer restitution et eslargissement réciprocque d’iceulx. 
Son Altèze avoit traicté avecq quelques reytres venuz de 
France, mais elle a donné espoir de rompre tout et se 
deflfaire, sur l’espoir que l’on s’accordera et comme je 
m’asseure que Vostre Excellence doit tenir la bonne main 
à tout ce qui convient pour plus seurement et sans dan- 
gier remectre nostre pays en repos et sa prospérité an- 
chienne, je remectray le surplus h ce quelle pourra en- 
tendre dudict seigneur marquis, et sur ce, monseigneur, 
jesupplieray nostre Seigneur maintenir Vostre Excellence 
en sa saincte garde, après m’estre humblement réoom- 
mandé en sa bonne grâce. De Luxembourg , le viij' dé 
décembre 1576. 

De Vostre Excellence, humble et afifectiouné serviteur, 
Maximilian Vilain. 

Suscriplion : A monseigneur monseigneur le duc d’Ars- 
chot, à Bruxelles. 


XIII. 


Don Juan d'Autriche aux États-généraux. 


Luxembourg, 8 décembre 1576. 

Messieurs, le marquis de Havré, l’abbé de S'-Ghislain 
esleu évesque d’Arras, le S' de Liekercke et le pension- 
naire Meetkercke sont arrivez icy vers nous, et nous ont 
déclairé la charge qu’ilz avoient de vous , et après nous 
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avoir délivré voz lettres et communicqué de bouche par 
ensemble et depuis par escript , nous nous sommes con- 
certez en la sorte que Vous entendrez d’eulx. Par où espé- 
rons que aurez contentement, ne faisant doubte, avecq la 
gpràce de Dieu , que le tout se remectra, comme il estoit 
du temps de feu l’empereur, mon seigneur et père, ù quy 
Dieu face paix ; n’estant venu par dechà à aultre effect 
et pour vous remectre en vostre anchienne liberté et pri- 
vilèges, et vous oster ceulx qui vous ont faict tant de 
maulx. Et pour monstrer de combien désirons achever la 
négociation sy bien encommenchée, ne désirant riens ou- 
blier de nostre costel qui polroit servir à l’advanchement 
d’icclle, nous nous partons vers Marche demain, pour 
vous approcher, vous requérant faire le semblable et 
venir àNamur avec l’enthier conseil d’Estat, que mandons 
aussy pour mectre fin à tout , que je prie Dieu de vouloir 
guyder à l’advanchement de son sainct service, celluy du 
Roy et bien du pays. A tant, messieurs. Dieu vous ait en 
sa garde. De Luxembourg, le viij" de décembre 1576. 

Vostre bon amy 
Jehan. 

Svseription ; A messieurs les Estats-généraulx assamblez 
à Bruxelles. 


KIT. 


Lis députés des États-généraux vers don Juan d'Autriche, 
aux États-généraux assemblés à Bruxelles. 

Marohe-en-Famenne, 11 décembre 1576. 

Messieurs,’^ estant ce soir arrivez à Marche-en-Faminn 
pour demain au matin nous mectre en chemin vers Na- 
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raur et de lù vers Bruxelles, si tost que uous sera possible, 
avoua reçeu vox lettres du ix" de ce mois, par lesquelles 
nous advertissez du contenu de plusieurs lettres intercepu 
tées du S' don Joaii d’Austrice à Jeronimo de Roda, Sancio 
d'Avila et aultres, sur lesquelles nous ne sçaurions que 
dire jusques à nostre retour, seulement vous voulons 
advertir que monsieur le marquis de Havrech a, ce mesme 
soir, reçeu lettres dudict 8' don Joan escriptes ce jour- 
d’huy de Onselding^ lès Arlon , dont la copie est cy- 
joincte, suyvant lesquelles voua prions et reprions bien 
instament par cestes que ne vous vueillez sy précisément 
arrester & ce que dictes que demain xij' de ce mois expi- 
reroit l’abstinence d’hostilité avecq lesdictz Espaignolz, 
ny moins vous persuader que légièrement aurions voulu 
transgresser les termes prescriptz par l’instruction de 
vostre part à nous donnée, selon que tacitement semble 
que nous voulez tauxer par voz lettres du vij" de ce mois, 
qu’avons hier soir reçeu à Flamizole. Car la vérité porte, 
selon que nous ont affirmé l’abbé de S'-Ghislain et mar- 
quis de Havrech , que eulx estaus présens en vostre 
assemblée des Estatz, y fust proposé, délibéré, conclud et 
résolu que le cours do tems de ladicte cessation d’hostilité 
debvoit au premier comencher au jour que les deux par- 
ties estans insinuées déclaroient estre contentes de vouloir 
obéyr à ladicte cessation d’hostilité, duquel contentement 
n’apparoissoit encoires à nostre partement. Oultre ce que 
par la bonne résolution de Son Altèze, par laquelle il a 
donné ordre au partement des Espaignolz, ladicte hosti- 
lité doibt cesser de mesmes, encoires que ledict terme 
fust desjà expiré selon vostre interprétation, comme par 
noz dernières envoyées par le capitaine Dubas, avez clai- 
rement entendu , y joinct que Son Altesse envoyé quant 
et nous et en nostre compaig^ie le S' Octavio de Gonzaga 
et secrétaire Escovédo avecq lettres de crédence pour faire 
sortir lesdictz Espaignolz, et à cest eflFet faire toutes ap- 
prestes convenables, qui a esté le principal but de la 
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charge et instruction par vous à nous donnée. Nous vous 
pourious, messieurs, descouvrir plusieurs aultres choses 
serrans ix l’asseurance de la bonne et syncère intention de 
Son Altère, mais les avons différé k nostre rapport, par 
lequel vous espérons donner matière de contentement sur 
toutes difficultez et scrupules , de sorte que convient en- 
thiôrement continuer ladicte cessation d’hostilité, du 
moins jusques h nostre rapport, que trouverez du tout 
conforme Ji ladicte instruction, comme espérons, mesme- 
ment pour les grands inconvéniens qui inévitablement 
suyvront une guerre emprinse en une conjoncture et 
apparence d’une paix si universelle et de longue durée, 
et encoires ù la petit de la dilation do si peu de temps. 
Sur ce, messieurs, prions le Créateur vous maintenir en 
sa saincte grâce, après noz recommandations de bien bon 
cœur â la vostre. De Marche-en-Famiue, ce xj' de décem- 
bre 1.576, â dix heures du soir. 

"Vos bien affectionnez amis â vous faire service. 
Les députez, etc. 

Par ordonnance desdictz députez : 
Adolff de Meetkerckb. 

iS'iiieription : A messieurs les Estatz-généraulx des Pays- 
Bas, à Bruxelles. 


XV. 


Don Juan d'Autriche au marquis d’Havré. 

Bastogne, 17 décembre 1576. 

Mon bon cousin, j’ay esté fort aise d’entendre par 
vostre lettre la bonne apparence qu’il y a que les affaires 
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se pourront accommoder, et le debvoir qu’en ce avez faict, 
qui est bien le plus grand service que pourriez faire à 
Dieu, Sa Majesté et ces pays tant affligez, vous priant de 
continuer en ceste bonne volunté et debvoir et procurer, 
tant que en vous sera, la venue de ceulx du conseil d'Estat 
et députez des Estatz é Namur, affin que le tout se achève 
et nous puissions entreveoir contentz , ce que je désire 
aultant que personne du monde, comme je vous ay de 
bouche assez déclairé, vous priant me mander de touttes 
nouvelles par ce courrier exprès que je vous dépesche, 
pour, selon ce, me povoir reigler. A tant, mon hon cousin, 
je prie Dieu vous avoir en sa saincte garde. De Bastogne, 
le xvij' de décembre 1576. 


Vostre bien bon cousin. 
Jehan. 

Le Vasseur. 

iSuscription : A mon bon cousin, le marquis de Havrech, 
gentilhomme de la chambre du Roy monseigneur, etc. 


*vi. 


Bon Juan d'Autriche an conseil d' État. 


Bastogne, 17 décembre 1S76. 

Messieurs, m'ayant le marquis de Havrech , l'abbé de 
StrGhislain esleu évesque d'Arras, et le pensionnaire 
Meetkercke adverty le contentement que ont reçeu les 
députez des Estatz du rapport qu’ilz leur ont faict de ce 
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qu’ilz ont besoingné avecq moy, je suis esté fort aise, 
mesmes d’entendre que lesdictz députez doibvent venir & 
Namur ; et ainsy, comme je vous ay escript par plusieurs 
lettres , ne me trouvant que avecq le baron de Rassen- 
gbien et prévost Foncq, pour achever une affaire de tel 
poix, conséquence et de considération, je vous requiers 
vous mectre aussy en chemin , affîn que puissions par 
ensemble coramunicquer le tout et faire, ce que plus est, 
repos de ces pays, que je désire aultant que homme qui 
soit en tout ledict pays. Et espérant vous veoir de brieff, 
ne feray ceste plus longue, priant Dieu vous avoir, mes- 
sieurs, en sa saincte garde. De Bastogne, le xvij” de dé- 
cembre 1576. 


Vostre bon amy, 

Jehan. 

Le Vassbub. 

Smcription ; A messieurs du conseil d’Estat du Roy 
monseigneur, etc. 


xvu. 


Irutruetiont domits par les ÉtaU-giiUraux au seigneur 
de Willerval, leur député vers don Juan £ Autriche. 


Oruielles, 18 décembre 1576. 

Le seigneur de WiUerval, requis et député de la part des 
Estatz généraux , se transportera à toute diligence par 
devers le seigneur don Jehan d’Austrice, en la ville de 
Marche, muni des lettres et actes des Espaignolz sur le 

23 
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fuict de la cessation d’armes pour quinze jours, et de leur 
retraicte par mer hors do ces pays-icy, lesquels il déli- 
vrera it Sou Altèze avecq les lettres de crédence et très- 
humbles recommandations desdictz Eatatz a la bonne 
grâce d’icelle ; 

Et venant eu communication premièrement sur le faict 
de la tresve, au regard que lesdictz Espaignolz prétendent 
cercher et cueiller vivres par le plat>-pays, déclairera que 
cela est irraisonuable et dangereux ; 

Pour ce que la raison ne veult que les paysans ne aul- 
tres soient exactionnez, veu mesmement les grands tra- 
vaulx et intérestz qu’ilz ont sy longtemps soustenuz : ny 
moings que lesdictz Espaignolz sojmnt nourriz sans en 
faire la raison et payement ; 

D’aultre part seroit à craindre que, se débordant en 
celii , le paysan no s’esmeult et attentât chose contraire a 
ladicte cessation , et pareillement qü’estans lesdictz Es- 
paignolz rencontrez des nostres, aulcun semblable incon- 
vénient ne survint; 

Tous lesquelz désordres et dangiers se peuvent éviter 
par se contenir en leurs limites, où lesdictz Espaignolz 
ne doibvcut prétendre quelque nécessité, attendu que 
plus de deux ou trois mois euehà n’ont cessé de cueiller et 
lever par tout les vivres et fouraiges qu’ilz ont peu re- 
couvrer ; 

De quoy partant se doibvent assister pendant ladicte 
cessation, ou bien on acheter pour leurs deniers : n’est 
qu'ilz veulleut apertement donner il cognoistre leur in- 
tention n’estre de partir, puisqu’ilz se vouldroient tenir 
saisiz de leurs provisions ; 

Pour quoy ledict seigneur de Willerval requerra Son 
Altèze et insistera que par icelle soit escript et commandé 
ausdietz Espaignolz, qu’ilz cessent et se déportent de 
telle intention et demande, et qu’ilz se nourrissent de 
leurs dictes provisions ou d’aultros â leurs desjiens, pour 
éviter toute injustice et inconvénient. 
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A l’égard de la retraicte desdictz Espaigaolz et forme 
d’icelle, que Son Altèze a accordé par mer ou par terre, 
déclarera, combien que de prime face sembloit estre plus 
expédient la faire par la marine, ce néantmoings y aïant 
do plus prèz avisé, ont trouvé qu’il n’est aulcunement 
expédient ny convenable, pour l’effectuer promptement, 
selon le désir de Son Altèze et desdictz Estatz ; 

Pour raison, en premier lieu, qu’il n’y a batteaulx ü 
souffisance pour ce faire, et aussy que ne convient, pour 
le service de Sa Majesté, conservation et tuition des pays 
d’icolle, se dépourvoir des batteaulx ne de service, crain- 
dant les envahies des voisins, estrangiers ou aultres, et ne 
donner occasion de retomber en pire inconvénient que 
devant ; 

Item que les provisions nécessaires à tel équippaige 
ne sont recouvrables en ces pays, spéiciallement de vivres; 
de manière que s’arrestant ii ce poinct, la volunté et or- 
donnance de Son Altèze demeureroit illusoire, tant à 
faulte desdictz batteaulx que de vivres et aultres muni- 
tions ; 

Attendu mesmement, ores que le tout fust recouvrable, 
que cependant s’escouleroient deux ou trois mois, qui 
porroit ammener et causer la ruyne de la patrie qu’on 
entend et désire de conserver, descharger et restablir en 
sou intégrité, pour le service de Sa Majesté; 

Sur quoy faict bien à noter, vivement et profondément 
considérer, que pendant cette dilation plusieurs mauvais 
espritz ne cesseroient de calumnier et réduyre le peuple 
en perplexité bien dangereuse, par la grande diffidence 
engendrée de si longtemps ; 

Par quoy convient que ladictc retraicte se face par 
terre, de quoy lesdietz Espaignolz n’ont aulcunes raisons 
pour s’excuser , veu que en mesme saison le duc d’Alve, 
aussy la ducesse de Parme sont partis de ce pays pour 
faire le mesme chemin ; 

Avccq ce, pour la cavailleric, du moings pour une 
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grande partie d’icelle, Bourgoingnons, Italiens, Albanois 
et aultres, le chemin par terre doibt venir mieulx à pro- 
pos et leur estre de plus grande commodité ; 

Faisant èi l’effect que dessus par ledict S' de Willerval 
toutes les remonstrances nécessaires et requises t Son 
Altèze, et tenir la main qu’elle se résoulde, escrive et 
commande ausdictz Espaignolz en conformité des raisons 
que dessus; 

L'avertissant davantaige que lesdictz Estatz ont déli- 
bérez le suyvre de près jusques à Namur, vendredy pro- 
chain, pour communioquer sur tout le surplus avecq Son 
Altèze et luy donner les appaisemens qu’elle désire sur le 
faict de la pacification, faisant par Son Altèze comman- 
dement bien exprès è tous lesdictz Espaignolz et leurs 
adhérens ne sortir de leurs termes, pour la meillieure as- 
seurance desdictz S” du conseil d’Estat et Estatz. 

Faict à Bruxelles, le xviij' de décembre 1576. 

Depuis ayant entendu qu’il y auroit quelque moyen 
de faire retirer lesdictz Elspaignolz en partie par la mer, 
ont remis ce faict en la discrétion dudict S' de Willerval, 
pour le disputer avec Son Altèze, insistant leur retraicte 
par terre pour les raisons avant dictes et en tout événe- 
ment accorder que l’infanterie seullement se puisse em- 
barcquer ; 

A condition néanmoins qu’ilz seront seurement con- 
duietz par batteaulx armez de la part desdictz Estatz, 
sans aulcunement permectre que lesdictz Espaignolz 
soyent en batteaulx armez, et que, pour asseurance de 
l’effect de leurs promesses. Son Altèze fasse remectre ès 
mains desdictz Estatz les fortz que tiennent lesdictz Es- 
paignolz, en attendantque leurs préparations et partemeut 
se fera. 
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XVIII. 


Do% Juan d'Autriche aux Étate-généraux. 


Bastogne, 19 décembre 1?76. 

Messieurs, j’ay reçeu vostre lettre du xv" de ce mois et 
esté fort aise, content et satisfaict du contenu, qui est le 
vray chemin pour nous accorder, et vous mectre eu paix 
et repos, que je procure et désire aultant que vous 
mcsmes, et non en entrant en soubçons et ne vouloir 
approcher et entendre l'ung l'aultre. Et oires que je fusse 
esté le plus mal édiffié du monde, vostre lettre m'eust ou- 
vert le cœur, comme elle a faict, ne faisant doubte que, en 
nous entrevoyantz, nous ne serons d’accord, et cognois- 
trez par les efifects quel je suis en vostre endroict; me 
tardant que ce n’est doiz maintenant, pour l’extrême désir 
que j’ay de vous honorer, caresser et estimer, comme mé- 
ritent si bons serviteurs et vassaulx de Sa Majesté. Et sur 
cest espoir que j’ay de vous veoir tost, i>rieray le Créa- 
teur vous avoir, messieurs, en sa saincte garde. De Bas- 
togne, le xix* de décembre 1576. 


Vostre bon amy. 
Jehan. 

Le Vasseub. 


Suteripiion : A messieurs les députez des Estatz-géné- 
raulx assemblez b Bruxelles. 
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Déclaration du eonteil d État, portant que le traité de la 
pacification de Gand n'est contraire ni à la religion 
catholique, ni à l'obéissance due au Roi d'Espagne ‘ . 


Bruxelles, 20 décembre 1576. 

Ceulx du conseil d’Estat du Roy nostre sire, commis 
par Sa Majesté au gouvernement général de ses Pays-Bas, 
ayants entendu par la remonstrance des Estatz-g^éuéraulx 
d’iceulx que monseigneur don Jehan d’Austrice, en la 
communication faicte entre Sou Altèze et les députez des- 
dictz Estatz, en la ville de Luxembourg, au présent mois 
de décembre, et estant requise de aggréer la pacification 
faicte à Gand, le viij” de novembre dernier, entre iceulx 
Estatz d’une part , et le prince d’Orenge, Estatz d’Hol- 
lande, Zélande et associez, d’aultre, a demandé appaiso- 
ment et asseurance dcsdietz du conseil d’Estat qu’en ladicte 
pacification n’y a chose déroguante à l’auctorité et ol)éys- 
sance deue b. Sa Majesté ; lesdictz du conseil, ayants cy- 
devant bien considéré et meurement débattu le traicté 
d’icelle pacification en tous ses poinctz et articles, et, 
suyvant ce, l’aggréé et confirmé au nom de Sa Majesté, 
comme du tout nécessaire selon les occurrences et néces- 
sitez du temps, pour lesquelles ladicte auctorité de Sa 
Majesté, aussy bien que nostre saincte foy et Religion 
Catholicque Romaine, estoit en grand péril de souffrir 
notable préjudice et intérest, déclaireut et attestent qu’en 
ladicte pacification susdicte n’y a aulcune chose déro- 

' Cotte pièce est en flamand dans Jior, Ut. X, f» 20!) i. 
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guaute ou préjudiciable à ludicte aucthorité et obéyssance 
deue à Sudicto Majesté , veu ce que en conformité du 
contenu audict traicté Sadicte Majesté avoit consenti en 
1a négociation de Breda, sur le mesme faict de pacifica- 
tion, et ce que depuis elle en a mandé et eseprit ii diverses 
fois, tant par Son Altèze que aultrement ; mais au con- 
traire que ladicte auctorité et obéyssance deue à Sa Ma- 
jesté y a esté recogueue et conservée, comme faicte du 
sçeu, adveu et aggréation desdietz du conseil, au nom de 
Sadicte Majesté et comme par icelle commis au gouver- 
nement desdietz pays ; et que tous articles regardans ce 
poinct sont remis il l’assamblée dos Estatz généraulx, y 
joiuct que lesdietz Estatz ont eu tout et par tout, tant au- 
paravant ladicte pacification que pendant icelle et depuis, 
solempnellemcnt protesté , comme encorcs ilz protestent 
de persévérer et demeurer eu icidle deue obéyssance de 
Sadicte Majesté, s’estant mesmerneut submis et pareille- 
ment ledict prince d’Orenge, Estatz d’Hollande, Zélande 
et associez de procurer la convocation desdietz Estatz- 
généraulx, en la forme quelle se fit, jwur la session de 
ses pays, notoirement dépendant de l’auctorité et htul- 
teur de Sa Majesté. Finablement déclaireut et attestent 
que par ladicte pacification a esté faict grand et léal ser- 
vice à Dieu, à Sa Majesté et ii la pitrie, et que aultrement 
n’y avoit apparence que d’une désolation , confusion et 
ruyne généralle et irréparable. Faict à Bruxelles, le 
XX' jour du mois de décembre 1576. 

Par ordonnance de mesdietz S” du conseil d’Ëstat ; 

Bkrty, 
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XX. 


Robert de Melun aux États-générmx à Namvr. 


Emptinne, 22 décembre 

Messieurs, estant arrivé en ce lieu entre six et sept 
heures du jour , je y ay trouvé ung homme venant de 
Marche, lequel mat asseuré que Son Altèze est au pris- 
mes ce soir à Flaimisoulle, mais que le plus part de son 
train est audict Marche et que l’on y attend Sadicte Altèze 
demain soir, y estans jà les fourriers. Oultre ce, il m’a 
asseuré qu'il y a deux mil reytres à cincq lieues d’icy, h 
costel droict dudict Marche, log^z ës villaiges de Nas- 
senne et Fourrières, ce qu’il dict sçavoir certainement 
pour avoir trouvé audict Marche ung sien cousin des- 
dictz lieux, venant il la provision pour eulx. De quoy, il 
m’a semblé vous debvoir advertir , afidn que y veuilliez 
avoir la considération que convient. Je passe è cest in- 
stant oultre pour, selon ma charge, aller trouver Sadicte 
Altèze où qu’elle soit, et de ce qu’y trouveray ne faul- 
dray vous en donner part. Cependant, je me recommande 
bien humblement k voz bonnes grûces et prie Dieu vous 
donner, messieurs, les siennes très-sainctes. De la poste, 
à Emptin, le xxij” de décembre 1576. 

Celuy qui est prest à vous servir, 
Robbbt de Mblbcn. 

Stucription : A messieurs messieurs les députez des 
Estatz généraulx présentement à Namur. 
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XXI. 

Lm Étati-généraux au seigneur de Willenal. 

Namur, 23 décembre 1576. 

Monsieur do Willerval, estons hier soir arrivez en ceste 
ville avecq messieurs du conseil d’Estat et entendu par 
voz lettres à monsieur le duc d’Arschot ce qu’avez ressenti 
à Marche du sieur de RoUez , n’avons voulu faillir vous 
faire ce mot, afin que, si Son Altèze faisoit estât de se 
mectre ès mains d’ung prince neutre, que luy divertissiez 
ceste opinion le plus que pourrez pour les grandz inco- 
véniens qui s’en pourroient ensuyvre , spécialement que 
cela pouroit tellement augmenter et arrester la diffidence 
que sçavez donner sy avant en aulcuns, que bien mal se- 
roit possible le réparer, y joinct le peu d’honneur, voires 
grand vituperre, qui en redonderoit au pays. Pareille- 
ment, comme advertissons Son Altèze qu’avons prestes 
les attestations par luy requises endroict la religion ca- 
thobcque et l’obéissance de Sa Majesté, la suppUans se 
joindre à nous en ceste viUe au plustost, tiendrez la 
bonne main de l’incliner et faire condescendre è nostre 
désir en cest endroict, la pouvant fort bien asseurer 
qu’elle y sera reçeue d’une fidélité telle quelle prétend 
en toute liberté ; que aussy servira d’argument à tous de 
la sincérité, vérité et effect qu’ou doibt espérer et attendre 
de ses promesses, ce qu’elle nous pourra tant plus confir- 
mer par la remise des forts ès mains des Estatz, dont se 
pourra verbalement plus copieusement traicter avecq elle 
estant avecq nous, ce que partant poveriez différer, se 
plaisoit é Son Altèze de venir icy, pour tant plus accélé- 
rer les affaires comme elle déclaire désirer. Nous recom- 
mandans à tant bien affectueusement à vostre bonne 
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{»ràce, prions Dieu vous donner, monsieur de Willerval, 
heureuse et longue vie. De Namur, ce KKly" de décem- 
bre 1576. 

Voz très-affcctionnez et appareillez amys. 
Les Estatz-généraulx, etc. 

XXII. 

Zm États-généraux à ion Juan d'Autriche. 

Namur, 23 décembre 1576 

Monseigneur, suyvant le bon plaisir et désir de Vostre 
Altéze, n'avons voulu faillir nous eucheminer au plustost 
en ceste ville, oü sommes arrivez hier au soir, comme 
aussy sont messieurs du conseil d’Estat, ayant avecq eulx 
les attestations touchant le faict de uostre saincte foy et 
ReUgion Catholicque Romaine et la deue obéyssance de 
Sa Majesté conservées au traicté do la Pacification, pour 
en donner i» Vostre Altèze enthier appaisement et satis- 
faction. De quoy n’avons volu faillir l'advertir en dih- 
gence, ayant é cest effect requis monsieur le vicomte de 
Gand se transporter par devers Vostre Altèze, pour de 
nostre part luy baiser les mains. Monseig^ieur, Dieu, 
nostre Créateur, vueille accroistre Vostre Altèze en tout 
honneur et prospérité, nous recommandans très-humble- 
ment à la noble et bonne grâce de icelle. De Namur, ce 
xxiij' de décembre 1576. 

De Vostre .Lltèzo très-humbles et obéyssans serviteurs. 
Les Estatz des Pays-Bas de Sa Majesté. 

Par expre.sse charge desdicts Estatz : 
COBNÈLIUS WeKLLBMANS. 
S'uscriptioH : .■!. Son .41tèze. > 
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^ XXIII. 

Itolert de Melun aux États-généraux à Namur. 

Marche, 23 décembre 1576. 

Messieurs, je suis arrivé en ceste ville sur les cincq 
heures ce matin et au mesme instant me suis trouvé vers 
monsieur de Rassenghen , par l’advis duquel ne me suis 
bougé jusques îi noeuf heures, que lors ay remonsté h che- 
val pour aller au devant Son Altèze, laqueüo j'uy rencontré 
à deux, lieues d’icy en coche acompaigné do monsieur du 
Navis et de Baptiste de Taxis, et après luy avoir présenté 
les recommandations de mcsseig^eurs du conseil d’Estat 
et les vostres, luy ay dict que j’avoys lettres de mesdictz 
sieurs et de vous pour Sadicte Altèze, à quoy elle me res- 
pondit que je les gardasse jusques à son arrivée en ce lieu 
pour les visiter tant plus à son ayse. Et l’ayant conduict 
au pallais et reçeu de luy caresse et embrassade, a prins 
mes lettres, me priant l'excuser, si, pour estre travaillé 
du chemin, il ne les ouvroit sur le camp, et que co seroit 
pour demain matin qu’en traicterons. Par où n’ay peu 
négocier aultre chose pour ce jourd'huy. Je solliciteray ù 
mon pouvoir une briefve résolution pour me povoir tant 
plus tost retrouver vers vous , et ne fauldray vous faire 
amplement part de tout, Dieu aydant, auquel je prie vous 
donner, messieurs, ses sainctes grâces, me recomman- 
dant humblement ù la vostre. De Marche, le xxiij” de dé- 
cembre 1576. 

Celluy qui est prest ù vous servir, 
Robert de Melrun. 

Suscrijotion . A messieurs messieurs les dé[iutez 
des Estatz généraulx, présentement ù Namur 
pour le service de Sa Majesté. 
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Pkilippt dt Lalaing aux députéi des États-généraux à 
Namur. 


Malines, 24 décembre 1?76. 

Messieurs, j’ay ce jourd'huy esté adverty de divers 
lieux que les Espaignolz sont sorty en bien grand dili- 
gence de la ville d’Anvers, et nommément la cavaillerie, 
tirant vers Maestricht. Combien qu'on ne soit asseuré de 
leur desseing, lequel aulcuns disent estre de se joindre 
avecq don Jehan, il m’a semblé bien convenir de vous 
advertir, affln que soyez sur vostre garde, ayant assez de 
moyen le povoir faire par la comodité de huict compai- 
gnies d’Artbois , quattre de Lille , aultant de Haynault 
avecq trois du pays de Namur. De ce costel, je tiendray 
prestz les bandes d’ordonnances avecq la cavaillerie lé- 
gière, pour vous aller au secours, si besoing en est, et 
dont me pourrez advertir selon la nécessité qui se pré- 
sentera. Messieurs, ce qui me faict croire le desseing 
dessus mentionné est que sabmedi dernier Octavio do 
Gonzaga est venu coucher à Lière en compaignie de 
vingt-cincq chevaulx et de là party on ne sçait où, avecq 
cincquante mil escuz. Je vous envoyé cy-joinct l’adver- 
tissement' que m'a esté faict, par où voirez combien il est 

* Par cet avertissement daté du 19 décembre, on informait le 
comte de l.alaingr que les Espa^ols qui se trouvaient à Maes- 
triebt ne cessaient de fortifier Wyck ; qu'ils avaient mandé des 
fondeurs à Liège « pour faire artillerie, » et qu'ils avaient éga- 
lement fait venir des canonniers deRuremonde et leur avaient 
offert un traitement de douze écus par mois. Leur chef Monto- 
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expédient de practiquer intelligences au pays de Liège 
et y donner occasions de changement pour nous en ser- 
vir en cest occurrence. Messieurs, me recommandant 
humblement à voz bonnes grâces, je prie le Créateur vous 
maintenir en la sienne sainctç. De Malines, le xxiiij° jour 
de décembre 1576. 


Le plus affectionné à vostre service, 
Philippe de Lalainq. 

Sutcription : A messieurs les députez des Estats 
généraulx assamblez h Namur. 


xxr. 


Lu États-gMravx à leurs députés à Namur. 


Bruxelles, 26 décembre 1576. 

Messieurs, ce jourd’hui se sont devers nous présentez 
les députez des Estatz de HoUande et Zélande pour se 
joindre avecq nous, ainsy que verrez par les lettres allant 
quant et ceste, tant des Estatz dudict Hollande et Zélande 
en date du xxij' de ce mois, que aussy les lettres de mon- 

dosca avait écrit aux trente-deux métiers de Liège, dont quel- 
ques commissaires étaient soupçonnés de favoriser le parti des 
Espagnols. Tout récemment ils avaient brûlé le village de Zon- 
boven, près de Hasselt, appartenant à madame de Vogelsanck, 
et ils avaient formé le projet de se saisir de Westerloo et de Hé- 
renthals, et de prendre position à Qnaet-Mecbelen, au-dessus 
de Diest, pour correspondre plus facilement avec les Espagnols 
de la garnison de Lierre. 
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sieur le prince d Orenges du xxiij'. Et comme les susdictz 
députez nous ont proposé, en vertu de leur instruction, 
dont copie est cy-joincte, diverses difficultez touchant la 
retraicte des Espaignolz par mer, et que en conformité de 
ce ceulx de Erize et de Groeninghe, ensemble ceulx de 
Geldres ne trouvent nulcunement raisonnable que les 
Rspaignolz doibvent sortir par mer, nous vous avons 
bien de ce volu advertir, prions bien affectueusement, 
avant de résouldrc avecq le seigneur don Jehan, vouloir 
bien mcurement peser les misons en ladicte instruction 
reprinses , et de insister sy avant , qu’ilz ayent à partir 
par terre. Et s’nyaus aussy lesdictz députez de Hollande 
plaintz que on auroit attempté de négocier avecq Son 
Altèze sur aulcuns poirictz contrevenans les articles de la 
Pacification devant la retraicte desdictz Espaignolz, nous 
priant de vouloir obvier que le semblable ne se face 
point, comme messieurs verront en partie par ladicte 
lettre du xxij' et par ung advertissement faict par ledict 
seigneur prince ausdictz Estatz de Hollande et Zélande, 
il ceste cause aussy vous requirons que la promesse et 
serment desjà par nous faict avec eulx ne soit excédé, et 
que riens ne soit négocié avecq Pon Altèze avant la sortie 
réele desdictz Espaignolz. 

Oultre ce, vous envoyons l’advertence que nous faict 
du Rossel, affin qu’en prennez tel regard qu’il appartient. 
Davantaige, messieurs, vous verrez cy-joinet l’attestation 
par nous prélatz estons icy signée et scellée, et plaira il 
monsieur de Boisleduc, et messieurs de S'-Ghislain et 
Maroilles faire le semblable, pour aulcunenient rendre 
satisfaict Son Altèze, présupposans que desjii messieurs 
ont redressé la difficulté que monsieur d’Ypre a faict de 
signer celle que vous avons renvoyé , ainsy que contient 
nostre escript du jour de devant-hier. 

Qu'est l’endroict, messieurs, que de bien bon cœur 
nous recommandans en voz bonnes grftces, prions nostre 
.seigneur Dieu vous in.spirer que avecq désirée résolution 
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puissions de bricf cstrc ensemble, et vous conserver en sa 
saincte protection. De Bruxelles, le xxvi” lourde décem- 
bre 1576. 

Voz trôs-affectionnez confrères et bons amys, 
Les Estatz-g^énéraulx, etc. 

Par ordonnance de mesdictz sieurs les Estatz ; 
J. Gillis. 

Suscription : A mcsscigneurs messieurs les députez 
des Estatz-généraulx des Pays-Bas, estons pré- 
sentement à Namur. 


xixvi. 


Adrien d'Onynies, seigneur de WilUrcal. un duc 
d'Arsckol. 


Marche, 2C decembro l.Tïfi. 

Monseigneur, hier bien tard Son Altèze, après luy 
avoir baisé les mains et prins congé d’icelle, par mon- 
sieur de Rassenghien et Fonck nous fist dire que ne par- 
tissions encore ce jourd’huy pour aultaut qu’elle espéroit 
que les Octavio et Escovedo scroient de retour en ce 
lieu, et qu’elle dôsiroit encore nous parler. Je ne sçays si 
elle prendra aultre pied que celluy des jours passez, qui 
ne feut aultre que traicter monsieur le viconte et moy, 
pour toute responce, qu’elle ne se mectroit aux mains dos 
Estatz et n’yroit à Namur, que paralablement Sadicte 
Altèze ne fût seure d’estre retenu et advoué d’iceulx pour 
leur gouverneur, et quant à commander la sortie des 
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Espaig^olz hors des fortz qu’ilz occupent, icelle ne pou* 
voit s’y résouldre tant que lesdictz 8" Octavio et Escovédo 
seroient prez d’icelle, et quelle aurait d’iceulx entendu 
ce que les Espaignolz demandent pour sortir ces désolez 
pays. Mondict S' le viconte fera entendre & Vostre Excel- 
lence et il messieurs les députez, si à icelle responce en 
termes généraulx qu’on nous faisoit j’obliay à particuliè- 
rement remonstrer à Sadicte Altèze ce que la raison me 
permectoit luy dire, et si j’ai obmis chose que y povoit 
servir. 

De ce que se passera, au surplus, ne fauldrons en 
faire ample rapport à Vostre Excellence et messieurs les 
députez, ausquelz supplions ii Vostre Excellence que 
ceste soit monstrée. Monseigneur, le créateur accroisse 
Vostre Excellence à laquelle je baise les mains. De 
Marche, le xxvj' de décembre 1576. 

De Son Excellence très-humble serviteur, 
A. D’ONgNTEa. 

Swscription : A monseigneur monsieur le ducq 
d’Arschot, prince de Chimay, chevalier de 
l’ordre, et du conseil d’Estat de Sa Majesté, 
à Namur. 


xxTn. 


Don Juan d'Autriche aux États-généraux à Namur. 


Marche, S!7 décembre 1516 . 

Messieurs, nous avons reçeu par le S' de Willerval et 
depuis par le viconte de Gand les lettres que vous nous 


Digitized by Coogle 



JUSTIFICATIVES. 


S69 

avez escript et entendu la crédence qu'ilz aviont, et après 
avoir communicqué deux jours ensamble, je me suis ré- 
solu et déterminé de les renvoyer vers vous avecq charge 
de vous dire que j’envoyeray demain le baron de Itassen- 
ghicn pour traicter sur les poinetz des asseurances re- 
quises pour le maintiennement de la religion et deue 
obéyssance du Roy. Et au regard de mon allée à Namur, 
sans faulte en dedans quatre ou cincq jours, je ne faul- 
dray de vous mander ce que je feray et ma résolution 
finalle, que j’espère sera telle que aurez matière de vous 
en contenter. Et pour aultant que le jour de suspension 
d'armes s'en va expirant après demain , je vous requiers 
et prie bien instament quelle se puisse continuer encoires 
pour huict ou dix jours , endedans lequel temps le tout 
se achèvera avecq l’ayde de Dieu. Et m'asseurant que 
pour si peu de temps, endedans lequel je vous promeetz 
que je compliray ii tout, ne vouldrez rompre une négo- 
ciation si avant venue et où il y va tant, et pour la reli- 
gion, service de Sa Majesté et bien du pays, je me remec- 
tray b. ce que vous diront davantaige ces porteurs. A tant, 
messieurs. Dieu vous ait en sa saincte garde. De Marche, 
le xxvij' de décembre 1576. 


Vostre bon amy. 
Jehan. 

Le Vasseur. 

Smeription : A messieurs les députez des Estatz du 
Pays-Bas assamblez il Namur. 


S4 
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XX. VIH. 

Dm Juan d'Autriche aux États-généraux à Namur. 

Marche, 27 décembre 15%. 

Messieurs, suyvant ce que vous avons ce jourdliuy 
escript par le visconte de Gand et seigneur de Willerval 
d’envoyer le baron de Kasseughien vers vous, pour traic- 
ter de pluisieurs poinctz , nous n'avons volu laisser de 
le faire partir incontinent pour vous déclairer ladicte 
charge, auquel je vous requiers vouloir croire et adjouster 
foy comme & ma propre personne. A tant. Dieu vous ait 
en sa saincte garde. De Marche, le xxvij° de décem- 
bre 1576. 

Vostre bon amy. 

Jehan. 

Lb Vasseuk. 

Suseription : A messieurs les députez des Estatz- 
généraulx assarablez à Namur. 

XXIX. 

Dm Juan d’Autriche aux Étals-généraux. 

Marche, 28 décembre 1576. 

Messieurs, j’ay reçeu aujourd'huy vostre lettre du jour 
d’hier et par icelle, non sans indicible regret, entendu le 


Digitized by Google 



JUSTIFICATIVES. 


311 

•soupçon qu'avez que je sorois refroidé pour le faict de 
l’accomplissement de mes promesses arrestécs avecq le 
marquis de Havrech et aultres voz députez et signées do 
ma main, chose tant contraire à mon honneur et profes- 
sion, que j’ay tousjours soustenu et eu tant pour recom- 
mandé , que vouldrois plustost souffrir toutes sortes de 
blessures en ma propre personne, que la moindre en mon 
honneur et réputation, comme estant bien asseuré que 
sans honneur il n’y a nul moyen d’avancher le service du 
bien publicq et gouverner heureusement. Et aynsi le 
pouvez tenir pour certain que nulle personne avecq vérité 
poulra dire le contraire de moy, ce que, si elle faict, je 
suis prest luy maintenir le contraire, estant mon vray 
but et intention de traicter en toute vérité et sincérité. 
Par où n’ai peu laisser par cestes vous bien affectueuse- 
ment prier et requérir que no vouliez faire ce tort ù la très- 
singulière affection et amour que je vous porto, comme 
mes vrays patriotes, et par ainsy desrachiner de voz 
cœurs touts tels soubçons, qui pourroient cy-après causer 
quelque difEdence entre nous, puisque, sur la foy que je 
doibs è Dieu, mon Créateur, vous povez asseurer que 
mon intention ne fut oncques que de traicter et procéder 
avecq vous en toute rondeur et sincérité, suyvant les 
traches et coustumes de feu de haulte mémoire l’empe- 
reur Charles, mon père, qui en son vivant vous a tous 
tant aymé et si soiug^eusement gouverné, duquel amour 
et seing estant héritier, ne fauldray en toutes occur- 
rences me tellement acquitter, qu’espère, devant Dieu et 
tout le monde, en estre souffisamment descharg^; me 
confiant qu’aussy de vostre costé ne fauldrez m'assister 
et donner les moyens requis, et surtout ne prendre de 
mauvaise part ce petit dilay de temps qu’ay requis pour, 
aprez avoir oy le rapport de mes députez envoyez vers 
les Espaignolz tant eu Anvers que Maestricht, vous in- 
continent faire entendre ma dernière résolution sur mes 
approches vers vous, puisque de vous mesmes bien 
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povez considérer que, sans le susdict rapport je ne pour- 
rois seurement disposer sur là où gist toutesfois quasi le 
principal poinct de mes promesses, sans l’accomplisse- 
ment desquelles je ne vous pourrois donner le contente- 
ment que je vous souhayte aultant que saulver ma propre 
àme, et que comme j’ay esté adverty que les députez de 
l’Empereur sont esté arrivez en la ville de Huy, guerres 
loing de Namur, et ayant pour pluiseurs respects jugé 
convenir de m’y transporter, pour en présence des sei- 
g^neurs du conseil d’Estat les oyr illecq, et quant et quant, 
avecq l’advis dudict conseil, y adjouster les poinctz et 
articles que je désire pour l’asseurance que je demande 
des deux poinctz, sur lesquels, comme j’espère, estants 
d’accord, incontinent me joindre et mectre eu voz mains, 
et faire tout debvoir requiz pour l’accomplissement de 
mes dictes promesses, comme plus amplement aurez desjù 
entendu par le S"' de Rassengliien, lequel à ceste fin est ce 
jourd’huy party d’icy vers vous, avecq ferme espoir qu’il 
n’y aura faulte en vostre endroict, pour tant plus me faire 
cognoistre vostre bonne et sincère affection, et par ainsy 
m’encourager et obliger de vous correspondre avecq la 
mesme promptitude et sincérité, puisque tant importe au 
service de Dieu, du Roy, de vous mesme et quasi de toute 
la chresticnneté que soyons d’accord et qu’entre aydions 
l’ung l’aultre. A tant, messieurs. Dieu vous ait en sa 
saincte garde. De Marche, le xxviij' de décembre 1576. 

Vostre bon amy. 

Jehan. 


Le Vasseur. 

Snteription : A messieurs messieurs les députez 
des Estatz assemblez à Namur. 
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Le$ États-généraux à don Juan d'Autriche. 


Namur, 28 décembre 1576. 

Monseigneur, celles qu’il a pieu il Vostre Altèze nous 
escripre du jour d’hier joinctes au rapport des S" viconte 
do Gand et de Willerval nous ont grandement esjoys et 
restablis en la ferme espérance qu’avons conçeu de ses 
promesses, descouvrans assez que se passent ii tous costez 
rapports sinistres et contraires à la sinc.ère intention de 
Vostre Altèze et de nous, dont il nous desplaist amère- 
ment, craindant que par telz moiens ne soit interrompu 
et empesché le but ii quoy prétendons, qu’est de conser- 
ver nostre Saincte Foy et Religion Catholicque Romaine 
et maintenir ces pays en la deue obéyssance de Sa Ma- 
jesté, à quoy Dieu par sa bénigne grûce nous veulle 
assister. 

Toutesfois, quoy qu’il en soit et que Vostre Altèze puist 
oyr et entendre, nous la voulons bien itérativement as- 
seurer, comme Dieu cognoit nostre cœur, que nostre 
intention absolute est conforme il nostre déclaration et 
que n’entendons et ne vouldrions pour rien user d’aul- 
cune arrière pensée avecq Vostre Altèze ny mesmement 
souffrir ny permectre que soit attenté chose quelconque 
au desservice et préjudice d’icelle, et plustost vouldrions 
endurer la mort que souffrir luy estre faicte aulcune in- 
jure, puisque tant cordiallement elle s’efforce de nous 
secourrir et assister en noz sainetz désirs. 

Nous avons très-voluntiers accordé la continuation de 
cessation d’armes, selon que Vostre Altèze a désiré, jus- 
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ques et comprins le jour des Roix prochain, dont avons 
jàescripty et adverty partoirt où il convient, et pareille- 
ment ceulx de nostre collège demeurez à Bruxelles, les 
advertissant que c’est pour le dernier dilay et terme que 
Vostre Altèze a requis , pour se résouldre absolutement 
sur le fout, l’ayant ainsy trouvé convenir pour effacer la 
diffidence que se représente par divers rapports et occa- 
sions. Et Bussy certes, monseigneur, il est plus que 
temps que Vostre .Vltéze se résoulde absolutement aiBnde 
plustost atteindre le fruict et effect des travaulx et périlz 
qu’elle a enduré à ceste mesme fin, comme aussi le dési- 
rons souverainement pour la crainte qu’avons d’en estre 
divertiz et privez par quelque sinistre événement que ino- 
pinément et il nostre inénarrable regret pourroit advenir. 

Nous espérons donner tel appaisement à monsieur de 
Rassenghien prestement qu’il sera arrivé, que Vostro 
Altèze en recepvra grand contentement , retoumans à la 
supplier et requérir de rechief se vouloir résouldre au 
plustost et se confier de nous, qui désirons la recepvoir, 
honorer et servir comme la raison le veult, et qu’en de- 
vons respondre devant Dieu, lequel nous supplions, 
monseigneur, vouloir accroistre Vostre Altèze en tout 
honneur et prospérité, nous recommandans très-humble- 
ment il la noble et Ixmne grlce d'iceUe. De Namur, le 
xxviij'' de décembre 1576. 

De Vostro Altèze très-humbles et obéys.sans serviteurs. 
Les Estatz, etc. 

Par ehargfî expresse des dietz Estatz ; 

Cornélius Weellem.\ns 
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Les États-généraux à don Juan d'Autriche. 


Naznur, 29 décembro 1576. 

Monseigneur, nous avons oy et entendu ce que Vostre 
Altèzenous afaict proposer par monsieur do Rassenghien, 
en substance, qu’elle désire s’entreveoir avecq messieurs 
du conseil d’Estat et nous, pour vuyder et purger ce que 
pourroit rester de difficulté, à quoy pourroit servir la ville 
de Huy, et de mesme pour oyr la charge des ambassar 
deurs de l’Empereur et traicter avecq eulx, et aultres 
poinctz représentez par ledict de Rassenghien, tant 
pour la continuation des tresves, comme des attestations 
et asseurances sur les deux poinctz de la Religion et deue 
obéyssance de Sa Majesté et aultrement, sur quoy avons 
meurement délibéré, désirant nous acquicter et deschar- 
ger devant Dieu, Sa Majesté et les hommes. 

Sy plaira à Vostre Altèze d’entendre que n’avons 
trouvé convenable que le conseil d’Estat ny nous conseil- 
lons à icelle de confier sa personne en ville et pays n’es- 
tant de l’obéyssanco de Sa Majesté, et sur lequel ilz n’ont 
aulcun commandement, avecq ce, que ne seroit chose 
honorable de ce faire, se deffiant des propres naturelz du 
pays, lesquelz aussy seroient grandement occasionnez de 
retourner en diffidence , veu mesmement que Vostre Al- 
tèze pourra faire ce qu’elle désire par aultre voye, sans 
aulcun préjudice ny inconvénient. 

Nous avons à ces fins requiz et députez messieurs de 
S*-Ghislain, esleu évesque d’Arras, le marquis de Ha- 
vrcch, le viconte de Gand, le baron de Liedekercke, 
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viconte de Bruxelles, et Adolff de ileetkercke, pension- 
naire du Francq, pour se transporter promptement à • 
Marche par devers Vostre Altèze et luy donner plaine 
satisfaction et contentement pour les attestations sur le 
faict, de nostre Saincte Foy et Religion Catholicque Ro- 
maine et deue obéyssance de Sa Majesté, conservées au 
traicté de la Pacification, selon ce quelle a désiré ; espé- 
rant par 1a grâce de Dieu et la sLugxilière affection que 
voyons Vostre Altèze porter au but prétendu, elle ne fera 
de là en avant aulcune difficulté de se confier de nostre 
fidélité et service, l’asseurant qu'eUe sera secondée de 
nostre part à l'exécution de ses promesses, puisque, 
comme nous, elle tient et prétend de maintenir et conser- 
ver nostre saincte religion et les pays à la dévotion de Sa 
Majesté, comme elle entendra plus amplement par les- 
dictz S" députez , ausquelz plaira Vostre Altèze donner 
toute foy et crédence. 

Le seigneur révérendissime évesque de Liège nous a 
ce matin faict advertir de la venue en sa ville de Huy des 
ambassadeurs de l’Empereur, et que partie d’iceulx nous 
doibt venir trouver en ce lieu, pour assister comme pour- 
suivons à la pacification. A quoy avons respondu que 
sommes sur l’accomplissement des promesses de Vostre 
Altèze, et que n’en vouldrions aulcunement doubler, veu 
la sing^ière affection qu’eUe y a, et que toutesfois ilz 
seront les très-bien venuz. Sur quoy plaira Vostre Altèze 
d’entendre qu’estans si proches et conformes d’un mesme 
désir et volunté, il n’appartient qu’estrangiers diminuent 
la gloire que Vostre .Altèze doibt emporter et retenir pour 
jamais d’avoir par sa singulière dextérité et haulte pro- 
vidence accompli et consommé œuvre de telle importance. 
Comme aussy la difficulté ne se représente d’aulcune alté- 
ration contre Sa Majesté ou Vostre Altèze, qui soit néces- 
siteuse de la médiation d’aulcuns, veu qu’avons tousjours 
faict et faisons profession de la servir de toutes noz forces 
et moyens, mais de la retraicte des Espaignolz et leurs 
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adhérens rebelles et insolens, qui tant nous ont affligez et 
tourmentez, dont Vostre Altèze nous a jà plusieurs fois 
asseurez. Par quoy est plus convenable qu’icelle se con- 
formant et joindant avecq nous, audience leur soit don- 
née par après, non pour moyenner la pacification, mais 
plus tost pour la congratuler à vostre grande gloire et 
honneur, retournant à prier et supplier très-humblement 
Vostre Altèze, pour l’honneur de la passion de Dieu, se 
vouloir résouldre absolutement ceste fois, sans ultérieure 
dilation, l'asseurant qu’entre nous elle recepvra tout con- 
tentement et satisfaction. Vostre 'Altèze a esté advertie 
par noz dernières de nostre résolution sur la continuation 
de la tresve, conforme à sa demande. 

Monseigneur, Dieu nostre Créateur vculle accroistro 
Vostre Altèze en tout honneur et prospérité , nous rc- 
commandans très-humblement à la noble et bonne grâce 
d’icelle. Do Namur, le xxix' de décembre 1576. 

De Vostre Altèze très-humbles 
et obéyssans serviteurs. 

Les Estatz, etc. 

P. S. A cest instant sont arrivez lesdietz S" ambassa- 
deurs de l’Empereur, ausquelz avons donné heure d’au- 
dience pour demain, â vij heures du matin. 

XXXII. 

Instruction pour Tablé de Sl-Ghislain, le marquis d’IIatré, 
le ticomte de Gand, le baron de Liedeiercie et Adolphe 
de Meetkercke , députés par les États-généraux vers 
don Juan d'Autriche. 


Namur, 29 décembre 1S76. 

Instruction et mémoire pour les S" abbé de S‘-Ghislain, 
esleu évesque d’Arras, marquis d’Havrech, viconte de 
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Gand, baron de Liedekercke, viconte de Bruxelles, et 
Adolff de Meetkercke, pensionnaire du Francq, députez 
par les Estatz-g^énéraulx vers monseigneur don Jehan 
d’Austrice, ii Marche-en-Famine. 

Lesdictz S" députez se transporteront en toute dili- 
gence vers Son Altèze et luy présenteront les très-hum- 
bles recommandations et lettres des Estatz, déclairant 
que lesdictz Estatz ayants entendu la proposition du 
S' baron de Rassenghien, et sur icelle pensé et meure- 
ment délibéré, n'ont trouvé convenable de faire aulcune 
assemblée ou communication en la ville de Huy , pour 
diverses raisons : 

Premièrement que ladicte ville n’est ny de l’obéyssanco 
de Sa Majesté, et que sur icelle n’ont aulcun commande- 
ment, duquel pourtant ilz n’oseroient et ne vouldroient 
asseurer la personne de Sadicte Altèze ; 

Qu’il n’est convenable et ne seroit honorable, les Estatz 
des pays de Sa Majesté se transporter au dehors d’iceulx, 
où y a tant de villes et bonnes places asseurées , et de 
peuple bien affectionné, sans aulcune double ne diffi- 
culté ; 

Que lesdictz Estatz seroient par trop préjudiciez de leur 
honneur, que estrangiers leur seroient préférez et que 
Son Altèze leur porteroit plus de confidence que aux na- 
turelz du pays ; 

Item, que par ce moien Son Altèze pourroit causer 
nouvelle diffidence et ainsy eslongner l’accomplissement 
du présent appoinctement au grand regret de tous; 

Par quoy, insisteront que Son Altèze se veulle confier 
desdictz Estatz, puisqu’on entend estrc d’accord et ne 
reste qu’effectuer ses promesses, dont elle déclaire avoir 
ordonnance do Sa Majesté, plaine auctorité et vouloir, et 
que en celà Son Altèze sera confortée et servie desdictz 
Estatz et de tous leurs moyens, si avant qu’en raison; 

Devant bien considérer qu’il n’y a aulcune difficulté 
prétendue contre Sa Majesté, ny contre Son Altèze, ains 
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simplement sur la retraicte des Espaignolz et adhérens, à 
quoy Son Altèze s’est condescendue, par quoy ne chiet 
aulcune intervention ou médiation d aulcun lieu ou am- 
bassadeurs estrangiers ; 

Et après feront foy et exhibition h Sadicte Altèze des 
attestations et tesmoignaiges sur les deux poinetz de 
nostre Saincte Foy et Keligion Catholicque Romaine et 
auctorité de Sa Majesté avoir esté conservées à la Pacifica- 
tion, tant des lettres signées et scellées des ecclésiastio- 
ques, des facultez de la saincte théologie et droict canon 
en rUniversité de Louvain, que de l’acte du conseil 
d’Estat, d’aiissy grande authorité et valeur que la com- 
munication verbale d’icelluy; que sont les deux seulx 
poinetz dont Son Altèze a requis estre appaisée et satis- 
faicte; 

Et où elle insisteroit do vouloir communicquer avecq 
le conseil d’Estat et lesdietz Estatz ou aulcuns d'iceulx, 
s’efforceront de luy persuader se contenter de messieurs 
de Rassenghien et le prévost Fonch , députez de la part 
dudict conseil d’Estat et desdietz sieurs députez, pour 
lesdietz Estatz, desquelz elle peulx tirer et avoir souffi- 
sant conseil et advis sur ce qu’elle vouldroit estre 
appaisé ; 

Et où il plairoit ù Son Altèze se joindre aux Estatz, 
l’asseureront de sa personne par toutes voyes et moyens 
raisonnables, mesmement que ayant juré d’effectuer ses 
promesses suyvant le traicté faict avecq lesdietz sieurs 
députez fl Luxembourg , Son Altèze sera reçeue à gou- 
verner prestement la retraicte effectuée des Espaignolz, 
aggréatiou de la paix et aultres poinetz contenuz audict 
traicté ; 

Et à ces fins représenteront toutes les meilleures rai- 
sons qu’ilz pourront excogiter, afin d’incliner Son Altèze 
à se confier et rendre entre les Estatz pour accomplir 
l’œuvre si avant encheminé ; 

Et où elle vouldroit traicter de la sortie et retraicte des 
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Esjmignolz, insisteront qu’elle se debvroit faire par terre 
pour les raisons dont ilz sont assez informez et aultres 
contenues en certain mémoire ii eulx délivré ; 

Finablement s’estans lesdictz députez efforcez par 
toutes les voyes de prières, obsécrations et remonstrances 
possibles, et au cas que Son Altèze ne voulsist entendre 
à quelque raison, protesteront de la part des Ëstatz qu’ilz 
se tiennent acquictez et déchargez devant Dieu, Sa Ma- 
jesté et les hommes d’avoir satisfaict et furny à tout ce 
que leur est possible pour la pacification de ces troubles, 
et qu’ilz se treuvent iunocens de ce que pourroit succéder 
au préjudice et interrest de uostre Saincte Foy, Religion 
Catholicque, service de Sa Majesté et conservation de ses 
pays. 

Faict il Namur, ii l’assamblée desdictz Estatz-géné- 
raulx, le xxix“ de décembre 1576. 

Par charge expresse desdictz Estatz : 
Cornélius Weellbmans. 


XXXIII. 


Zm Élati-généraux à leurs députés d Namur. 


Bruxelles, 30 décembre 1576. 

Messieurs, nous avons esté grandement csmerveillez 
d’entendre par voz lettres du jour d’hier qu'avez, à la ré- 
quisition du seigneur don Jehan, proslongé les tresves 
jusques etycomprins le jour desRoix prochain, d’aultant 
que avant vostre parlement , par solempnel serment et 
promesse icy faict, a esté, de commune voix et oppinion. 
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promis et arresté que par de là no traicteriez avecq Son 
Altèze aultre chose, sinon sur la forme de la retraicte des 
Espaiguolz rebelles, ensemble sur l’exhibition des attes- 
tations sur le faict de la pacification, touchant la Religion 
et obéyssance de Sa Majesté par Sadicte Altèze, ou non, 
que précisément tous ensemble, tant le conseil d’Estat, 
que vous aultres, messieurs des Estatz, retourneriez de- 
vers nous, en ccste ville, au jour de l’expiration, du xxix' 
de ce mois, qu’estoit hier. Et combien que la plus part de 
nous icy assamblez ont faict difficulté d’accepter Indicte 
prorogation pour plusieurs inconvéniens qui peulvent 
procéder par telz longs et superfluz dilays , que pourrez 
considérer et entendrez assez par les lettres de monsieur 
le conte de Lalaing icy joinctes, à nous présentez par le- 
dict S’’ conte en personne, ce néantmoings, en regard, 
que desjà Sadicte Altèze en a esté de vostre résolution 
adverty, ainsy qu’entendons par le rapport du S' de Wil- 
lorval, avons bien voulu pour ceste fois passer oultre, 
combien que aulcuns des Estatz icy nssamblez, qui n’ont 
aulcuns députez par de là, se trouvans de ce fort intéres- 
sez, ont faict protestation que ladicte prolongation et ce 
que pourra ensuyvre no leur tournera à préjudice ; vous 
advertissans en oultre que, pour n’avoir copie des lettres 
qu’avez escript à Roda, avons trouvé convenir de faire ou- 
verture; tellement qu’ayans veu la teneur d’icellcs couchée 
avecq termes non propres à la qualité dudict Roda, dé- 
clairé par placcart de Sa Majesté rebelle et faulsaire, 
l’avons changé, comme verrez à vostre retour ; lequel re- 
tour vous requérons , pour la dernière fois , puisse estre 
avecq mesdietz S" du conseil d’Estat précisément et au 
plus tard mercredi prochain, en conformité de ce que nous 
avez escript et lcdict S' de Willerval nous a dict, qu’estez 
du tout résoluz. A raison de quoy, avons retenu icy mes- 
sieurs les députez de Hollande et Zélande, ensemble ceulx 
de Westfrise et Groeninghen, et, affin que soyez de tant 
plus informez des ruses et sinistres practiques desdietz 
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Espaifçnolz, aussi de nostrc absolute intention, avons re- 
quis le seigneur Ijaron d’Aubigny de se transporter en 
diligence devers vous, qui d'ung chemin ferat son rap- 
port de son voyaige de b'rance, signamment des vantises 
de l'ambassadeur du roy d’Espaigne notre sire, estant celle 
part. Qu’est l’endroict, messieurs, que nous recomman- 
dans de bien bon cœur en voz bonnes grAces, prions 
nostre seigneur Dieu vous conserver en sa saincte protec- 
tion. Escriptù Brusselles, le pénultiesme jour de décem- 
bre 1576. 


Voz très-affectionnez confrères et bons ainys. 
Les Estatz, etc. 

Par ordonnance de mesdictz S" les Estatz : 

J. Gilus. 


YXXIV. 


Bon Juan. d'Autriche à Gérard de Groesleeck, étêqne de 
Liège. 


Marche, 30 janvier 1377. 

Monsieur mon cousin, nonobstant que par la résolution 
que je fiz hier entendre à voz députez , j’espère que les 
affaires se traictuns se polront accomoder, touttesfois pour 
m’estre venu ung courrier d’Espaigne, par lequel Sa Ma- 
jesté me renchargo fort de redresser les Pays -Bas par le 
chemin de paix, si possible est, ne veuillant rien obmectre 
par où on y pourroit parvenir, et d’aultre part, pensant 
avecq bonnes délibérations ce que m’avez représenté , et 
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les bons advertissemens que li l'endroict de cecy m’avez 
faict, me suis résolu de me conformer du tout à vostre 
bon zèle et affection, et, me confiant en icelle, vous sup- 
plier de vouloir prendre la paine de vous transporter en 
personne en Bruxelles vers les Estatz y assemblez, pour 
y conclure ce que reste pour la totale pacification desdictz 
pays, ainsy que plus amplement vous fera entendre de 
ma part Octavio do Gonzaga, lequel irat avecq vous à 
Bruxelles, pour plus amplement tesmoingner ausdietz 
Estatz mon intention; veuillant espérer que par ce moyen 
pourons venir briefvement à une bonne ferme résolution, 
et en cas que les députez de l’Empereur ne fussent partis, 
je leur prie qu’ilz allent avecq vous audict Bruxelles 
audict eflfect. A tant, monsieur mon cousin, je prie Dieu 
vous avoir en sa sainc-te garde. De Marche, ce xxx“ de 
janvier 1577. 


Vostre bon cousin. 
Jehan. 




Ln États-généraux à do» Jmn d'Autriche. 


Bruxelles, 8 février 1577. 

Monseigneur, par l’envoy de Mons' le Révérend""" et 
lllust“' évesque de Liège, ensemble du S' Octavio de 
Gonzaga de la part de Vostre Altèze, concevons bon 
espoir de la bonne et sincère affection qu’icelle porte au 
redressement et enthiôre pacification des affaires de par- 
decha par l’intervention de mondict S' de Liège et aultres 
ambassadeurs de l’Empereur, dont ne povons assez, nu 
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nom de tout le pays en général , remerchier Vostre Al- 
tèze, de tant plus que lesdietz S" se y sont de telle ardeur 
employez et nous pareillement, pour le grand désir 
qu'avons que le pays soit une fois mis en repos et tran- 
quillité et aussy pour complaire et obéyr au Roy nostre 
sire et prince naturel et à Vostre Altèze, tant que en nous 
est, que nous sommes accommodez le plus prez que nous 
a esté possible, selon l’exigence et estât des affaires, h 
l’intention d'icelle, comme plus amplement Vostre Altèze 
verra par l’accord sur ce faict avecq ledict S' Octavio au 
nom de Vostre Altèze, et couché par escript, lequel prions 
humblement vouloir approuver, aggréer et signer, et le 
délivrer ès mains de messieurs l’archidiacre de Brabant et 
marischal de Clèves, envoyez présentement vers Vostre 
Altèze, avecq ledict S' Octavio, pour le nous faire tenir en 
mains. Ausquelz à leur retour ferons quant et quant dé- 
livrer semblable accord que ferons signer par le greffier 
des Estatz de Brabant, Cornille Weellemans, pour et au 
nom de nous tous, affin d’estre envoyé ou délivré ès mains 
de Vostre Altèze. Quoy faict, ne fauldrons incontinent, 
eu signe de plus grande approbation dudict accord, le 
faire depescher en parchemin en forme deue, pour y estre 
mis les seaulx tant de Sa Majesté que desdietz Estatz de 
Brabant pour nous tous, ensemble les signatures à la fin 
d'icelluy mentionnez; retournans aultre fois à, supplier 
Vostre Altèze le vouloir aussy trouver bon et le plus tost 
que sera possible le nous envoyer signé de vostre main, 
jK)ur affin, de par ce moyen et par la publication qui se 
fera après, ester du povre peuple toutte occasion de diffi- 
dence qu’ilz conçoivent de plus en plus pour la longueur 
de temps y entrevenant. 

Et afin que Vostre Altèze ait meilleur moîen avecq 
nostre bonne correspondance d’effectuer et mectre en exé- 
cution ledict accord, supplions que , après l’avoir signé, 
elle soit servie de se vouloir plus près approcher de nous, 
ù Louvain ou Bruxelles, soubz lu seuretéde Mons'le ducq 
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d'Arschot avecq garde de vostre personne par gens de 
guerre luiturelz de pardechà. A laquelle fin, avons aussy 
pour Vostre Altéze dépesché lettres de saulf conduict eu 
forme deue par nous délivrées audict archidiacre. 

Monseigneur, nous supplions le Créateur accroistre 
Vostre Altéze en toute prospérité, après noz très-humbles 
recommandations à la bonne grâce d’icelle. De Bruxelles, 
ce viij” de febvrier 1577. 

De Vostre Altéze très-humbles serviteurs. 
Les Estatz, etc. 

Par ordonnance desdictz Estatz : 
COUNBLIUS WeELLKMANS. 


xmixvi. 

Sauvegarde délivrée n don Juan d'Autriche. 


Bruxelles, 8 février 1Ô77. 

Comme â la requeste de.s Estatz-généraulx de ces Pays- 
Bas assamblez à Bruxelles, Sou Altéze désireroit appro- 
cher plus prez, soit en la ville de Louvain, ou audict 
Bruxelles, pour avoir millieur moyen, avecq la bonne 
correspondance desdictz Estatz, d’effectuer et mectre en 
exécution le traicté et accord par intervention des sei- 
gneurs ambassadeurs de l’Empereur conçeu avecq les- 
dictz Estatz, moyennant assurance d’icculx Estatz; pour 
ce est-il que lesdictz Estatz, espérans par la venue de Sa- 
dicte Altéze tout bon succès, ont prius et prennent par 
cestes la personne de Son Altéze, avecq ceuLx de sa mai- 
.son et train ordinaire, eu seure protection et saulvegarde, 
luy promectant boa et léal passeport, sçeurcté et saulf con- 
duict, et que à leurs personnes ny biens sera faict aulcun 
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tort ou oultraigc; requérant iceulx Estatz et comman- 
dant, eu tant que eu eulx est, à tous coronelz, capitaines, 
officiers, gens de guerre et aultres, do quelque estât ou 
condition qu’ilz soient, estans soubz leur coCrtion, de lais- 
ser Sadicte Altèze, avecq ceulx de sa maison et train 
ordinaire , librement passer et venir audict Louvain ou 
Bruxelles, sans aulcun empeschement ou moleste, à 
payne de la vye. Faict audict Bruxelles, soubs le scel et 
cachet des Estatz de Brabant icy mis en placcart, duquel 
lesdietz Estatz généraulx usent par ensamble, par faulte 
de n’avoir leur particulier scel , le viij' de febvrier 
soixante dix-sept. 


XXXVIl. 


J)o7t J7ian d’Autriche aux États-géTiéraux. 

Marche, 12 février 1577. 

Messieurs, au retour d’Octavio Gonzag^, avant-hier au 
soir, et par l'archidiacre de Brabant, le mareschal de 
Clèves et conseiller Freiiwnt, j'ay volontiers entendu le 
bon debvoir qu’avez faict et la promptitude qu’avez 
monstre au faict de la pacification de ces pays, dont 
j’ay esté fort aise et ne vous en sçaurois assez louer, 
outre ce que par voz lettres vous le donnez assez à cog- 
noistre, et le désir qu’avez qu’approuvions, aggréous et 
signons le concept drossé pour ledict faict, offrant de vos- 
tre part faire le mesme ; lequel ayant veu et visité avons 
trouvé estre bon , et l’avons signé et aggréé, l'ayant dé- 
livré à ces porteurs avec bien peu de changement, qui 
n’est de moment, pour pouvoir mieulx complir à ce que 
j’ay promis; espérant, puisque ledict concept n’est en 
riens altéré, que ne ferez difficulté do l’accepter et me 
renvoyer un aultre signé comme me promettez ; en- 
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voyant le secrétaire du Roy, Escovédo, en Anvers, pour 
insinuer aux Ëspaignolz et aultres soldatz estrangers, 
estans en la ville et chasteau , le jour de leur partement 
et décompter avecq eulx, pour les faire sortir audict jour 
sans faulte, et moy ne suis attendant qu'après le ducq 
d’Arschot pour m’encheminer à Namur et de là à Lou- 
vain, pour me mettre entre vous et faire exécuter ce que 
restera de nostre costé à faire, avecq désir de vous donner 
toute satisfaction et contentement, me remectant aux 
effectz et à ce qu’entendrez davantaige par ces porteurs 
de mes bonnes intentions. A tant, je prie Dieu, mes- 
sieurs, de vous avoir en sa saincte garde. De Marche, le 
xij' defebvrier 1577. 

Vostre bon amy. 
Jehan. 

Le Vassbub. 

Suscriplim : A messieurs les députez des Estatz 
généruulx assamblez à Bruxelles. 

XXXT’III. 

Don Juan d'Autriche au duc d’Arschol. 

Marche, 12 février 1577. 

* 

Monsieur mon cousin, vous aurez entendu par Jaques 
van Nesse ce que je luy ay donné de charge de traicter 
avecq vous, à quoy je me remects , attendant vostre ve- 
nue à Namur, pour me partir d’icy et aller de là vers 
Louvain, soubs vostre garde et conduicte. Et maintenant 
envoyant le secrétaire et du conseil du Roi Elscovédo, en 
compaignie des députez de l’Empereur et de monsieur de 
Liège, avecq le traicté de pacification par moy signé, y 
ayant adjousté quelque chose de peu de moment et im- 
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portance, mesmes pour la sortie des Espaignolz hors des 
forts de cincq jours davantaige, et d’aultres cincq jours 
pour hors de tous les pays, et aultres mots de plus grand 
éclaircissement , sans rien altérer audict traicté , j'ay 
hien voulu vous en advertir par ce mot à part, oires que 
j’écris au conseil d'Estat en ceste conformité, et que 
j'ay ordonné audict Escovédo de passer de là incontinent 
vers Anvers, pour insinuer aux Espaignolz, estans dans 
la ville et chasteau, jour de leur partement, comme de luy 
entendrez plus particulièrement, vous priant, tant que 
faire puis, de procurer que l’on entende que ce que je 
désire n’est aultre chose que donner contentement et satis- 
faction à tout le pays et complir à ce que je promets. De 
quoy ne sçaurois donner plus grand signe que par l’en- 
voy dudict Escovédo et mon allée à Namur, que seray 
fort aise puisse estre au plus tost, pour me voir entre tant 
de bons serviteurs que Sa Majesté a ès pays de pardeçà, 
et hors de tant de travaulx et de corps et d’esprit que 
j’ay eu jusques à présent; ne pouvant laisser de louer 
Dieu g^randement d’avoir amené les affaires à ces termes, 
auquel je supplie, monsieur mon cousin, vous donner en 


santé ce que plus désirez. De Marche, le xij' de feb- . • 
vrier 1577. CVT 

\ ■ ■ / 

Vostre bon cousin, r~'' ' 


Jehan. 

Le Vasseub'i 

Sutcription : A mon bon cousin le ducq d’Ârschot, 
prince de Chimay, chevalier de l’ordre de la 
Toison d’or, et du conseil d’Estat du Roy 


1-At.i 


monseigneur. 
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